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M. Victor dè LA VELEYE 
le jeune espoir du vieux iibéralism~ 



le danger est grand aux changements 
de saisons, à la rue, en société ou dans 
les salles de réunion. De nombreuses 
personnes ont un refroidissement. Pour 
être soi-même infecté, ce n'est plus 
qu'une question de temps, si des 

e 
ne sont pas prises régulièrement. Les 
Pastilles de Panflavine protègent contre 

les maux de gorge, 
les refroidissements 

et la grippe. 

Les Pastilles de Panflavine 
sont inoffensives et d'un goût 
agréable et de ce fait con• 
viennent si b ien aux enfants. 
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M. Victor · de LA VELEYE 
1. 

Le nouoeau président du parti libéral a du mus· 
cle el du coffre. C'est un animateur. Il en tient pour 
les manifestations, les interventions, les allocutions, 
les concentrations. Il ne serait pas loin de prendre 
pour devise le cri de ce personnage méridional 
d'Alphonse Daudet qui rugissait : Fen dé brut ! fai­
sons du bruit I Bref, en une époque où la politique 
exige des tempéraments plutôt que des puits de 
•cience et de doctrine, on ne pouvait choisir mieux 
que ce champion : car il est d'attaque, et tente de 
combattre la démagogie par sea propres armes, c'est­
à-dire par l'enthousiasme et l'action. c· est une tac­
tique excellente en soi et qui n'a rien que de très 
naturel. 

Pourtant, c'est celte tactique toute naturelle qui a 
aurpris le public, et auréolé très rapidement ,\.1. de 
Laveleye d'une réputation de casseur d'assiettes 
qu'il ne ~rite à aucun éfard. 

Si M. de Laveleye aooit été rexi•te, socialiste, 
communiste ou même catholique flamand, le bruit 
qu'il eût fait n'aurait étonné personne. C'eût été 
un appel de trompette au milieu de beaucoup d'au­
tres /an/ares. Mai• M. de Laveleye est libéral, et cela 
explique tout . M. de Laveleye a klaxonné dans le 
dortoir, jeté du picrate dans l'aquarium, piqué un 
tisonnier rouai dan• le bloc de frigo. Son rêve est de 
décapitonner la chambre close où le vieux Parti tous­
sotait au coin du feu; il mettra le vieillard debout, 
lui fera courir le galop de la désanlwloae ... 

Voilà qui eat bien, trèa bien même. Le parti libéral 
• est néceuaire à la Belgi_que. Il groupe depuis quatre­

vingts ana une large part de l'élite intellectuelle du 
pays. Il n'a jamais sacri/ié l'intérêt supérieur de la 
Belgique à des considérationa électoralea, comme le 
firent les socialistes aux beaux jours du marxisme 
intégral, et lea catholique11 eux-mêmes a" temps du 
niemand gedwongen soldaat; e n/in, dan.s ces pro· 
oinces où le catholicisme, très profondément ancré, 
aurait pu tendre autre/ois à s'endormir •ur le mol 

oreiller d'une théocratie déguisée, il a rendu a l'Eglise 
le trèa réel .service de lui fournir une opposition a 
qui elle doit sa vigilance. Et c'est pourquoi nous ne 
pouvons que nous réjouir lorsqu'on nous apprend 
qu'un rénovateur poasible vient de aurgir dans cette 
antique maison libérale où, peu à peu, le défaitiam• 
et l'académisme avaient causé tant de ravages .•• 

1 l. 
Généralement, lorsque l'on est au lit, et que l'on 

y somnole, si l'on vient à jaillir hors de 1es toile• et 
à bondir en pyjama sur la carpette, c'est q u'on a 
quelque sujet d'être irrité ou que l'on a l'impression 
qu'un malandrin tente d'enjamber la croisée. Il a 
fallu qu'à la vitre de la chambre douillette apparu•· 
sent les deu:..· Jant8mcs, Rex, la matraque au poinf, 
Staline, le coutelas aux dents, pour que le sursaut fût 
possible, et que le parti libéral ceignît le harnois. 
Rex ou Moscou ~ M. de Laveleye se re/uae de choiair 
entre eux; il ne concède pas, avec l'antique Vander· 
oelde : u plutôt Mo$f..·ou que Rex/ »; pas plus qu'il 
n'avoue, avec M. d'Aspremont-Lynden: « plutdt 
Rex que Moscou »; il proclame énergiquement : 
ni J' un, ni lautre; et il ajoute, avec beaucoup 
de bon sens : le communisme est un danger per• 
manent, international, et par sa nature même beau• 
coup plus redoutable que Rex; mais Rex, dans la 
conjoncture belge, jusqu'au 25 octobre, a été le 
péri! le plus grave que nos institutions aient connu 
depuis longtemps. Il ne s'agit donc pas d'imaginer 
un jeu d'alternative, ni d'être la victime du dictateur, 
et noua refusons de croire qu'il faille, pour gou· 
verner un pays d'homme' libres et raisonnables, •• 
;eter dans les bras du communisme qui mène à la 
fourmilière sociale' ou participer a une farce d 'élu· 
dianta, à un guignol politique ... )) 

Ceci dit, il est clair que M. de Laveleye aoutient 
de toutes ses forces et sana réserve le gouvernement 
tripartite, et si on le poussait un peu, on lui ferait 
proclamer que le gouvernement, aous trois étiquette• 
différentes, est en réalité composé, pour une part, 
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T TNB "huile d'hiver" banale 
'-J c'est une huile fluide, et qui 
aide à d~marrer à froid. C'at 
tout, et c'est insuffisant. 

Tandia que Mobiloil :Arctic eat 
i le fols fluide à froid (donc : 
<Umarrages faciles) et tenace à 
chaud (donc : consommation 
ftduite). RIEN ne la remplace 
pour rouler Economiquement en 
hiver ... et quelle sécurité. Faites­
cn le plein aujourd'hui même! 

• 

Et potir wwe châssis, k 
11GTaissage Complet Mobiloil" 

RIEN A CRAINDRE 
avec Mobiloil Arctic 
qui " D~MARRE" à froid et 

tient le coup à chaud 
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de libéraux déclaré•, et pour les deux autre• parts, 
de libéraux qui s' ignorent et diuimulent leur libé­
ralisme sous la pancarte catholique ou le calicot 
socialiate ... 

Qu' 11 a-t-il de vrai dans cette opinion, et faut-il 

vraiment croire que no• •ociali•te1 1e eont peu à 
peu mu,,· en de paisible1 protreui.te1, tandis que 
l'orthodoxie de no1 catholiquu a tellement oiré du 
blanc pontifical au bleu pâle que 1' on peut espérer 
ooir le ;our où le Grand-Orient 1era reçu par la Con· 
arégation dei en/ante de Mari4 1 ... 

Noue ne le f enso"' pas. et noua croyona au con· 
traira que ai J\ . de Laveleye, néo-libéral, a l' impres­
aion qu'à aa droite et d aa gauche on ae rapproche 
de la conoeption centriste, c'est surtout parce que 
le parti libéral lui-même a fait de large• conceuion• 
d cette droite et d cette gauche ; pour parler /ranc, 
c'est parce qua le Parti a' est peu d peu désindividua· 
lUé. 

UI 

Les conc~~ions à la gauche ne datent pas d'hier, 
et elles ont été aêceptées .ana ambagea ; pourtant, 
certaine, d'entre eUea, comme l' in.tau ration de la 
Hm.aine de quarante heure•, étaiarrt critlqiMea par 
Ica aocialiatca eux-mSmea, et ;amaia les libéraux de 
•tricte ob,.rvanca n'auraient encaiué la léti.Iation 
.air lu ONurancea .acialu teUe qu'elle exiate et H 
perfectionne aujourd'hui. Du laï.aez-/aire, lai1H%· 
pa11~r, qui /ut autre/oia le Jogan du parti, il ne 
reete rien, et le• libbaux da 1936 •ont rallié. ouv..,... 
t.ement ~ l' interl)entionlsmc économique, l)OÎre ou 
principe dq étatieatiON partiilJea : U qu'il. ... 
11a11errt de .aul)er de l'antique •tructure économlqu• 
du pau•. ce ne 1ont patt lea /ondationa, c'est d peine 
lea meublett, Si on le leur /ait remarquer, il. répli­
quent tout bonnement : « Que ooulez·a>oua I La po­
litique, c' eat l'art des réalité1 . . . l' él)O/ution ut Jd 1 
ü n' eat paa possible de ae mettre en travera du 
fleuve ... » 

Par.cillement, les concessions d la droite .ont een.­
.ibles, et dfoeraes déclarations récente• de M. Bo­
vesse et de M. de Lal)eleye sur la politi~ue d'apai-
aement valent qu'on •u arrête.A -

Voici quelque• semainea, M . Victor de Lal)eleye 
a fait, en province, un discours remarqué. Il a pari<§ 
de l'apaisement. Et - Jasse le ciel qu'il noua 
pardonne cette comparaison I - il a repria, avec 
beaucoup plua d' eaprit et d'éloquence, la parole 
de cet instituteur socialiate qui disait à une réunion 
de syndicat : « Il faudra pourtant bien qu'on ae 
mette une bonne foi1 d'accord aur cette fichue que .. 
tion de l'origine du monde et de la rai.on d' 8tre de 
l'homme h> Pareillement, M. de Laoeleue a dit : 

« Il est inadmiasiblct que aubsiate, entre lea 
croyants et les non-croyanta, une barricade ... Il faut 
renverser la barricade ... 11. 

Oui, oui, tr~ bien. Mais le crin, c' ut comme 
pour l'élucidation de l'origine du monde - c' eaf 
d'exécuter ce que l'on proclame indispensable. 

Précisant sa pensée, M. de Lavcleye a ajouté t 
<c Il faut une bonne fois aortir de cette classifica­
tion grotesque qui veut qu'un libéral doive tte cacher 
d' àller à la messe et qu'un catholique n'ose pa8 
avouer franchement que son cœur va plus à A-1. Bo­
vesse et à M. Deveze qu'à M. Sap ou à M. Van 
Dieren >>. 

Encore une Joia, très bien I Et M. de Laveleye., 
pour être à la fois plus symétrique et .plus précis, 
aurait même pu dire en deux mots ; Il faut qu'un 
bon libéral puisse aller à la messe, vertuchou/ et 
il f ~ut aussi qu'un bon catholique ait le droit ... de 
n'y aller que lor•qu' il lui plait / 

Malheureusement, ai un libéral l)(J à la messe, il 
donne en même temps .on adhésion formelle d oer• 
taine doctrine aur « l'erreur » qui fut précisée, il 1J 
a cent quatre ans, par certaine encyclique dite « Mi­
rari vos ». Et du même coup, li fait harakiri, et 
cesse d'être intégralement libéral, puisque l' eHen­
tiel de la doctrine libérale, qui est de conttidérer lo 
liberté de pensée comme un bienfait, eat condam­
né en termes exprès par la dite encyclique ... 

Quant au cas du catholique qui enjambe •a meaM,. 
,'en l)Qnte et recueille le « satisfecit » d.e son cur4• 
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LA JEUNE FILLE 
DEVRAIT SAVOIR 

que parmi les autres qualités, il en est une 
qui lui sera toujours utile : savoir couper et 
confectionner ses vêtements et ceux de sa 
famille. 

Toutes les femmes devraient connaître la 
coupe et la couture. Le moyen est à la portée 
de toutes. 

Chez soi, sans déplacements, pendant les 
heures que l'on désire, on peut suivre les 

COURS DE COUPE PAR 

CORRESPONDANCE 
DE L'INSTITUT FEMINA 

qui, en quatre mois, vous apprendront 
tous les secrets de la coupe parfaite et 
la couture élégante. 

Saisissez l'occasion qui vous est of­
ferte. 

Renvoyez-nous le BON ci-dessous, il 
vous donne droit à recevoir gratuite­
ment notre luxueux programme· 

BON à renvoyer à l'Institut FEMIN A 
COURS DE COUPE PAR CORRESPONDANCE. S, PLACE DF.S BIENFAITEURS, BRUXELLF.S 

Nom 
Adresse 

Veuillez m'envoyer gratuitement votre brochure contenant 
le programme de vos coura. 
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ce n'eat pas un r8ve i:mpoaaiblfJ, «t le xv1·. le 
XV/JI• sièole en ont connu dea ttxemplee ..• 

Maü hélas I ce catholique;ld n'était p<UJ un vrai 
catholique .... 

IV 
Loraqu'on préeente cea objection. d M. de Lave­

leye, il n'en mkonnaît nullement l'importance. Ce 
garçon lettré, bon avocat, né danit une famille où 

r on a àepuit plua d'un .ïiole urùi f Etat et la Penr 
sée, ex trop averti et trop lettr' pour •• tromper 
sur Ja l)Qlew dea mou et ne pa.a aller, quand il le 
faut, ;usqu' au /ond dea chose•. A u.ui, avoue-t-il 
qu'entra un libéral qui va à ÙJ meS&e el un catho­
lique, il n' 11 a plcu de différence. Et 8i on lui rétor­
que t c Alora, fusionnez : faitea l' 1konomie d'un 
parti séparé I » 

- Que vou.s êtea compliqué, soupire M. de La­
oeleye. Les bonnes gens à qui je prêche ne •on­
gent paa à ces aubtilités. Le parti existe, il faut 
le aoutenir, et travailler, ooilà tout I 

Et Ü complète ainsi aa pensée : On discutait de 
théologies, dans Byzance assiégée par Mahomet Il. 
C' eat pourquoi Byzance fut prise d'assaut. Ce n' e.t 
p<UJ au moment où les hordes rouges ou brunes aont 
à nos Porlea qu'il convient de /aire de la philo­
•ophfe politique. 

Et, préciaant plus outre encore: je pense qu''1 
doit être indifiérent d un bon libéral de faire de lar­
gea concessions aux catholiques, car, le catholi­
ciame eat en régression constante dans l'Europe 
occidentale. Lea l ncroyants n'ont plus aucune rai­
.an de craindre une Saint-Barthélémy à venir I 

c· est là une vue de l' eaprit qui peut se dé/en­
dre et qui, certes, eat justifiée chez noua, quant aux 
catholiquea non rexistes, dont la modération est 
a usai louable qu' indiscutable. Quant aux catholi­
qua. rexistes, li.a •ont beaucoup moins rasaurants, 
et ceux qui prennent la peine de lire, au lieu dea 
tirades pour exportation du <t Pays Réel », leura 
ouvragea de doctrine, tels les u Principes Rexistes », 
de Jean Den~. 11 trouveront inclus un programme 
de rechristianisation progressive et camouflée sur 
lequel il n'y a pas moyen de se leurrer, lorsqu'on 
eait percer les apparences et tirer les conséquencea 
dea axiomes et des commandements qu'édicte 
l'auteur ... 

Et .\1. de Laveleye ripostera que c'est bien pour 
cela qu'il combat le Rexisme ... Mais certains de 
tes amis de la gauche libérale lui f eroni remar· 

quer d'un ton pointu, qu'en répudiant Rex tout era 
tendant aux catholique• non rexiste.a wie main 
large ouverte, il n'a pae prévu lea demi-teintea, le• 
collusionsl lea adhésions d'ordre dogmatique qui 
peuvent ier à Rex certains catholique•, par ai1" 
leurs non rexistea aur le plan purement politique. 

Ainsi, M. de Laveleye, président du parti libé­
ral, parfait libéral lui-même, mais en même temp• 
réfif aux impératif• occultes qui émanent du libé­
ralisme extrémiste, devrait être un hommt1 tour­
menté et inquiet de aee derrières ... 

Il eat tout le contraire, fort aerein, et avec l• 
même courage qui pousse le aocialiste De Man cl 
revêtir l' uni/orme d' olficier de réserve, M. de Le>i 
veleye, au c$té de M. Boveue, prêche la paix sc;o. 
laire et se /ait le champion de l'égalité dea subsü 
des aux écoles libres et ol/iciellea. 

Cette égalité des aubsidee, dit-;/, eat juste en sol.. 
Puit1que la loi rend l'instruction obligatoire, qu' orl 
a111Jure aux catholiquea, aownie d la loi comma toi.If 
I.e monde, le genre d'instruction qu'üs exigent. 

Loraqu' il s'agit d'instruction primaire, cette tltès• 
eemble équitable, pourvu que l'Etat eoit assuré qu• 
1' argent alloué va aux fins auxquellea on le deal.ine. 
et que lea béMficiairee du aubaide auloent le.a pro. 
grammee olficiels et apportent à les enseigner un• 
acience garantie par de.a diplômes. 

En revanche, pour r enaei8Tiement moyen 011 

aupérieur, qui n' eat paa obligatoire, il aemble qu• .... ~ ................................ . 
T.k~&t.e H.o7'al 4e la Moll1Aale 

Speoteolea du 11 eu 27 novembre 1938 
llucredi U, en matinée : LA BOHEME. 
M• S.Uio, f1o.ia•alr MM. l..eD•, T-t•oof!.I Wilkin, Reonilt, s.i-. 

&,..,. - Et le li.Ilet LA BOUTIQU FANTASQUE. 
En •cirée: F.A.UST, 

Mme H. N,.•a; MM. Bricouh, Vao Obb.r•h. MaacieL 
leudi 12 ' .A.ID.A. (av•ot-deroiere). 
M .. CatbarineJarboro, cantatrice Doire, M. Bolatioe; MM. F,A-u-. 

Mancd~ pemouliD, Reonik, 
Vendre<U 1S : OTBELLO. 
Mm .. H. N,.oa, l.amp1eone 1 MM. V. fottl (de l'Os*a), 1Ucbar4 

R'•i•, RMnik, 
Samedi H: St-FRANÇOIS J)• .ASSISE (reprise). 
Meofloriavol, Merteno: MM. Ro1atchevoh, Richard, ColoDne, Reoollo. 
Dimanche 15, matinée 1 LA DAllB BL.A.NCBE. 
Meo S. do Cavre, L. Mertono, f..ampro1>n•1 MM. d'Arkor, Reealll. 

Marcou,., Paraz. 
En •cirée: LUCIE DE L.A.lllllERlllOOll. 

Mme C1ara Clai1bert 1 MM. l..no, Rirhard, .Mayer, Paray, O.lm ...... 
Et le ballet 6coMa11 do l'Up4ra HENRI vlll. 
Lundi 16 : LES CONTES D'BOFFll.A.NH. 
Met S. de Cnre, Florian!, S..llin, Lo1np1enoe, Strado4 MM. Bri-i., 

Van Obbarsh. Bour, 1'1n.,.1, Morcotty. 
Mardi 17: ORPHEE AUX ENFERS. 
Mea Oara Clairbert, Lamprenne, Dui4, Ballard t MM. Aadrl-.. 

Maye.J. Bo,...,, Parny. PiHeYl. 
lllercredt i.8 : LAKME • 
Me S. d0Cav1•. Oernl: MM. A. d'Arkor. Rouilr. Coloooa. 
Jeudi 19: LA TOSCA. 
Mme H. Nroa MM. Len1, Rirhord. 
Et la ballet LE BOLERO do Maurice Rual. 
Vendredi 20 : Création en langue fr10~1IM de l'opüette 

LEl!il THOU~ V .,LSE8 (1865·1900-1935) 
Meo L Merten•. 5. Boller.l, L. lkoli, l- Duni. C, Lampreoaa a 

MM. APdri•n Pier•rl. R'11i1, C'nl<ot, Baur, Pan,., 
Samedi 21 : dernière <1' .A.ID.A.. 
C\lfme dio1ribu1 on que le Jeudi 12 1 

Dimanche 22, matinée : LES TROIS V ALBES. 
(M~me diouibvtioo que Io Vendredi 20.) 

En •cirée: SAINT-FRANCOIS D'.A.SBIBE. 
(~Ume dieuibution cua• 1,, Sam•dl 14.5 
Luudi 23; JtA.A.TJE. 
Mu Florian!, Renau din, Pa\lwelo' MM. Brlcoqh, Vaa Obber ... 
Et le b.llet LA BOUTIQUE f AIJIT ASQUE. 
Mardi 2t. : LA D.A.llE BLANCHE. 
(M~mc diatributioo que le Do manche 15, •• morio4e.) 
Mercredi 25: CARMEN. 
M .. L Merten•. Brllin r MM. Bri<ouh. Richard . 
.T.eu'11 ~6; ~e BUTTERFLY. 
M ... Haru Onukl.contatrice iaponai•o. L. De ni~: MM.Brlcoult,C.~ 

Oo•niea. - Et le ballet LA BOUTIQUE FANTASQUE. 
V:endredl.27.: LA .VESTA.LE (reprise). 
Mea Booooet O. Pauwol11 MM. Lono, Moncel, OemoullA, 
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EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS 

GROS: 
A. & E. VAN DEN HOVE & Cie 

29·35, CHAUSSEE DE WAVRE, BRUXELLES 
Tél. l 12.48.71 

TARIF: 
Cuvée spéciale (demi-sec, sec et très sec) . • . fr. 37.50 

Carte blanche (demi-sec et sec) . • • • • 43.50 

Royal Saint-Marceaux • • • • • • • 52.00 

Extra Ory . • • • • • • • • 52.00 

Urùon Jack • • • • • • • • • • • • • 52.00 

Brut 

13rut 1928 • • • • • • • 1 

. . . . . . . 
. , . 

• 52.00 

62.00 

mot 'vocateur de renommée, de 

constance dana l'effort et de succès. 

La Maison de ST-MARCEAUX. 

qu'un siècle de probité et de çua· 

lité a portée au premier rang des 
qrandea Maisons de Reima, prépare 

la célébration de aon Centenaire. 

Sea Chefa actuels ont décidé de mar­

quer cette étape qlorieu.ae par une 

politique nouvelle de vente à très 

bon marché de leur qamme lncom· 

parable de vina. Da ont été lea pre­

mlera à adapter depuis un an leurs 

prix aux condiUona nouvellea de la 

vie et à vouloir que lea qranda Tina 

de Champaqne aoient à la portée de 

toua. 

na ne doutent paa que cette lnl· 

ttatlve hardie aera Justement appré­

ciée par leur nombreuse et fidèle 

clientèle. 

DE S' MARCEÀUX 
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l'Etat n'ait pas à le subsidier, sauf cas d'utilité pu­
blique bien définis. 'fel est l'at-·is de M. de Lave­
leye, ancien et brillant élève des Athénées, et qui 
a conservé de l'enseignement des Daxhelet, des 
W auters et des Nicaise un trop rJÏVace et trop favo­
rable souvenir pour ne pas juger à part lui que l'en­
seignement olficiel belge doit être soutenu et dé/ en· 
du lui aussi, car il n' esr pas qu'intentions pacifiques 
dans /ea maisons d'en face. 

V 

Et sur ce chapitre de l'enseignement secondaire 
et supérieur, M. de Laveleye reste fidèle au 
vieux libéralisme qu'il suça dans le berceau des 
Laveleye - descendance directe d' Auguste Lamo· 
ral de Laveleye, fondateur, en 1859, du cc M oni­
teur des Intérêts matériels ,, - parenté collatérale 
avec Emile de l.aveleyc, l'illustre économiste, et 
avec le baron Edouard c/e Laveleye. Il reste fidèle 
aussi à l'esprit de l' V nioersité Libre. Mais il y ajoute 
sa manière à lui, qui est combative. sportioe, 
pétulante. 

Ce jeune politicien est un ancien champion de 
tennis, catégorie internationale. Item, de hock,ey 
sur glace. tes approches de la quarantaine le per­
suadèrent de quitter la raquette et le patin . Que 
faire et quelles compétitions nouvelles envisager ? 
La politique était là, bien tentante, avec la perspec­
tioe dP. matcher contre le gros Spaak,, un copain 
à' enfance et d'université que l'on retrouverait en 
rival sur ce terrain nouveau, comme on l'avait ren· 
contré jadis derrière les filets du Léopold. De Lave­
leye n'hésita paa, se lança dans cette nouoelle ba­
garre, et lorsqu'au premier poll, il fut sur la sellette, 
ce fut la bagarre en e/ Jet : car ce jeune bleu parmi 
les vieux bleus n'y allait pas de main morte. 

<< Si vous voulez avoir à i;Qtre tête des gens qui 
auront du caractère. disait-il, commencez par en­
tendre t 1os vérité& ». 

Ce langage plut d'abord. Libéralisme, vériM, 
f ranchise sont choses qui vont de pair. De ce point 
d e vue là, la loyauté de Victor de Laveleye est 
chose ra/ raîchissante à voir. Peut-être q ue •a doc­
trine n'a pas une cohérence remarquable. Mais il 
t ravaille dans l'empirique ; il (' at>Oue, e t peut-être 
qu'à l'heure oi) nous somme a il n'y a que 1' em pi­
risme qui vaille quelque chose. 
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A M. TINO ROSSI 
Tous les matins, Monsieur, on nous apprend ce 

qu'ont dit les grands hommes du temps. Il y en a deux 
qui font beaucoup de bruit, l'un à Berlin, l'autre -à 
Rome ... Ils remuenr des casseroles, freppent du poing 
et du pied: notre pauvre vieille Europe qui n'a plus le 
cœur très solide, en est toute secouée. Un général 
u rebelle 11 qui pérore à Séville n'en finit pas de nous 
raconter des histoires. Ça se tire en longueur. cette 
a.flaire-là ... Il y a un colonel Beck, colonel d'exporta­
tion, que nous avons beaucoup de mal à suivre (à pro­
pos, qu'est donc devenu M. Titulesco?). Staline nous 
regarde (prenez garde! prenez garde!). Degrelle prend 
le temps de souffler un peu. Il n raison. De France, 
nous arrive l'éloquence acide et orageuse de M. Léon 
Blum : ce gaillard crispant veut faire expier à notre 
pauvre Occident les siècles que les siens ont vécu dans 
un guetto .. Il y a aussi M Doriot, sauveur n• t ; il y 
avait un certain colonel de la Ifocque ... Tous ces gens­
là, par leurs propos ou leurs gestes, occupent le pre­
mier plan de la scène d'aujourd'hui. Nous les subissons 
avec résignation quand la voix d'en haut nous annonce : 
« Vous allez entendre Guitare d'Amour par Tino 
Rossi ». 

Et vous y allez de votre guitare, c'est une guitare 
interminable. Vous la remisez pour nous faire entendre 
un violon, à moins que ce ne soit un chat. dans la 
nuit. Ça continue. Vous nous faites l'éloge d'Hawat 
où, pas plus que nous, vous n'avez jamais fichu les 
pieds. Guitare, accordéon, mandoline, laltou, laitu 
pampan, étoile, amour, fleur, azur, yeux bleus, rêve­
rie, serments éternels. rien n'y manque. Tout le bric­
à-brac y passe. 

Il est éternel, ce bric·à-brac. Il sert, ressert. depuis 
oue t 'h1•m:m:1.s ::hante /l'homme chanta d'abord. il parla 
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Ca pure~ éle ligne, le luxe raffiné éies élétails, l' éléganc
1

0 

éi'une eacléard forcent l'admiration. - S'imposant irrésisti­
blement, le nom Cie Packard est deyenu le ~lus ré~uté do 
l'industrie automobilo.. - . 

four tant, 

EST SYNONYME DE 

PERFECTION 

MEME UNE EXCELLENTE VOITURE 
PEUT ~TRE ENCORE AMÉLIORÉE 1 

C'est ainsi que Ica modèles Paclèar'd 120, de 1937. réunissent les derniers perfectionne­
ments conçus par un corps d'ingénieurs ~t de dessinateurs sans égal, ajoutant encore au 
renom traditionnel d'une Packard . 

• ., 
ECONOMIE DE CONSOMMATION . .. ,. 

SECURITE DE CONDUITE 

• 
Réalisez l'ambition de foute votre vie •.• 

~---­-

Conduisez une PACKARD ~ 
IMf'OltTATl:UllS rr DISTlll•UTl:UR• GllNltRAUX a c 
ANCIENS ETABLISSEMENTS Pl LET T IE 

,.. ltUK VKYDT 8RUXltLLKS 
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ensuite), comme l'oiseau pépie et comme miaule le 
matou dans ;')a gouttière. Ni le bruit du canon, ni les 
harangues au vinaigre de Berlin ou les poings de 
Mussolini n'empêcheront jenny, l'ouvrière, d'avoir l 
sa fenêtre un pot de géranium et un petit zoiseau en 
cage. C'est pourquoi, Monsieur, nous acceptons votre 
guitare entre les dépêches de Madrid et les ukases de 
Moscou. 

Certes cette guitare et votre répertoire noua font un 
peu mal au ventre, et votre voix bizarrement sexuée 
ne laisse pas de nous inquiéter. Quand Madelon éclata 
à la fin de la guerre, elle se révéla une gaillarde qui 
avait des hanches, des joues solides et un regard franc. 
Vous ... 

Nous avons toujours un peu peur qu 'Il ne vous arrive, 
mais à rebrousse-poil, l'aventure de ce champion tchéco­
slovaque de course à pied qui, étant parti fille pour un 
cent mètres, arriva garçon au but. Ce phénomène 
physiologique, s'il avait été cinématographié, imaginez 
qu'on nous le projette sur l'écran, mais à l'envers ... 

Ainsi donc, dans cette pagaie des peuples et des 
idées, on perçoit interminable, infatigable, la guitare 
et la romance d'un tenorino corse, qui, paraît-il, 
touchent les dames au bon endroit, ce que, pour notre 
part, nous enregistrons parce que ça a toujours été 
comme ça et qu 'on ne peut pas faire autrement. Le> 
chef du protocole du destin s'inspire de vieux rites hu­
mains. Pendant que César monte au Capitole, un 
esclave l'engueule. C'est régulier. Pendant que nous 
nous enfonçons dans la mare, une mandoline et un chan­
teur qui a la voix charmante qu 'on pr!terait à une 
canule de seringue, nous évoquent de petites fleurs 
bleues, un cœur qui fait toc-toc, HawaI terre enchante­
resse, les chromos et les cartes postales illustrées et 
coloriées les plus affriolants. A nous les lacs d'Italie, 
la Cote d'Azur, les mimosas: Mesdames. Mesdemoi­
selles, Messieurs, vous allez entendre Ti no Rossi. .. 

Est-ce qu 'il se ficherait de nous, le destin qui vous 
a suscité, Monsieur, pour tenir devant le micro une 
place à peu près inamovible, pour chanter un couplet 
entre l'Internationale et le Die$ irae, pour susurrer 
11 je t'aime 11 entre deux mots de Cambronne? 

Voilà, des esthètes ont eu des conceptions harmo­
nieuses de la vie et du monde. On avait annoncé l'édu­
cation de la démocratie; la république s'était prédite 
athénienne ... Nous escomptions une belle jeunesse 
commentant entre deux exploits athlétiques les propos 
des philosophes sous les ombrages reverdis des jardins 
d 'Academos. 

Prêtons l'oreille. Le peuple chante: Debout les dam­
nés . .. La raison tonne (tu parleli !) en son cratère. Les 
hymnes populaires ont toujours eu le droit d'être idiots. 
Celui-ci exagère... Prêtons l'oreille. Le peuple a 
chanté. Voici une guitare. Guitare d'amour? Est-ce pas 
plutôt un lavement? Après tout, un lavement est par­
fois bienraisant. 
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Notre fête du 26 novembre 

Lire en troisième paae couverture le programme détaill6 
dd la fête artistique (musicale et chorègraphique) organisée 
pour jeudl, 26 novembre, à 20 h. 30, , dans la salle de 
musique de chambre du Palais des Beaux.Arts, au pro.fi~ 
de notre caisse des pu.uvres. 

n ne reste plus qu'un petit nombre de pl~es disponibles. 
Ceux de ne& a.m1a qui ne seront pas libres le 26 novem­

bre ont la ressource de noua faire parvenir leur obole -
dont noua les remercions bien vivement d'avance. 

Paul Leduc 

vous invite à vl.aiter son exposition de t-Olles lumlneuSt.--s rap. 
portéea de Provence et d'Italie, à la Galerie du Studio, 
2, rue des Petit&-Carmes, du samedi (demain) 21 novembre 
au 3 décembre inclua. 

La dernière de Hitler 

Ce samedi dern~er a'nnnonçait relativement paJsl.b:e. 
On continuait bien à se m~r A Madrid, Il141a le monde 
commence à a'ha.bltuer à ce cauchemar. Mme Genevitve 
Taboui.s, la ca.ssnndre de 1' c Œu.vre », n '&t\'alt pe.a annon­
cé sa cata;;trophe quotidienne. mals le aamedi, depuls que 
l'Allem~ne s'est mls en tête de brouiller la pollUque euro­
péenne, est le Jour des cata$t'ophcs ou tout nu molna dee 
coupe de théâtre. C'est, en el!ot, le samedi que lei mJ.. 
nl.stres anglais conanaent aux devolra du golf et, ce ..,. 
medl.JA, précl.sément, M, Yvon Delboa, 1ulv..nt leur u.em.­
ple, avait été pu.sser le c wcelt end » en province, 1&n.I 
prendre la peille d'en avertir œa bureaux. Tout comme UD 
certain samedi de ju!llet 1914, 11 n'y ave.tt donc pereon.ne 
au Qua.1 d'Orsay non plua qu'au c Forel&n Otf!ce it, 
quand le chanceller H!tlor lança && dernière bombe dlpl.o­
matique. 

Ça. n'a l'air de rien. L'Allemagne dénonce tout aimPl• 
ment quelqUH clauses secondaires du traité de Versaillee 
re!ativea au régi.me de la navlga!Jon aur les fleuves ail• 
m.and:; et sur le canal de Klet Elle en a dénoncé bien d'au­
tres, mals cet.Wl dernière dénonciation, qui est d'&llleura 
part.1cullèremeut redoutab!e pour la. Bclglquc, déchire tout 
simplement un nou9eau chapitre du tnùté de 1919. On ae 
demande ce qu'U en reste. L'histoire politique de. ces qulnz.e 
dernièrea années pourra s'Jnt.ltulcr: c COm!Îlent les va.incua 
deviennent les vainqueurs 1, ou « le fiasco de la dlp!omat1e 
et du droit international ». 

Si les hommea préfèrent les blondea • 

c'est bien la preuve QU'il5 ont de la swt.e dnna les idée& ... 
Oar pour ce qui est de la bière, les atatlsUques sont là pour 
clamer la préférence marquée pour la bière blonde ... et no­
tamment pour Wle bière 1upér!ew·e, telle que la Berienblerl 
QU! démentira ? 

Ber i enbier (bière baase de densité, ne dêpc.ooant jamais, 
et f&briqqée apéclalement pour l'exportaUon> ne se trouble 
j~~ls. Bergenbler e6t exquiae et désaltérante à $0uhait .• i 
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La politique extmeure de Jacques Doriot 

L9 ~ du part.l pop!M.1re fru19ala, fo!MM par M. .i.. 
quea Doriot. dit 1 li nmpt •· a eu dam 80ll eDlll!lllble UDe 
fort. belle t.enue. L9 puU nouveau maDQue peuWt.re d'~ 

... de~ .... IMlf Doriot 1W4'IM et 80ll pr .... 
~t llUioD. mi.a. 119 AIMna pu't.19 a'Clllt que a,. 
d'~ 01 QU! lll ~ 80Uftllt d'&TOlr del ~ 
c.lul-d ptnlt &Voir queiQUtlll kWes. Il. Bertnulci de Jou. 
NDel., un nouvel adepte du parti - le reatera-t-il? n · & fal& 
tant de pnimelladel d1wne9 dam le jardin del ~ pc& 
tQa. - ..-e • doctrine • fait de politique 6traa­
,ere dllm 1 L'DU'Ope Ncnwtlle • · D&ae aem p-andee lilDel. 
elle eK fort 1a1e et réeolument nationale, mala elle com­
porte • nipture M"8C la RUISle comme pranler point.. Dam 
l'état act.uei del i.tta, cett.e rupture •t-elle poesl.ble? 

1 Nœ. r41JODdent l• politJQu• comme M. Mandel et ceux 
qui, oamme lui, connal._t. lea 1 paplen • · Le pacte fnur 
co-ruaee a été conclu d 'aooord aweo 1 toua 1 les al1lâ â 
la Prance <la Bellklue comprtee>, parce que l'A!lemarne 
bitllr1enne ~t IUI' le po.lnt de conmure un pacte avec lA 
Rualie arMlnleane et que oeJle.ol, a'lldrele&nt à M. &l'o 
t.hou. qu1, ~ n'*1t. pu onnwn~. lui a•lt m1a i. 
mazd1é à la m&lll. Depuis, tiout un ayatàne politique en­
J)obaat lea Etats de la Petlt.e Entente, est ballé sur ce 
paot.e ~ue. Le d*1oncer, c 'est pnxlécler à UA 

remerwnt. del .maao. et. qu'on le veuille ou DOli. • 
mettre à la remorque de l'Allemape. Souvenom-.noua de 
Sadowa. et n•oœuona PM que la 8'1Nblique de Mis PuJN 
était •U81l loin de l'Jlmplre tml1lte que 1a Mpublique 
de M. LellruD l 'eà de la R.tlMle ~ue. • 

Pour ..-r une heure ~. rien ne aurpuee l'Jntbne 
e& lll\peOCable • O.aW1'nM •· 11·11. r. Antoine o.naun. 
Bru., que cUrlle anë taœ la ~ AUoe.Qlll dftnent1nf 

Répome cloriotiete 
... A Quoi 119 dalioUat.ea dpoDdmt. 
1 D :ae falà JIU • JalliMI' !IJllDGU.. JIU' m ....,_.. 

tdatol'Jqu-. MOU 11111111* lolD de 8lldo'lle. et mime dit 
NUx l'aura. llll oe teml!Hà, an falaalt une poiWque 
d'Stat; - pul.-ncea obcH91em à del t.Nditlom pollti­
qu• cUow. pu- la ~. 11a•nN11ant, I• aouveme­
mmta n'ont plu. de tNdit.toG; • n'Gat mime pNa le ... 
de l'Btat. Da font de J& polittqu9 cWmalolrique, de la po&o 
tique de ...._ et, PM' oona6Quent, de la PoUtique amti­
meablile. lA Ru.te OCIDID11Dia&e D'eK PM UD Btl&t OOIDJD9 

IDl autre. Ble eat Il p6le d'Mtnd.ion DOD ......... t dU. 
oommnn!.wne male du bOIDbeNme UD1ftnll. t. RApll11tque 
de :NUJt PM1N MU~ umt Join du. t.artlme Que I& Bipu. 
bUqDa actuelle l'en da oomm•mlane. D'8coold, _.. le .. 
ne r.llait JIU de ~ IDOD&Z'Obw.e et ne 1Ub9eo­
Uonnalt pu l' • ~ fhla4lal8e 1; _.. )& Ru.le ~ 
riM Il'& PM _,. d'elllnlnis la Pl'8Daa dam a qu...U. 
.,. Il "-- OOllllDI la RUllle ~UQue dlerabe à -. 
trainer la ftaDoe .. la....,. d'Blpepe . • pamqaoll 
Il oe n 'en puœ qu'elle ..-.. du mime ooup 1 mtnlDlr 
l'.M ......... l'Italie, de laOQll à ~ la oadapt­
tiOll uni.,..... • 

1.- Wandel donNnt 

ce que lei bnmea pramettent 
O'eat pourquo1 la bloàde BerpDIUr De cWooit jamala l 

Ne• t.Toub1aDt Jamall. œ d~ pu, • oooawm 
1Ddéf1D1mmt (f1Uirtqu6e il*. pour~. la~ 
Iller - _... Jmuwt 111 peUt.ea bootelll• ....:.. emt la 
bla - 'f'OIU• - la .. de lWlt.e. .. ~ l 

.W• UD ~dt la Bnll I'• Z--., d'~ 
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Qui dU Materne, dtt Confiture... Qui dii 
Confiturer)laterne dtt Saveur dea .Beau Frul&e-llinl 

Cruelle alternative 
Telle est 1& cruelle alt.ernat1ve de la politique française: 

maintenir envers et contre tous le pg.cte &0viétlque et rts.­
quer la iuerre avec l'Allemai?le: ou bien le rompre et cou­
rir le risque d'une entente avt.'C l'Allema,ene où la Fcance 
ferait un marché de du.pe, 

Que pense de tout cela M. Yvon Delbos? C'est un hon­
nête homme et un pat.riote sincère QU1 <ait ce qu'U peut, 
mais que peut-il? 

n pourrait beaucoup a·u était d'accord avec Loodrel!. 
Mais jusqu'à quel point est-ll d'llCOOrd avec Londres? Les 
hommes d'Etat anglais chantent sœ louanges. de même 
que celles de M. Léon Blum, d'a1lleuns. Officiellement, les 
deux ~uvernements n'ont Jamais été mieux ensemble, 
mais chaque !ois qu'il s'agit d'~lr et de se prononcer net­
tement sur Io. polltlQuc du Führer, le « Foreign Oftlce 11 

trou\'e moyen de tergiverser. C'est que, lui aussi, il !att de 
la pollttQue de mas.ses. Il lui rnut tenir com.pte de ses 
Viellies tilles et de ses objecteurs de cnnsclence. 

Perles fines de culture 

En vous adressant dlreet.ement. à la source, vou.s trouve­
iez les perles les plua beilles de la récvlte 1936. 

Oho1X 1ncomparable. gpécintens les plus rares et prix 
1t.rlct1 d'or1g1ntl au D6pé)i Central des Cultlvateun, maison 
mère, 31, avenue Louise, Bruxelles. 

Le suicide de M. Salengro 

Cet.te surprenante et dramatique nou\"elle noua pan1ent. 
au moment où noua aillons mettre aous presse. L'affaire 
Salengro paraissait arr&ngœ, relath·ement arrB.Dgée; elle 
9flmbla.it s'être termlnée p:i.r un pugilat à la. Chambre et 
par une lècbe présidentielle Qui parlementairement avait 
lavé le cyoliete Salengro de tout<:s les 1 ce.Jomn.1cs » dont 
on ra.valt abreuvé. Le Président du Con.sell et le .Minlat.re 
<1e · l'In~rieur a'c!tatent donné l'aœo:ade aux e.pplaUd.l.sae­
men!-' de tout te Front Populaire. 

Pourquoi ce malheureux Ba.le~ro a-t.-11 ouvert aon robi­
net de gaz, abandonnant la part:e do la !açon la. plU.& com. 
plète, <iu1 pourra jamais le dire? 

Au moment où noua écrlvollJ, la version of!icielle c'est 
que le maire de Lille, tortcm•)nt ébranlé par la mort ré­
cente de sa femme, mal part.a.nt, exoédé pa.r lea attaques 
dont 11 avait été l'objet, a cOdé à une dépression nerveuse. 
Est-ll besoin de dll'e que l'on assure déjà qu'il y a autre 
chose, et Que le dé!Wlt Mln1st.re de l'Inté.rleur ét.alt soua le 
coup de nouvelles révélations? Pour le moment, noua n'en 
aa.vons rien. Ce que .nous 68.vons. c'est que ce dramatique 
incident ne peut qu'augmenter les troubles intérieur& dont 
la France est 1-0 théâtre. Quand tout oe!a flnlra-t-ll ? 

Profitez des prix très b!lli de la joaillerie et l'horlogerie du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

« Tout va très bien, Madame la Marquise » 

n Y a del! sympl.6mes d'un réveil de l'esprit public en 
France. Decl. delà, les ouvriers eux-mêmes pro~tent et 
parfois sans douceur contre les &rèves polltlques provoquées 
pu des ét.rallicrs; les paysans, fort m6oontent6 de l'OJJice 
du blé qui les met dans la main do l'Etat, grondent; le parti 
de Doriot fait tous les joura dœ centaines d'adeptes; le co­
lonel de la Rocque reprend du poil de la bête; les radicau.x 
s'irritent de la tutello que lœ communistes veulent exercer 
sur le 1ouvemement du front popu~alre et l'inquiétude du 
mlnJ.atére Blum ae t.radult par une aN11la.ncbe de discours 
~ui :fe.lt croire que les m.lnist.rea n·c~ q\l"l&IW ~ à ta.ll'e: 

HILLMAN 
1937 

MINX 
1937 

i vitesses aynchronlsées - auspens!on extra atable 
chàasla poutre caisson - moteur 1 plus power > -
carrosserie tout acier, large, confortable, élégante. 

8 CV. - 8 litres aux 1 OO km. 

29.900 Fr. 
N'ACHETEZ RIEN AVANT MINX 
D'AVO I R ESSAYE LA 1 
Agence Oénér.: CRAND CARACE DU TATIERSALL 
8 et Sa, av. Livingst one, Brux., tjl. 12.17.52 12 lienes) .............. ~ .......................... . 

de la. propagande. M. Spinasse, pcrsonn~e assez mal-. 
adroit, engueu!e les industr.lols; M. Jean Zay: beaucoup, 
plu.s malin. veut que la Jeunesse frnnçalse soit élevée dalla 
une atmosphère de Joie et de contianoo; M. Léon Blum. 
donnant un satlsteclt au camarade Monnet, auteur d• 
l'Otr:ce du blé, oélèbrc l'œuvre légiSlaUve de son gouverne. 
ment. Et tout. cela se résume par Io. formule de la chanaon: 
1 Tout. va très bien, Mo.dame la Marqulsc >. 

Savez-vous qui 

fait courir tout Paris? 
O'eat 1& srande vedette du Prix Oe.ndide du Disque 1930 ... . 

Les guerres d'Espagne 

La semaine dernière, le·sort de Madrid para.ls'!alt réglé 
et la défaite du gouvernement certalnë; Mndrld tient tou• 
jo~. Les années de Franco. aux dernières nouvellœ, se­
raient. maitresses de plusieurs qunrtJers, mals elles rencon­
t.reralent encore une terrible résistance. 

C'est la secoode fols que le général Franco tombe aur 
un bec de gaz. Le premier, ce fut. la défccUon de la flotte, 
tout au mo1ns d'Unc grande partie de 14 flotte. Sans cette 
défection de la flotte. toute l'armée du Maroc passait. la 
mer. la 1 rébellion • n'était QU'un coup d'Etat. comme un 
autre et. l'affaire aurait été réelée en huit jours. A force 
d'énergie, Franco a réparé 18 déconvenue. 

Après la prise de Tolède et. la fuite du gouvernement, on 
a pu cro'tre que la v1ct.olre était acquise aux nntlonallstes, 
mals la re&stnnce de Madrid a été une nouvelle surprise. 
Ou bien tous le~ natlonallste11 de Madrid ont. été ma.ssacréa, 
ou bien la capitale de l'Espagne était plus 1 rrent.e popu­
Iar » qu'on ne noua le disait. Il semble bien que sa prise &oit 
tout de mOme Imminente. Mala après quels dégât.si 

DETECTIVE 

MEYER 
Ex-Membre de Police Judiclatre. 
Enquêtes et Recherche1 dep. 100 tr. 
Organisme de toute confiance. 
66, rue du Pont·Neut (de 9 l 6!. 



3318 POURQUOI PAS 7 

On joue « Werther » 

WERTHER, - ... Je vous écris de ma petite chambre ..• 
Et je su1s seul, seul, toujours seul l 

J•J"Ju. - Ça est une fois t.rlste 1 Y peut même pas faire 
wae caanotte pour la LOterte COlonlale 1 1 

Pnnclre parti 

Noua aommes ainsi faits que quand nous voyons deux 
adversa.l.rel en \'ellir aux mnlns, nous avons besoin de pren­
cln put1. même quand la querelle ne devrait pas nous 1n­
f*...- d.lrectement. 

Dam cetlAI ai.roc. a.venture espagnole, comment prendre 
partit 

Quand ll a vu le gouvcrnemmt de Madrid, tombé mani­
r.tement aux mains dea cofrununlst.t's et des anarchistes. 
~à dea ex;>roprlat.lons, à des proscriptions massives, 
à d'odieux masM.Crœ d'ot.ages, le Belge moyen, quand U 
n•~t pe.a de ces part!Bans obtus qui ne pensent et ne 
Julmt que sur le mot d'ordre de leur parti, était tenté de 
taire des vœux pour lc.s insurgés. Ce gouvernement de 
~es qui f. .. le camp au premier péril sérieux, qui 
Wt a.ppel pour se défendre i\ la révolution communiste uni­
ftnelle et à la racaille des prison.o;, lu1 cause un certain 
~ 

Mal.a ce général Franco qui n'hôslte pas à démolir une 
œptt&le pour renverser un goU\·ememcnt? Tout de même! 
a puta, cet afflux de troupes marocatnC'S qui cc.mmence à 
prendre l'aspect d'une revanche du Maure, Que dlrions­
DOu.I, li nous voyions un beau matin un général rexiste, 
ou. •. communiste débarquer à Amers avec quelques régi­
IDllltAI <H la fol'C(l publique du COngo pour mettre le m1nJ.s.. 
WI Van Zi'eland à la raison? 

Rassemblement rue Neuve 

A Bruxelles; la mode est aux ~blements. MaJs ceux 
de l& rue Neuve ne furent rien à côté de ceux de la rue 
del Pripiera. Là, ces dernlrrs étaient uniquement dus à un 
ll&rg:lsaement des fcc.tLtœ môdemes 1 Pensez tionc: les 
bom prOiJ'ès que êhncun };)(lut toujours obtenir, rembour­
ablœ en dix mensualité:!, sans frais ni intérêtl; s'ob:;len­
Dent aUMi, aujourd'hui, remboursables en 12-15-18 et même 
• moia à un taux d&rlsolre. Et oomn1t! chacun sait, avec 
kw Bora Progroo. ou peut tout aaheter, a.ux prbc a!ftchés 
du comptant, sans argent, <'llez les fournisseurs de 30n 
llbolx. O'eet pourquoi l'on volt te.nt de monde devant Je 
M. rue dés Fr:p!ers, nu.'< bons progrès... entre Bourse et 
Monnaie. 

A Saint-Jean-de-Lu:r 

LI drame e&PllitlOl n'est donc pas dénoué. L'affaire se 
eompllque et. on a.sslstc à rcxode classique des Jouni.al1stes 
ftr1 BalnWean-de-Luz. Voilà trois mots que ce petit port 
de pêche, devenu centre tourbtlque da première 1mpor­
&anoe. ESt devenu la cnpltnle des espions, des policiers. des 
mouchards, des chroniqueurs et des rnbatteurs de nouvel­
lea. On a·y rencontre au Café de Paris, à c6lé de ln Pergola 
et on cause, indlfféremment en espagno1 et en fran~a.is 
~ que tous les Espag11ols à Salnt.Qébastien savent le 
frazlçala et réciproquement tous les Françals du pays bes­
que parlent espagnol Entre eux s•est établie la glorieuse• 
IOUdari~ des amis des courses de taureaux. Et c'est ainsi 
tout le long dca Pyrénées, depuis Hendaye Jusqu'à Cer­
tere, en passant par Oaufrane. L'automobile est pour beau­
ooup dana cette interpénétration réciproque, depuis que sept 
tout.ea traversent la <'hnlne de montagnes, pour aller de 
~ en Espagne. A\IBSI pendant toute la bot.aille d'Irun 
i. Baaquee de Saint-Jean-de-Luz ont eu des nouvelle~ de 
lT.-pe.~ en feu, pan:e.que d'un côté à l'autre de la fron­
Utre tout le monde est un peu parent. Qui plus est, les ser­
n.ntee et dom~Uquea d'F.spagne &Ont moins chers et de 
lllellleun oompœltlon. Bee.uooup aervent en France et 11C>n1 
~'hui endl&D.t6s d'f ~ 

1 
~ maire de Saint-Jean-de-Luz est un général en retnUc 

tort cllst.illguë dullleurs, et homme de drmte, com:r.1 Il 
convient. Pour les Basques, 11.s sont plus mélangés, dcµils 
le rouge intégral j1.l.8qu'au blanc d'Th1>3gne, et nu b!cu des 
enfants de Marle. Hendnyc eat morte. On y falt du « cnm>lo­
de Moneta 1, du cbange !aclle, avec des ''arlntions a.slro­
nomlquœ. Les douanleri; sont généralement des gens de 
gauche. et orlalnalrea du Bénrn, paroo que \7alment on ne 
peut fa!re eurveiller les oon1%ebnndlers bat.q.lt!S par des 
Basques. Oe aerillt leur donner trop de tentations. 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de la Madeleine, lee plua jol1s cadeaux. 

La guerre au café 

A Biarritz on pouvait, au mols d'ooùt, i·egarder la gurne 
en &mo~. En !ait, on avait beau regarder, on ne vo:ait 
rien. Cependant chaque aoir les amateurs s'ama&aient ;ur 
111 hauteur qui domine la j<.>tée. on voyu.it d'un côté les d.i· 
neurs attablés. De l'autre côté c'étaient les bombes et les 
!eux rouges de l'a.rt.Ulerle. Là-dessus les tour!stes rentraient 
à Paris, pour racont.cr aux oopnlna et aux parents qt'i.ls 
avalent vu la guerre d'Es~ne. Cela leur faisait un i:eut 
auocès per&01mel 

Dans la rade de StrJean-Oe-Luz, on voit matntenant 1és 
torpilleurs atlila!B, allen1nnda et amërlcalns. Quand un 
navire ét.ranger entre en rade le co.pltaine s·en ''a, en 
grand tenue et épaulettes. saluer Monsieur le Maire à 1a 
m.alli.e. c·œt un spectacle savoureux que celui d'un génEra.1 
français en retraite qUI rt.'ÇOl~ un officier allemand, au 
garoe-â-Yous, et en redingote chnmarrée.. 

Parmi le& informateurs on a vu passer et repasser .M. 
Kulckebroeker, l'écrivnln aux 60,000 dollo.rs, qui !it ix.er­
veille l'an dernier à Addis-Abeba et QUI écrit pour un ?U· 
bUc de 12 m.illiona de lecteUl'll. C'Œt un garçon pletn d'esil'!.t, 
aux cheveux d'un roux c&rotte, et probablement d'orlg1ne 
Irlandaise. Son prestige cet immense aux Etat&-Uni.s à 
cause de eon talent à s1mpll!1er les info.'"Illat.ions compu­
quéea et ~ leur donner cet air de slrnplrs balivernes qUi at­
t.enclriasent Ili heureu.semcnt le cœur d~ Amértcains. Qumd 
Franco tmtren. dana Madrid 11 aura quelque pc1ne à re­
connaitre le bon peuple de la capitale, parmi tous ces Y.w­
ltee6 QUI manient inl81W1b1cment des koda.ka. 

En tout. cas, la preuve est :faite que le journal à Idées et 
O. articles po68èdc encore sa place dans le monde. Qumd 
les ln!onnateura, dlt de p~mlères nouvelles ou de dem.ère 
heure, on.t. bien embrou.1116 toute l'infonnallon proprement 
d.ite, Il est temPa pour le journl\llste vét1tnble rle faire de 
beaux articles, bien étudlé6, qtù sont d11 vrai Joumallsne. 
M. Aza.nii. est. un dea meilleurs Journalistes de l'Espap'IA! 
actuelle. Il peut ae vanter, après avoir mit son pnys dlns 
un beau pétrin, d'avoir joliment nul à sa prOfet'.'lion. 

Miu Beliique 1936 

embellira de aon gracieux aourire le dlner ac gala au res­
t.aurant du Palais des Beaux.Arts, samedi 21 courant. à 2t h. 

n est prudent. de retenir sa table. Téléphone 12.84 3e. 

L'expérience du journalisme de guerre 

Le joUrnallsme lnllC.maUonnl n 6:é mis, à cause des ~\·6-
nementa de ces douze demlers mols, à ~ez dure épreo.ve. 
la\ première expérience a été faite l'année dernière a 
Addis-Abeba, quand cent quatre \1ngts gazetiers de toutes 
le.s natlonalltéa ae sont em,pUôs dnns une cnpitale nègre, Its 
uns dalla l'unique hôtel de l'endroit, les au~es dans de p..,.­
tltea villas mises gracieuSE'lllt'nt à leur dlspositlon par le 

' Négus. Alors la guerre commença et les journalistes pu­
rent chaque jour se préclplt.('r au télégraphe où nu tarif 
de cinquante centlm\?8 le m.o~. llil purent fnlre faire au 
NéiUS des recettes m1rob0lnntea qui se montèrent pendant 
plualeu.ra sem&:D• à UO,OOI tranca ilançaia par Jou.r. 
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uand la Presse Hearst s'en mêle, avec M. Kulckerbroeker, 
e l& United Presa, le té!éiJ'&phe fait touJour1 d'exceJlen.. 

affaires. 
Quand tout tut fini ~ monde a'aperQUt que lea journ&wc 

e t les agences avalent créé une confusion effroyable, digne 
de l& Tour de Ba.bel. L6 même cacophonie vient d'éclater 

tenant en Espagne. Un voyage en Espagne eat devenu 
une petite promenade de santé panni les mossacrea. Gén~ 
ralement, on n'en apprend rien et on envoie à son Journal 
e petites Impressions corrummlquêes par un télégra.phe aux 

tarifs terrible.~. quatre-vingts centimes espagno!.s Je mot. Le 
dit télégraphe estrop!e l& mo!Ué des phmsca, en oublie une 
autre et l'article parait ainsi, chahuté et méconnaissab!e, 

Berlin, à Londres, et à. New York. A dlaque ava.ooe w 
chaque recul, c'est une véritable ru6e. 

Vera le mols de septembre le IJ'lllld rendes-vœa des m. 
teul'8 était le Ba.r buqlle de S.lnWean4&-Luz. Les 

unaœa diaireux de voir des cad&vrea et dea Ulcendle9 
la1ent à Biriatou, wte hauteur qui. dœl1ne Irun. Là, 1ea 
mateura ae retrouvaient al nombreux que la police dm 
aire un règlement et que, peu de Joura avant la prtM 

, la . prétectw'e Jugea qu'il y avait peut-être qUelque 
d'indécent à débiter alnal de la limonade en tepr­

t les E&pagnola s'envoyer la mort. 

otre chauffage central laiNe à délirer ? 
n voua œuae des ennull? 
L'EntreUen Quot.idien du Cbauf!&1e, 27, rue Veydt, t.Q6.. 
one 37.92.H, VOUI le remettra en bon~ et '°'18 pourrm 

voua abonner au aervSce d'entl"etlen joumaller. 
Chaque Jour. même le dlmandle, un cb.Mdeeur ap6rt­
enté viendra faire chez -voua cette be9oine .U..Ote et 
tlgante. L'économie de combustible a1Dli ria11lée IJ&.F9 

ent ces quelquea france de maln.d'œuvre. 
Donc: facilité, oonlort et. bénéfice. 

Au Oom1té de non-interventJon, Ru.aea. Allemanda et 
.. aiie!Cll ae Mamament IOUI l'œU placJde des Ansl&la. Da 

accuaent mutuellement de ravitaWer lea beW,âranta d'Bll­
•. 1 J'observe naoureuaement le pacte de nan-Jnter-

tkm. Voua Je violez! » 11& l&DcenWla à la t.tte, et .llll 
•1D01-t.ent leura preuvea réciproques qui, tzèe .-pment, aont 
•lblll'I j~ illaufrlsantes. 

n y a. dana cette affaire, WliO bonne ®le d'bypocr1aie, 
penonne n'Janore que la iruern d'J!llpeene 1e feral.t 

longt.empa à l'amie bla.ndle, ai les deux parti.a 
•avalent reçu des annes et des munitions. n y a longtemps 

la dernière cartouche et le dernier obua de fabrication 
91:-ci-iole ont été tirée dans l'un et l'autre camp, que le 

lit.l'e d'œaence em~ •vant le tor juillet a été 
et que le dernier &Nion e.sJ>84P101 est bons d'u.sage. 

Quant aux cbara d'88116Ut qUl s'affrontent de part et 
-.1Uu:~ l'Mmée ellJll4Pl0le en ~t une 't'iJICtAWle de 
a.idà)j!ll ~ del vieux Renault cinq tonnm français. 
.. dMlt"8 11111'61 l'amûatJce. St. qu'on ne vienne pu noua 
.. CIOllkte!' qu'lla <111t pu en fabriquer! Les m.1neura ont .. 

de bllnder dea camlona, dont le 80l't tut vite ftllM. 
ni falt, aur 1eB rivea du ~ a'airraotAmt lea 

.. .t.siela c1e suerre de c:1Dq ou a1x pui .. noe., a1n11 que 
ap6cia>latea. 

81 l"CID ne ftUt pas mettre le feu t. l'Bw'ope, Il -nui peut. 
mieux fermer les yeux et 1&1-' le Oom!W de non­

•tel"ll'elDUon rédiger dea platoniquea ~m. 

on dit que cette nouvelle étoile du Muatc.ffall s'est plainte 
IOlll manqer du manque d'enthouaiaame du public pour 

genre de chansons ... C'est alors qu'une copine lui a 
lM le tuyau pour remédier à cet accuell rlac1al: 1 Pai&. 

boire à toua un bon verre de Berienbler... 1la ae dé-
t. JI Ah 1 la Beriicnbier 1 · 

Acence sén'rala : GRAND GARACE DU TA TTERSALL. 
1 et Sa, Av. Uvinptona, Bruxelles. T61.: 12.17.52 12 lllNS) 

Et aprèa? 

8l Pranco l'emportalt, di.lent lea bonnes Amel, lea ~ 
queura ne parv.lendra.1ent paa à M mettre d'accord en.t.N 
eux: 11 y a lea partJaana de la dictat.ure militaire, lea mo­
narcbJstel, les carll.lt.ea, l• ~ lei taaclatel, lei 
buquea, toua un.la au,lourd'bul contre l'ennemi ccmmun, 
mais qu1 demain voudraient Imposer leur volonté pnJllN 
et la fonne de gouvernement qu1 a leur préférence. 

Sa.na doute, mais al les irouvemementaux ir811)&1ent la 
part.le? mux auaal. ont réa118é l'Union sacrée contre l'en­
nemi du jour, ma1a ll1 conatltuent entre eux un ellolmlbi. 
politique plua mauvaia peu~tre encore. Noua y trouvons die 
libérawt, des radicaux-«>eia.Uatee, des IOClalistea, dea com­
munistes stallnlates. dea communlatea trotetylltell, dea anaz­
dlJates. dea Catalans, dea N.varraia, et l'entente pour aw­
...-ner lel'& be&Ucoup plua dUf1c1le à Naliler .m. Ol9 
pvupea qu'eotn lea nattOMli.ta 

Q1181 qUe mit le Yalnqueur, à molna d'Une cüctature de 
fer que aMll Pranco pourrait lmpoeel', l~ klnlt«DIW 
encore ..a en proie aux oomulalom lea plua llWft9. 

Voici venir clécemhre 

Voici venir décembre, dur à DOi eatornua. mois de rt. 
eepUollS et de IJl'&Dda dlnen. suaaurona dooc oonfidenY.e&. 
lement à l'oreille des mattrnaea de ma1lon ce comell QU1 
vaut aon peaant d'antJmolne : 

c Le foie gras le plua fin, le phJa frais, voua sera part.t 
à domiCile, sur simple coup de tél6phone à la c ROts-ie 
d' Alaace », l'~liaaement trie coté du UM, boulevanl ..., 
JacqmaJn (Tél. 17.0ll.7f) •• 

Hu!tne à toua 1ea menus. 
t7n perdreau entier aveo le menu à '8 tnaaL 
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La Semeuse 

Le geste large et blenfalteur, 
Va la temeuae vap.bonde, 

R6pandant fortune à la ronde, 
Met.tant alnai la Joi. au cœur. 

Au teln d~ foyera en honneur, 
Poumûvant sa courae féconde 
Sur not.re petit coln de monde, 

JClle usure pité, bonheur. 

Son nom eat aur toutœ le& lèvree; 
n en eat même Qui •'enfièvrent 
En U>utant 1e1 diffualona, 

Quand chaque mois, choae banale, 
Sont proclamée les mUllona 
De Loterie Coloniale. 

En Italie du F aacio 

L'Italie faac.!ate vient de procéder à un remaniement 
mlnlatérle1 important PQr la nomination de M. Bottaï 
au mlniatère de l'Educa.t.ton naUonale. ~u.se personna­
lité qoo celle de ce peUt Bottai, un jouvenceau aux yeux 
de brailie, type de l'avancé du parti, ancien ministre des 
Oorporat!ons, !Ils d'un petit marchand de Vina du quartier 
de la Porta Pia, et dOnt le ?Mlln lui-même, Bottai, veut 
dire en italien, petit cat6. On l'a connu à Bruxellea où 
il est venu en personne 1naururer le pavillon itallen à 
l'ExPQl1tton de 1935. PUla 11 a auoœdé OOJJUDe rouverneur 
de Rome au prince Bonoompagnt, oe qui a fait Wl certain 
8C8Jlda1e dans lea milieux romains pour ce motif que le 
prtnoe BoncomP6itli repré!entalt, au Pala11 de l'Aracaeli, 
l'ordre &Dclen dee irrands eeiineura du Paaclo. La nomi­
nation de Bot.~I anlt un petit air démagogique, et ce 
fut lm spectacle 1ymptomatlque que celui du fila du cafe­
tier de la Porta Pia devenant l'hôte du fameux palais qui 
domine lie Palais et Io. Place de Venise, et qui s'illumine 
dl&que 80lr dalla une ilolre de petites lampes, entre l'églile 
dODt le œ.rdlnal Van .Roey est Utulaire, et le palais des 
princea Galtanl 

Depu.la lors M. Bottai a !ait bravement la guen-e en 
Abyssinl.e, à la téte d'-un bataillon de chemises ooires. Les 
maul'llllles lalliUes ~tendent que les off!.clers de l'armée 
~6re avalent ordre de lui r61erver quelques succès, en 
part.lcJUlier autour du lac Aacangui, parce que c'était né­
ceuaire à la gloire du faacl.sme. On a dit la même chose de 
M et.a.race, eea:éta!re irénéral du parti faaclste, lui a.usai 
cllef de bata11lon, t. qui l'on ré8erva généreusement la 
'Vkto1re de Gondar. 

Quant à M. suvltcb, ll e.t décidé qu'll fera un excellent 
rù>t'6adeur aux Etat.a-Uni•. et les tnil!eux romains ont 
remarqué aa.na amertume que son départ coïncida.lt Singu­
llè'rement avec le VOYllie aux Etats-Un.la du cardlnal 
PaoeW. eecréta.lre d'Etat. La propagande italienne est bien 
faite dana :i. monù. 

Pourquoi pu ... en Avion Air France 7 

voaa ne voyageriez plus en dJllience; poll.t'QUol ne voya­
prta-voua pu c avion? Bruxellea-Parla en 65 minutes poar 
1'18 tz. R.ller et retour, week-end par Air France? Blllei:.8 
dam toutes lei qenca de voyaaes et à la 6abena. 

Starace ... rapace ..• requieacat in pace ... 

... .,... M. Sta.rt.oe on 11 t.rouve en pltl.11 dam i. mllleu 
a-vanc6 du partt. A ~revue, M. Starace est un petit 
personnage prétentieux, avocat, agaçant, morveux, très fier 
de llUl.·même, et qui 1e promène dana les rues de Rome 
en bicyclette, aveo une cravache. D monte en concouro 
hippique et 11 6cr1t trèl mal dee arUclea furibonds. n est 
questtan de le nommer gouvenieur de Lybie à la place du 
1Dlll6cbal Balbo. Dana le ~e fucl.Ste les compétencel 
eoct 1nt.4'rcha.D1èllblea. Le marécll.al Balbo &eraJ; nommé 

J ambassadeur à Berlin, oo 1l rcpréaent.erait l'Italie nouvelle 
avec pompe et où n au.rait de aiD&'ullèrea rencontres avec 
le général Goering, lequel est mlnist.re mals n'est pu 
marèchal, oe qui l'ennuie beauooup, le ma.récha!at alle-­
mand ne e'ét.ant jamaia conféré depuis la euerre sauf t. 
von Blombel'g. 

D faudra trouver Wl suoocssour à M. Stare.ce ce qui ne 
sera pa.a difficile. M. Bottai succède lul-même à l'Educa.­
tkm nat.looale il. M. de VeceU., pe.l'80D.naie SO!ennellemell& 
quelconque, sana culture, ausai primaire que M. Bottai 
lui-même, et Qui fut W1 exœllent irand maitre de l'Unio 
vers.ité, comme 11 ae doit. 

Mats l'élément intéressant oo minlatkre demeurera t.ol)o 
Jours M. Rooiessl, celui de l'Agrlcu.lture. Ancien ouvrier 
socialiste, émigré en Amérique et en Angleterre, celui que 
le rœlme a chargé des boniflcatiooa. c'est-à-dire du soin 
de prendre aux princes romains leurs terres et leurs ter­
mes pour Ica distribuer au peuple. Les princes romaina 
n'ont d'autre mission que de .se laisser fa.ire et de crier 
« Vivat Mussolini », avec enthousiasme. Depuis la guerre 
d'Abyrnlnie Ils ont même montré tant de vigueur que M. 
Mussolini leur a rl'servé une peUte surprise, Il va nommer 
le priuce Alonao Borgese gouv<rneur de Rome, à la place 
de M. Bottnï. Ce qul fait que le monde chic pourra retour­
ner au Palab de l' A.rnca.ell. Ce sera bien agréable, et le 
concours hippique, désert cette année-cl, sera très élégant 
l'année prochaine. 

En attendant, on fa.!t sur lui la pet.U:e pasquJnade &Ul• 
vante : « Starnœ, rapace... requleacat ln paœ. t 

La S. D. N. eat parfois contradictoir~ 

lloLi. il s"ntlt de la Sagesse des Nations ... d-OOt les pn> 
,·erbes se cont.redlsent : « Timea i.a Moncy » dit-on, tandis 
que l'on rutirme : « L'argent ne lait pa.s le bonheur :t 1 
Alors? n est vrai que l'argent n'est plus nécessaire au bon­
heur depuis que l'on peut tout acheter, chez les fournisseurs 
de son choix, .i;ans argent, et cependant au comptant.. aux 
prix affichés •. mals oui 1 Avec les bon& progrès QUi Tem­
placent absolument l'argent nécessalre paur les acha:S. 
quels qu'lls solent. et que vous remboursertoz en cCx mois, 
sans aucun intérêt, ou, si vous le préférez. en 12-15-18 et 
même 20 moJs, à un taux dérisoire. L'adresse des Bona 
Progrès est au 24, rue des Frtplers, Bruxelles. Entre Bourse 
et MonnaJe. 

Le grand prix hongrois de consolation 

Les Hongrois viennent de ramasser un Pf'tlt prilf de 
COI180lation. Fidèles à l'Italie dans les mois cWllc;J~ de 
la guerre des sanctlona, lla en récoltent aujourd'hui le béné­
fice. Le comte Olano leur a rendu v1.61te et lorsqu'il a paru 
da.ne la tribune du corps dlplomat.lque au Parlement, il a 
été salué par une bordée d'applaud.lssWlents Le gendre 
de Mussolini a pris alora dœ aLtltudl:a à la romaine, à la 
manière de son bea.u'"})ère qu'il Imite d'ailleurs assez mal. 
Le comte AlmasSy, président de l'A.s&emblée, a prononcé 
un di&cours remarquable à la rlo!re de Sa Majesté l'&n· 
pereur d'Ethiopie. 

SinguLler retour des choses. Ce r.ont les Hongrois qUl 
aoclament un nou\'el Empereur, eux dont l'Empire &'éœJr 
dait jadis sur toute l'Europe centrale, y compris la majeure 
partie de l'Italie. C'est même cootre oett.e emprae de l'ai­
gle bicéphale, au cruel œU d'ennui des Habsbourg, que 
l'It&lle ren&lasant.e a'est riveW.ée au XIX• aiècle avec au­
tant d'ardeur. A pri&ent l'It.alle impériale étend une aile 
protectrice sur le pauvre royaume hongrois, ce royaume 
aana Roi, gwvemé par un a.uùra1 aa.ns flot.te. et qu1 ré­
clame èpordùmcnt qu'on 1111 rénde ses biens au soleil, voléa 
par dea Roumains et. des T<ihèQu.es. 

Quoi qu'il en soit, la Hongrie juge qu'elle n'est plus éncer­
clée, c'est énonne. Elle respire enfin. On verra ce que cela 
donnera. C'est le résultat du patient ef!ort de M. de Kamja, 
rcxoellient ministre des Affaire& étranaères. de M. H<rthy, 
l'ancien ministre n. Berlin, dressé Jad.ia à l'école de la Bal­
platze. M. de Kamja n'a paa pour rien travaillé jadla 
aux côt.éa du comte Berretota. n a appi.l.a ce que peut coti-
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ter une gaffe, lorsque l'on cherche trop nalvement 'un 
succès personnel. Le Jeune Ciano a rccuellll les hommages 
qui lui étment. dus. Le peuple de Rome trouve qu'il a les 
Jambes mal faites et quand on le volt prendre son bain sur 
le rivage d'F.stie, en plein été, on trouve à redire à son 
académ!e. Mals les Hongrois sont trop contents d'avo1r un 
allié, même s'il a le mollet mAl fait. La séance fut splen­
dide au Parlement, un Parlement gothique et peinturluré. 
oop!é sans génie et sans style de celui de Wes:.m.lnster, 
b4t1 au bord du Danube exactement comme l'autre au 
bord de la Tamise. Il n'y a que la Polit.!Que qUi ne sott 
pas la même. 

PARlII LES GENIES 
Homère doit sa renommée Immortelle à l'Ilyade et l'O­

dyssée; P. P. Rubens à la irrande richesse de sa palette; 
Jean Pol, lul, doit la sienne à son incomparable coupe, 
au chlc et à l'élégance des vêtements qu'il fournit. Jean 
Pol. 56, rue de Namur. 

La France et la Tchécoslovaquie 

On sait qu'ellei. sont les relations étroites et•cordls.les de 
la France et de la Tchécoslovnqu1e. La Tchécoslovaqule 
doit ooaucoup à la France, elle lul doit en partie son exis­
tence même. Cepcndam une intervention récent.e de 
M. Kro!t.a au parlement. montre qu'il y a ent.re les deux 
pays un léger re1roldl.ssement dont lea ca.\1Se6 sont analo­
gue;; à oel.l.ee qui ont dét.e.nniné ~ retro:dlssement !ranco­
belge. 

cooune l'a dit un député tchèque, dont les sentiments 
francophiles no sont pas suspect.s: 

- Non seulement le bilan couunerclal tchécoslovaque 
avec la France est passif, mal.a I& ba.lance des comptes pré­
sente également wi déficit régulier de 3 à 400 mllllons de 
couronnes par nn et atteindra cet.te année 500 millions de 
couronnes. Tout.e considération politique ml.se à pe.rt, U 
serait donc logique que la France aide la Tchéooslovaquie 
à équilibrer les échangt'S. 

D'nut.re part, l'emprunt de 400 mWlona ae<:ordé voici 
quelques années par la France à la Tchécoslovaquie vient 
à échéance dans quelques semaines. 

Prague demande un délai. Jw;qu'à présent, on le lUi r• 
ruse. 

Or, ce n'est un secret paur personne que, gràee au pré­
sident BénêS, la Tchécoslovaquie a t.rouve ie moyen d 'a.van­
cer depuis un an aux deux autreci Etat.s de la Petite En­
tente les sommes nécessaires à la ro1ectlon de leurs appa­
reUa défensifs. 

- Quatre cents mllllons, dlt M. Elclouard Benès. Je vou­
drais bien ne p:is avoir dèpensé davantage paur les inté­
rêts communs de la Tohécœlovaqule et de la France. 

La France est un pays admtra.ble, le seul peut-être qui, 
quelque fols dans l'histoire, ait fait \!ne pollUque réelle­
mem généreuse et désintéressée, mats elle a de.a 1Ddu.strlels 
férocement égoïstea et des fo~t.ionnalrea slngullèrement 
buté\. Lee un.a ~~ les aut.res semblent eouvent s'ent.endN 
J)OUl lui aliéner les sympal.blœ qU1 "l'Ol1t spontanément à 
eYe. 

O::i dit que la direction du Broadway de Bruxelles vient 
d'en6Qger, pour ce vendredi 20 et., et jusqu'au 26 e t. tnclu.sL 
vemmt, la grande vedette du Prix C&ndide du Disque 1936, 
la charmante ELYANE CELIS. Voilà une bonne nouvelle 1 

Relations franco.belge& 

On d1ral.t qu'un fwieste démon travaille en secret à 
broci.ller Ios relaUons !J'anco-belies. La Franee a da.na le 
paya des ennemis subtils qui sont fort da~ereux; elle a 
des amis maladroits et pnssionnés qui le sont plus encore. 

Q1el peut être le funes!A! o.n1mn.l qut a inspiré à l' « Ac­
tion wallonne • ceL arUcle Jmb6c11e et odieux qui aœuse le 
Roi. d'être acquis à la politique hiUér!en.ne et,pre&que d• 
consplrer contre la France? 

n ne manque pu de 1ena en BeJ&ique qUi eatiment que 

HUIT JOURS 
de Sports d'Hiver 
.~ .................... . 

EN SUISSE 
pour 840 fr. belges ! ! 
Si extraordinaire que cela vous paraisse 
les c VOY AGES SOLEIL •• fillale des 
Voyages Brooke, vous offrent un voyage 
de huit Joun en Suisse paur 840 fr. b. 
(15 Jours: 1,265 fr. b.), prix comprenant 
les frais de transpart. séjour, paurboi­
res, taxes et même les coura de skt, les 
boissons aux repas et un abonnement 
de chemin de fer 11 

Renseignements et inscrlptlonli aux VOYACES SOLEIL, 
44, rue d'Arenberg, BRUXELLES, et aux VOYAGES 
BROOKE, à Bruxelles, Gand, Llége, Charlerol et Ver­
viers, ainsi qu'aux VOYAGES WIRTZ, S.A., à Anvers. 

le gouvernement a peut.-être eu tort de mettre en avant la. 
personne royale, paur dé!endrè une pallt.lque ext&leure de 
prudence qUi a l'approbation à peu près générale, mals à 
laquelle ll était tnutUe de donner cette éclatante publicité, 
meJs des artJcles comme celui de l' c Act.ion wall6nne » 
révoltent t-Ous lec> Belges, qui ont de plus en plus la con­
viction que le Roi et la dynnsUe oont la mellieure défense 
qui leur reste contre la folle générale du monde et contre 
les tendancœ lépQratJstea des extrémlstes !lamlngant.s et 
walllnp.nts. 

Pôl.lrvu qu'en France quelque Journaliste excité n'aille 
pas teprodutre l'absurde thèse de l' c AcUon wallonne 11t 

Pour vos cadeaux 

!'3 plus beau choix de montres aux ét'lla.ges de la Grande 
Horloge, 158, boul. .A.nspach, Plus de 4,000 mod~les diffé­
rents. Prtz aaru concurrence. Bracelet-mo11tre aeyiuis 45 Jr. 

Attention au numéro 158· 

Propagande allemande 

Les Allemands, et partlcultèrcment les hltlé1iens sont 
passés maitres dans l'art de la propagande ; ce n'est pas 
sans un certain malaise que nous les voyons aujourd'hui 
prodiguer tous leurs sourtres à la Belgique. SI les douaniers 
sont quelquefois lnsuppartablcs à la meilleure manière 
boche, le.s fonctionnaires du service des étrangêrs sont dé­
llcieux, particulièrement. pour les Belges. On ne peu~ être 
plus complaisant, plus aimable. Berlin c'est Athènes, c'est 
Capaue. Le redoutable docteur Goebbels lul-ml·me se fait 
bénin, bénin. n a'eat laissé interviewer par M. Robert 
Leurquln, du c V~ième Siècle 1, et 11 n'a eu pour le 
monde en général que paroles aimables et attendrissantes. 
Les hitlériens sont les c réalistes de ln paix •· Il n'en veu­
lent. à personne, Ils ne s'arment que paur protéger Je monde 
contre ces lnfàmes communistes ~. ennemis de toute 
civlllsatlon. (Pourquoi diable y avait-il encore des instruc­
teurs allemands à Moscou quand M. Barthou négocia le 
pacte franco-soviétique en parfait accord avec l'Angleterre 
et... la Belgique ?> 

Eupen et Malmédy ? On paurralt &l bien s'entendre. 
c Je pense, dit le Ministre, à la question d'Eupen-Mal­

mél!y. Je n'ai aucunement 11ntPntlon de parler de la 
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le meilleur da tous les sous-vtltements 

l'eltltutlon d'Eupen-Malmédy à l'AllemBille. Mals je tiens 
à dire qu'il acralt extrêmement utile qu'on s'entretienne 
en toute franchise llUl' cett. question, afin de se mettre 
d 'accord aur la façon dont les habltanta de cette marche­
frontlère devraient être gouvernés afin qu'ils ne volent pas 
leur libre développement culturel entravé par des instances 
locales, qul aont toujours plus radicales que le pouvoir 
central. n faut cesser de polémiquer aur cette question pour 
la lalsser discuter par des personnee autorisées. 1 

Le bOn apôtre, n'eat-oe paa 1 Qu'on le laisse donc OI'iS-­
alaer un nouveau plébiscite. 

St le Congo? Paa question que l'Allemagne a.lt la moin­
CIN vl.lét aur le Conao. Elle ne veut faire de tort à per­
IOllD.e. 

Ad.mettons... Admettons, mals nous ne pouvons nous 
empêcher de penser à l'interview que M. de Bellow Saleské, 
min.latre d'Allemagne à Bruxelles en 1914, accorda à De 
Rudder, du c Solr 1, la vellle même de l'ultimatum et dans 
laquelle l 'éminent diplomate rauuralt pleinement le bOn 
journaliste belie, lui disant à peu prœ textuellement : c La 
11.aleon de votre volsln brûlera peu~tre, mals rien ne me­
nacera votre toit 1. 

Pertc!ant ce temp&-là l'armée d 'invasion se musa.tt sur 
la frontière belie et l'éminent diplomate avait da.na sa 
poche le monstrueux ultlmntw:n. 

Le Front Populaire en Belgique 

Eh 1 oui, et à Bruxelles notamment, 11 groupe, sans qu» 
l'oo a'en doute, une grœse partie de la population. Le m0\!­
"9meot Il 1.0lpo6a.nt qu'il eolt, n'offre, Dieu merci, rien de 
~1table; crU 11 y a quelque dix ans à peine, 11 a pgné 
npldement la masse, roorutant, chose remarquable, ses 
~ parmi touta lee oouchea eoclales, riches, pan­
nes, bourgeola, artlsans, et c'est. ce qui a. fa.lt sa force. Ce 
bloc, popula.1re a'il en tût, n'est aut.re que celui tonné par 
Ja ollentèl• sana cesse amndlssante du chantier houilter, 
diltl1))ut.W' dea mellleun charbons dornestique.s et spécia­
lilte reconnu del anthracites conca.saés. Ses nombreux bu . 
.-wc de vente IOllt à votre disposition pour vous rensei-
11*' •~ conseiller. 

La flte du Rot 
La Ute du Roi a ét.6 oélébrée, cette annee, avec t>eau­

eoup d'éolat. Le c Moniteur 1 ét&lt fort bien fourni en 
promot.loIUI et nombreux aont noe concitoyens qui l'ont 
e.wlletAS, ces derniers jours, avee une pr.triotlque fébrtllt.é. 

Le tradlt.l«NIDel c Te Deum 1 à StAHludule, a été célébré 
.veo un grond cérémonial. Celn était voulu par la Cour. 
Le Roi n'est pas ennemi du fa.ste. C'est paur cette raison 
qu'll a ordonné que l'entrée des princes se !lt, d~ais. 
..-r Je grand escalier qui domine le pa.rvia. C'eet incontes­
~t beaucoup plus décoratif et puls, cela permet 
d'elthétlquee d~lolements de cavalerle sur le parvis. En­
tin. la fou:e friande de spectacles est, grâce à cette mise 
c IOène nouvelle, aervle à &ouhal.t.. 

Oomme c'était dimanche et qu'un loll eoleil lU1satt dans 
un ciel cla.lr, 11 y avait foule pour admirer les petits prin­
oee. n ae t:rouva, évidemment, l'éternel d!atrait qUi se de­
ma:ode pourquoi le Ro1 n'aaslate pu à c. c Te Deum 1 
au ooura duquel œ prie pour lui. Une folle ovation monta 
wra le beau ca?'l"Olile o~ la petite prlnceue Jos6ph1ne Char· 
lotte, d.éiiclewlement stylée et le prince Baudouin. ae tTou­
J&ient &a1ement a.sala en face du vicomte du l'arc, et ré-

pondaient ientiment aux acclamattom de 1& foule. na 
étaient. \"êtus d 'hennlne et prenaient leur r6le très au 
&ér!eux. Leur entrée dana 1& CoUéglale, leura aalut.s et 
révérenœa devant le gouvernement et le corpa dJplomaU. 
que tirent &ensatlon. Voilà dAla prlncee blarement bien 
éduqués. 

Lea minist.tea étalent nombreux. Un aelll aoc.iallste, M. 
Paul Henry Spank, magnWque dalla une jaquet te du bon 
faiseur. M. Paul Van Zeeland, qui, cea derniers joura, 
donne dC$ signes lndénla.blea de faU,Ue, s'était exception­
nellement aœt.enu. Beaucoup de parlementaires, qui tu­
rent escortés par la troupe depuis le parlement jusqu'à 
la Collégl.a.le. Il en fut de iœne des maglatrats. de la 
Cour des Comp:..CS et du Conaeil de8 Mines que l'on alla 
chercher, qui au Pa.lais de Ju.at.iœ, qui à la place Royale, 
qU1 à la rue de6 OUI IA!a, pam les mener en grand arroi 
vers SS. Michel et Oudule. Tout oa'Ja &valt fort belle al· 
!ure et créa, dana la. vWe pavoisée, une très i?'&nde &Di· 
matlon. 

c Les longues randonnées de& dimanches d'été eont pa,a. 
sées, mals Il y a de ch&rma.nta endrOl.ta dans les environa. • 

Etea.-vous déjà allé cet automne au c Ca.itel Tudor » P 
Ceux qui répondent c oui 1 IOllt à 1& page, mali lea aut.rel. .• 
ont tort, absolument. Ca.r lorsqu'on Mt gourmet et que l'on 
apprecle un beau cadre, on ne peut Ignorer le Castel, e& 
on y retourne aana héstt&tlon. · 

Le Caatel Tudor - Hoetellerle - eet auul agréable l'bl. 
ver que l'été et est deia mieux eobtl•""é. 

Tél. C&mpenhout 113 - A l'i km. aur la route de Haeebt, 
dans un aile de toute beauté, au Domaine des Eawt-Vlva 

-- vous Irez au Ca.tel 7'lldOr dlmanche -

La loi militaire et le Gouvernement 
l.a loi mllll.alre paasera..t.-elle ? Le IOrt du IQUYememen' 

et pat~tre celui de la .Belilque eo d6peod. Oett.e kil mi­
litaire, de l'avis de tout.el lee ~ 81t un m!nimum. 
Si l'on ne veut pas de cette U"mM ~te. 11 Vaut. mWu& 
ne pu avoir d'année du tout. 

Le Roi s'est prononccl avec p1Ua d'inUtanoe QU8 m 
l'ont !ait Jadl.5 Léopold Il et Albert Ier. Le IOUVernemeD' 
s'eat engagé' de telle manière que de DOUVtlUIX m.arcb&n­
dages le dlmlnueralent. Or, 11 a à pouraul:vre l'œuvre de 
rcdr~ent 6conomlque qu'il a commencM, et quel que 
soit le sentiment que l'on éprouve pour M. Van Zeeland 
et aon équipe, on ne voit pu quel parti &Ur&lt. lnt61'lt à 
renverser le mlnlatère nt par quoi on le remplacerai.\. Tel 
est le sentiment du Belge moyen, qui oonatdère lee œic­
sana passion. Mala 11 parait que tel n'eet pu le 18Jltlment 
'dea politiciens paur qui, t11111e11t.Jla l'eldstea. l'in~ du 
pays est toujours une chose aeoondalre, Quand 11 1'88it de 
détendre ou de s'emparer de l' .. lette au beurre. 

Minea Colonialea 

Le numko de novembre de c MINBS OOLONIALD • 
vient. do parattre, 11 est en vente dana toua les klc.osques au 
prix de 1 Fr. 

on peut. également &e le procurer cbez M. ReD6 d'Andii· 
mont, s. rue Joseph Dupont, à Bruxe1lel <Tél 12.111.11). 
Cette revue mensuelle cliM par M. d'Alldrimont., l'UD d• 
fondateurs de la GOOml.nea. ae J'MOIDIM.nde à l'atteDUon 
de tous les porteurs de valema colonlalea. Ceux-ci. y tzou. 
vent régulièrement des études documentées sur tout.el la 
que.stlc.ns ooncernnnt notre colonie <Jurlapru.dence, polo­
gle, monographie de sociétés ... etc.> 

Ce demler numûo contient un article cleettn• aux action­
naires de la Oéomlnes qul eet du plua haut tnt.érat. 

Marchandagea 

Le Roi a.vait ma.rqu6 aon dûlr de voir le Parlement 
adopter le projet nillttalre tel qu'il avait ~ établi par le 
ml.n.l.st.re de la Dé!en.se -.nationale, 11 -1t étalement ltP6o 
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é d'une !GÇIOD formelle que cette léalsla.tlon devait pou­
oir entrer en vtgueur le l"' dœembrc. 
Les Oha.mbrea se réunirent en aesslon extraorohlalre pour 

tudler, dlacuter et voter lo projet. LA &eSS!on ext.roordl­
est clœe, 1a &eMlon ord1nn.1re entamée, noua sommea 

20 novembre ... et on n'a pa.s encore commeno4 en Béance 
'examen de la QUcst1on. 

C'est QU'en dehors de toutes consldératlona m111t.airee. 
dix-huit mol.5 llO heurtent à Wle hosUli~ faroudle et 

1PW~w.e. De:>ul.a que le projet a ét.6 dépo.<16, lee pe.rtia l'6tu­
ent, du Point de vue 6lectora!, de façon à éviter cette 

ntation de la durée du temps de aervice, reconnue 
[l:le]:>enei&nt oomme étant le mi.nimwn ~naable. 

De nombreux contre-projets ont vu le Jour: en&agement 
imaa.sit de volontaires, mult1pllcat.lon dea rappela, échelon­
p ement dea incorporations. Aucune de C('a aoluUona n'est 

ée satlsfalaante ou pratique. 
t, pann.l les amendement& déposés, il en est Wl seul qui 
isse adm1N!ible, c'est oelul qui prévoit l'lnataura.tion 

Ides dix-huit mols, jusqu'à ce qu'on n.lt elliatté et lnatrult 
le nombre deJJ volontairM né<:MS&IN!S à la ~uverture. Lors­

ue cela sera .falt, lfl temps de service aera ramené à q11&­
:rze mois. 
Ce projet a rencontré l'approbation de l'état-major gé­

ére.l et du mi11Jatre. n donne toute sa.UsfactJ.on et toutes 
arant1es. Le malheur est qu'U est marqué d'une tare 

Jeure. En etret, il a é~ dé,poeé par Pierre Daye et émane 
u groupe rextste. Ce qui &l.1111.ro. à ~ taire rejeter sa.na 

en par une major!~ qui c se refuse de !aire le jeu 
M. Léon Degrelle 1 , 

ous ne deviendrez jamais vieux 

vous vous hab1llcz « jeune >. Pour cela, il faut la coupe 
e la maison Curzon Bros., les tailleurs anglais qui donnent. 
leurs ,·êtcmentB un cachet tout exclus!! et spéclllquemen~ 
ndonien. passez \•o1r leur représentant, qui se trouve à 

'Hôtel Albert Ier, place Rogler, Bruxelles, tenu les mer-
edi1 et jeudl&, de 10 h. Jusqu'à 6 h. du ro1r. Complet.a et 

es.sus sur mesure, faits à Londres, eo tl!Sus ai1glais 
rantJs, à partir de 425 fr. Batl.sfactlon prontlo. 

La durée du temp.1 de ae.rvlce n'est, sans doute, qu'tme 
esLlon technique, dlSalt M. Van Zeeland à ses supporters 

tes, en essayant do taire nvaler l'a.mè-i-e pilule des 
mols d'eucu.wrncment. 

Voire. 
S'il ét.alt démontré, comme le croit le Premier Mln!stre, 
e le.s politiciens de gauohe, de drol~ et du œntre, ne 
Lvent envl.<;ngcr le problème que sous cet angle-là, c'est­
ire donner au pays le maximum de sécurité, a.vec le mi­
um de .sacrliices, on pourm!t en .sonune :fa.c!lement s'en-

ndre. 
CG.r toute la question est de sri.voir comment, pendant ces 
nées creuses qui vont de 1937 à 1941 et qui, à vingt ans 
dJstance, coorrespondent au déficit de natnllté de la 
'ode de guerre, on ,.a pouvoir boucher le trou pour aasu­
la couverture en cas d'invaslon brusquée, ce qu1 est la 
e des évenbJnllt~ à envisager. 

Que oe .soit pnr le d!SpOSltlf des 18 mots proposé par 
tat-major, JJ:lr le système de M. Vande Meulooroeck 

posant le ohovauchcment ae trois levées en deux ans. 
~ec le système du rappel de la classe pendant deux 
oia ou ble11 par la simple appllcat!on de l'art. 53 de la 

actue!le permettant au ministre de la Défense Nationale 
garder les mlllclens rous les drapeaux en caa de tension 

tematlonale, on aurait blen :!1n1 pin s'entendre 1 
D'autnnt sine pas mal de socialistes en vue déclarent ou­
rtement qùe, bien qu·hostllœ aux 18 mois. lis les voteront 
réslgnéS plutôt que de précipiter le pays daru. l'a.venture 

l succéderait à l'écroulement, à l'heure actuelle, du mlnis­
re Van zceIAnd. 

e de Namur P "'aT Chics. - Confort <radio, etc.> 
• • 17, rue Pé.Pl•lère. Tél, 13.20.89 

TRES SAILLIR! 
Unique coMblnc bo~ de lovai• et de dlaMpol•I· 

ILOllDU •clolrclt de t a oll MUAliCIS Ioule dlenlure .. ,. ... 
ou ternie. Me contle11t auun tf•coloratd lll'ernlcleu•. 

Blondu, penacz y I Le rnluant blond naturel fHchlt to11t homme. 
Rare Hl celui qui peut y rMl•ler. Male l'amour romanUqae Mralt 
détruit, al voe cheveux brunl11alent ou devenaient rad .. par ault. 
de manque de aolna, Vou• ptrdrlu le charme Juv6nlle que HUI .. 
IH nalu blondca po11t<lent, admlr6et par le• hommea et tnYl6M 
par IH famme1. IA• cheveux naturellement blond• aont bien plua 
d6llcata que let cheveux ordlnalre1. Donnn·leur toua lee 101u 
qu'il• mérlteut - ne d"nilaex paa voire bonheur en n'cll1e&11t 
la 1ouru de YOlre ICU-appeal. Emplo7cx BLONDEX, I• 1ec:ret de 
beauté de m!Wona de hlondca. Un aoul cbampotna tclalrcit de 
2 à 4 nuanCQ let cheveux bninll, te:nla - mfme chltalna. BLOND!X 
prieerve le blond naturel. Il n• contient ni lelnt11r1, ni henn6, 
ni aatrtt d6color&11t1 noc1!1. Votre permanente tiendra plua 1001• 
temps. Volré argent t1t ttmboum, •1 vou• a'ttca pu raYle d• 
naullal D~pOt: llolndu1m1. Bnnellea, ~. Rue de Daaemarlr. 

f =l!•l:l•1=t:llWR 
Mais .. . 

Mals o'est !cl que la pol1tlca1l1e montre son vilain v.-... 
Les démo-chrét.lena sont en préaence de cet ant.lmll1t.&riaai. 
ata.vlque qui rèene dana oortalnt'4 régiona flamNltd• -' 
que les comp~ona de la. mouette ont li lngénleuaemem 
exploité 1 De plus, 11& n'entendent pn.s, eux qui repr~* 
des populations fécondes, sncrifler une part de °' qu'~ 
ont obt(lllu pour les familles nombreuses. 

Et 14 .font le calcul suivant : Si tous les soclo-libUt.us 
fidèles au projet Dcvè1.e, s1 toua lee aoclaltstea anl.méll par 
leur dl&clpline de fer, al quelques d~eta de ce qui ?'4'4te 
de la vieille droit !ont bloc autour du gouvernement, la 
majorité est e.cquise autour du projet du m!Î11st.re de l& 
Défense Nationale. Le ministère est aa.uvé. Et. Ua iront, eus, 
devant le peuple flamand, se ta1ro gloire de leur intranal­
ge.ance an t.1mlllta lre. 

C'est ce petit Jeu pnr trop ouvert qui a fait tJQuer lee 
socialistes. lesquels se rebUfent, d6clarant ne ~ vouloir 
jouer à eux seuls les terre-neuve et menaçant <e tout rom­
pre, si les démo..chrétlens perslstent à être au KOUVeme­
ment pour tous ses avantages et non pas pour ses d~ 
nécessités. 

Sensation!!! 

vu le grand succès rcmpo~ tnnt au Palais d'Et.6 que, dt 
ces derniers temps, aux Galas du Palais d'Egmont de Brux., 
par El11a11e Celts (grand prix du Disque 1936>. le Broadwa11. 
12, rue Fœsé-aux-Loups, Bruxelles, vient d'engQier cette 
artiste de ce vendredi 20 jusqu'au jeudi 26 courant. 

Vous pourrez l'entendre éialement aux théa de ir&laa d\l 
samedi 21 et du dimanche 22 et. Coonsommatlona à 12 tr.),, 

Broadway Cabaret Dancing, tél. 17.14.68, Brux.-Centr1, 
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Enfin, dea nouvelles d'un gagnant 

de la Loterie ! 

Avez.vous remarqué que l'on sait rarement ce que font tes 
eagnants <e la Loterie ? 

Cette fols, il n'Y a plus aucun <Soute. L'un d'eux s'est talt 
co1maltre et se slgnale Immédiatement par l'intérêt du pla.­
cement qu'il effectue. 

n a acheté deux appartement.a oobrimo, l'un dans l'im­
meuble à l'angle de la rue Bclllard et de la rue de !'Indus.. 
trie; l'o.ut.re nvenue E. Beoo, près du Bois. _ 

n a traité cette opération en ne débouraant qu'un cin­
quième de la valeur totale, grâce à la combinaison que la 
cobrlmo lUl a offerte : les q..iatre-vlngts pour cent restants 
lu1 ont été avancés en combinaison avec une assurance-vie; 
la charge annuelle U>tale de ces deux opérations ne dépasse 
pas le montant d'un loyer normal. 

Voulez.voua faire une opération semblable : voyez cobrlmo. 
oinquante-<:inq rue crespel, télêphone onze vingt-six nonantè­
quat.re; il n'est même pas nécessaire <i'avo1r gagné à. la 
loterie 1 

La aape de M. Sap 

Saut le toujours jeune M. Vandervelde qui puait avoir 
dea IUTl~pcnsées, lea sociallstea sont évidemment les 
plus !ermœ soutiens du mlnl&tère, ce qui permet à M. Léon 
Degrelle, qui aime les formules simples, les c slogans », 
de dire que M Van Zeeland est le prisonnler des marxistes. 
C'e.st de la droite et de l'extrême confusion qUl y règne 
que vient le dMger. M. Sap, pour ne pas en perdre I'ha­
b1t.ude, sape le mlnlstère au moyen d'Wle intrigue compli­
quée dam laquelle fi pourrait bien se perdre lui-même. 

M. 88.p œt un des ~ux les plus intelligents de notre 
:ra~ pw-lementnlre. QU3Dd U est ministre, c'est un fort 
bon ministre qU1 n le souci de l'ordre, de l'autorité et de 
la clarté, Mals quand li n'est j)lus ministre, il éprouve le 
besoin Jrresi&t.lble de conspirer contre les ministres. C'est 
plus !ort QUe lui. Pour I.E> moment, Il est le œntre d'une 
curieuse intrigue w1Uzeelnndlcnnc, où se rejoignent les 
rexlstcs, les naUonallstes fiama.nds et quelques personna­
lités do la vieille droii.e na.mande, a.uxquels se joindrait 
le comto d'Aspremont-Lynden, démagogue féodal. Dans la 
vieille droite on poursuiL toujours le rêve de reconJStltuer 
le vieux pu.ru œthollque et ses majorités m11SS1ves d'an­
Ul.n. Et quel succès si on ramenait le jeune Degrelle et 
&C6 boy-scouts subversifs dans le giron du pe.rtl catholique ! 
C'est à cela que a'enploîe, dit-on, M. Sap, quitt-e à. passer, 
s'il le faut, à. d'autn-s exerclcC'S. Et sa subtilité est telle 
qu'il entrevoit méme la possibll1té de !a.Ire entrer M. Van 
Zeeland, lui-même, dans la conspiration antlzeelandienne. 

1 Vnn Zooùmd, dlsa1t-ll, il pourra.1t très b~en rester au 
pouvoir. Il n'a qu'à remanier un peu son ministère. Qu'il y 
introduise, pa.r exemple, Plen·e Daye eç Borginon. Tout 
le monde 6CJ'alt oontent. 11 

A P•ris , MEMES PRIX qu' à Bruxelln. 

L'Hôtel COMMODORE 
12, boulevard Haussmann (Opéra) 

n' • pas aucment' son tarif. 

Restaurant de premier ordre - Bar - Nombreux salons 

2 50 chambres avec bain, tlepuis 50 franct. 

L'attitude du rexiate 
Bien entendu. qunnd on parle devant un Jeune rexlste 

de ralliement à la droite, Il pouase les hnuts cris. Serait-ce 
pour !aire un ministre de M. Pierre Daye, de M. Sindic ou 
M. Degrelle lui-même, qu'on aurait parlé du grand coup 
de balai, de la réforme du régime. de la transformation 
cl.u pe.rlement 1 Quelle déception dana toute cette Jeunesse 

qui a oru mettre son enthousiasme et ses dégouus au ser­
vice d'un idéal 1 M. Pierre Daye lui-même s'indigne d'ail­
leurs quand on lui p:irle de œtte éventualité. Mai> nous 
en &\'Ons tant. vu 1 L'nntlparlementarisme ouvre toutes 
grandes les Portes du Parlement et s'ils ne meurent paa 
très Jeunes, tous les o.narchlstes ftn!ssent dans la peau 
d'un honnête :fonctionnaire ou d'un journa.llste o!ticieux. 

H l'J)ostetlerie "La Chaumière,, 
ENTRE NAMUR ET DINANT 

vous trouverez toujours bon accueil. bonne table et bon 
git.e, st.'s menus à 20 et 25 Ira nce très soignés, font sa re­
nommee. Chauftnge central et feu de bol.s à cheminée ou­
verte. Nouvau pl'opr!étaire: D. Letulle ex-chef dES pre­
mière.; niaisons de Pans et Bruxelles. Week-end à 60 tr. 
Essayez, vous y reviendrez. Tél. 245 Profondeville. 

L'imprudence de la droite 
Les subtils catholiques des droites, qui lmagtnent de 

r~lller à. eux le jeune rexisme, un peu désemparé, et de 
faire alllance avec les nat.lonalistes flamands, n'ont paa 
l'air de s'apercevoir qu'ils jouent avec le feu. 

Pour le moment, llOCial.Jstes et libéraux repoussent l'idée 
d'un cartel, d'un 1ront populaire à la manière de France, 
mals la collusion du re>.1sme et des nationalistes namand.s 
1\ déjà fait Uqur..r quelques-uns d'entre eux. Le ralliemeDt. 
de la droite, ou d'une part.le de !& droite, aou.s lie drapeau 
plus ou moins rexlste de l'ant1commun1ane. sufflra!t pour 
ranimer le vieux fantôme anticlérical. Gare aux deux bloca 
qUi mènent tout droit à la guerre cMle. Sans compter 
oue, par la force des choses, par parentè naturelle des 
~oct.rtnes le rex1ste a naturellement certa.lnt!S sympathies 
hitlér-lennes. 

Un bon aommeil 

par bon réveil à U lr. à la Gran~ Horloge, 158, boulei'artl 
An~h.. GaranUe parfaite du mouvement. 
At.tentlon au numéro 158· 

Apprenez IH Langues Vlmtes à l'Ecole Berlitz 
ZO, plaçe S•l11t1°0udalt, 

Assagis? 
A ceux qul vont répétant partout que depuis leur fa­

meuse descente sur Bruxelles et surU>ut après leur compro­
mis nvec les a.ct.lvlstes flamands, les rexlstes sont Joliment 
à la baisse, les troupes de M. ~elle ont répondu par une 
cont.re-offensive de meetings éV1demment monstres et de 
mobilisation de colonnes d'autobus faisant des expéd!tiona 
démonstratives dans le pays. 

Et. lk ont, au cours d'Une de ces opérations st.ratégl.quea, 
réussi à occuper la salle de la Bourse, à Charle roi, et y 
saboter, de la plus belle manière, le meeting libéral ~ 
M. de L&veleye, le nouveau messie du directoire bleu cl.­
va.nt galvaniser les foules. 

Quant au chef lui-même, que 1 on disait consigné chez 
lw, par la Faculté - on serait enroué à moUb - il n'a pe.a 
hésité à rompre les arrêts de chambre pour prononcer , en 
cinq lieu, le même Jour, l'infaillible oracle du maitre. 

Quant à son journal, s'il n'est plus dl.:;tribué gratu1~ 
ment par ballots ma.ss1fs qui écrasent les pauvre:; postiers 
de M. Bouohery, Il se rnttrappe 6Uf des ma.nchettœ colœ­
sales qui sont autant de bulletins de victoire. 

Belgique-Amérique du Sud via Air France 

Demain samedi. vous dl°'poserez votre courrier pour 
l'Amérique du Sud, avant 11 heures, à Bruxelles-Grand'­
Poste. Dès lundi, 11 sera au Brésil, en Argentine le m~ 
cred.I, au Chili le jeudi, pa1· avion Air Fl'ance . .Ren.selgn&­
m~ts da.ns toua les bureaux de poste. 
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Redreaaement 

C'est le redressement. quo11 
Pourtant. à la Ohambre. cette tactique impétueuse et 

VirUJ.ente d'a.van~rue toujours cllauUée à b!Anc, .ern.ble 
avoir éW abandonnée. Oe n'est pl.us la ruée, l'lmlption 
d 'une vlngtatne de oolaycurs .fals&nt la roque e.ux c pourriS 
du gouvem{QD(!.llt t, dé.fiant les règlementa et annonçant. à 
la be.rbe ab&enùl du président Camille qu'avant l'hiver, 
tout ce personnel des vleu.'t partis sera. dispersé comme 
poussière e.u vent. 

Dame, quand on n<lgocie a.voc l'un do ces vieux partis, le 
catholiclsmc flamand, par lo truchement de M. Romsée et 
du sénateur Vemi.St, quand on se déclare pret à faire bloc 
avec M. Sap, mals am J twec lea cUrlgeanta du Boerenbon.d 
et - horreur sacrél) - avec les tenants de M. Van eau­
welaert, 11 faut joliment ouvrir Je robinet pour mettre de 
l'eau dans son vin révolutlonnnlrc et prendre des attitudes 
d 'opposants de Sa Majesté, e'esl-à-dlre de candidats au 
ministère de demain. 

Aussi bien le. plupart des députés rexl.stes se sont-Us vi­
&1.blement ~. adaptés au mllleu. Au point qu'ils pren­
nent déjà les mauvalsœ habitudes de l'absentél.Sme Chro­
nique. 

Ce qui se passe aux « The Excelaior Wine » 

La Société c The Excelsior Wine Co 1 poursuit .mllB se 
lasser le rajeunissement et la modernisation de lefi dl.tté­
iente établissements. 

Après Anvers (11, place de Meir), voici venu le tour dd 
Bruxelles. et les coquet.tes autant que confortables 1n.stal­
lat.lona de l' c Exoolslor-Monnnie ., <place de la Monnaie, 
à BrUxcllca) ont., depuis samedi ptlSSé, un cadre tout neU.f 
et suprêmement accueillant. 

Pour l'a.pértUr et après le apectacle, donnons-nous rendez. 
vous à l' c EXcelsior 1 ... 

Suite à ce redressement 

Ils ont quelque mérite à marquer cett.e évolul.ion, car les 
gens d.'cxt.rlmc-gauche, qui se mé!lent, persistent à les tral­
ter en ennemi publi.c no 1. Ils les ont fait enlever du bureau, 
bien que M. Pierre Da.yc, la main sur le cœur, alt e.fflrmé 
aon respect pour le serment de fidélité qui le Ue à notre 
Constitution démocratique. Et lis lt's charrient toujours un 
te.nt soit peu quand, IaiSllllL oonuue tout le monde, leurs 
orateur:;, restés dans une impeccable ligne parlementaire, 
ressassent des l\rguments qui sont toujours les mêmes PQtce 
que la situation reste la m~ne et que les problèmes envi­
taiés ne son~ p&'I résolus. 

- 04! sont d'heureuses gens, &'écriait M. We.utera à 
l'adreSSe de œs bleus de la bataille parlementaJ.re. Ils d&­
eouvrent ohnqUe Jour l'Amérique. 

MAis vallle que ve.lllc, leur& 1ntez<Ventiona ne détonnent 
plus dans le mllleu et, ponctu6es de c chen; ooll~ea 1 ex­
pre&Sifs. elles témoignent du phénomène oonnu de ~ 
ttame et d'adaptation qui caractérise &1 alngulièrement lea 
~bléea parlementaires. 

n n'y a que ce pauvre M. Sind.le, toujours en retard, qui 
n'arrive pu encore à s'aoclimatcr et qui pen.!&te dans aea 
accès do violences pathologiques. 

Nettoyages 

Le service de nettoyage de le. S. A. c La Générale •, rue 
de Loxum, 27, à Bruicelles. vous offre d'entretenir journel­
lement vos bureaux ou autres locaux, ainsi que les vitres, 
dana un ét11t de propreté parfaite. c La Générale 1 sup. 
prime tous Eoucls et lait réaliser une sérieuse économie. 

Devls gratuit. 
Téléphones Bl'Uxelles 11.40.41; AllVel's 23.144; Liége 23.558. 

CllRO!l.'IQUE l\IEDICALE 

L' Ail délivre 
de l' Artériosclérose 
Diminution de la t.enslon d~ Io premier m~ 

avec retour prorrcsslf à la normale 

De nombreux travaux médicaux. contrôlés par une série, 
d'expériences c1lnlques, ont dé!init.lvement établi que l'Ail 
est le meilleur d.lasolvant des cristaux organiques (choles­
térlne, fibnne) dont le dépôt sur les parois Internes des 
artères cause leur durcissement. Il les en dé!xlrrasse com­
plètement, les a&'IOUplit et leur rend une activité normale. 

n détermine en même temps une vnsodlla.tatlon des vais­
seaux sanguins qui r6gulnrtse lB etreuloUon du sang et 
aba.1.sse rapidement la tension artérielle. 

Enfin !'Extrait d'All, en pas..<m.nt dans le sang, attaque 
les toxines, brûle les impuretés, entraine les déchets et 
poisons accumulés dans notre organisme, dont ll est le plue. 
énergique c nettoyeur ». 

Nos lecteura désireux de suivre le traitement pourront;. 
trouver en pharmacies deux spécialités à base d'ail : l'Exl­
trait d 'Ail Naturel Pnst et l'Ex'Ail 

Un ouvrage très lntérCSSUlt paru sous le titre : c La 
Santé, sea Amis, ses Ennemis » sera adressé gradeuscment . 
aux lecteurs qlli en feront la demande au.'t Edit.ions Pe.st.. 
23, nie des Gulldes, Bruxelles. 

Joie dans l'hémicycle 

On a'e.&t e.mus6 comme des petites folles, mardi, au 
Sénat. M. le comte de GrUnnc, l'ég01'8é de Sainte-Gudule, 
1nterpel!alt lt Oouvemement sur sa politique oratoire à 
fége.rd du rexisme. Le gouvernement, c'était M. Boves.se, 
et M. Bovesse, ayant confortablement déJeûné, se trouvai' 
etre dbumeur excellente. 

M. le minlstre de la Justice est un homme très éloquent, 
o'eat-à-dlre un parlementaire apte iL dorer la pilule. Or 1l 
en eat de la dorure comme de l 'élaquence : Il suffit parfois 
de iire.t.ter un peu pour flC rendre compte de la quallté de 
la marchandise. La marchandise de M. de Grtlnne était-elle 
de premier choix? Il s'agissait en défin!Uve de savoir sl 
oui ou non le ministère Van Zeeland soupçunne les rexistes 
d'entretenir dea relations coupables avœ Berlin, lesquelles 
relations seraient odim1ses. et de savoir pour quelles rai· 
sons le mtme ministère cro!t devoir prendre certaines 
mesures d'exception. parait-il, en cc qui concerne la pro­
pagande de M. Degrelle. 

M.a.l.s M. X1wicr de Orllnnc ne sait pas présenter 
sa marchandise comme 11 faut. Il n'a ni ln manière, n1 
l'assurance, ni l'autorité. n vous débite cela comme un 
écolier qui pleurniche devant l'instituteur : c Si, m'sieu, 
c'est vrai 1 ... C'est lui qui a Jeté b boulette de papier 1 • 
Et cela se termine en queue de poisson, quand on e. pour 
adversaire le vigoureux François, qui vous fait des effet.a 
de torse, al·oue qu'il a perdu sa ligne. p:irlc de lui. ffilt de 
respnt et. escamote l'essentiel &1us un déluge de mots drôles. 
n doit. en être ainsi lorsqu'on accepte le secours CS. 
M. Ü>hei;t, 

Le tuyau du jour 
Le sujet de conversation c'fl.1 jour, pour les connaisseurs. 

c'est l'adrease du magasin où l'on vend encore du «Jacques 1 
à UN franc le gros bâton. Ça, c'est une véritable occasion. 

Ce qui n'~mpèche pas les amateurs de Superchocolat de 
c mettre 10 centimes à côté du franc '" s'il le faut, pour 
continuer à déguster chaque Jour w1 g1os IJiUm de leur 
spécialité favorite. Ils savent que « Jacques » reste toujoura 
le même, en poids et. qualité, malgl'é la formldnble hausse 
des matlèrea premiùres. 
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MAIGRE 

ri' out ae paie 

61 seulement elle Sa\''al.t que l'on 
peut. augmenter de 5 11\Tes en 
30 Jours, et quelle pourrait ne 
plua voir ses joues creuses et 
pâles J Aujourd'hui, les médecinS 
recommandent les Pastiles JESSEL 
à b3Se d'Hulle de Foie de Morue 
P31'Ce qu'elles sont enrobées de su­
cre et très agréables à prendre. 
Rien de mieux que l'HuUe de Foie 
de Morue pour rendre pü1ds, vigueur 
et santé aux personnes faibles et 
épuisées. Achetez une boite de Pas­
tilles JESSEL chez votre Pharma­
cien (17 fr. 60), et s1 vous n'aug­
mentez pas de 5 livres en un mois 
votl'e argent vous sera remboursé. 

!tex a lnaUîU?é chez nous le système des meetl.ngs 
« payant.a 1. On 1>3ie, pour entendre le c Che! t, trois, 
cinq, dix et même vlr..gt francs. L'été dernier, au littoral, 
lea meet1nKS de Rex firent de Lrè3 belles recette.5: les car­
tes d'cnt.rOO se vendaient dix et vingt francs. Or. Rex a 
trom·ê des lmitat-Ours. L'association libtrnle de Gand orga. 
DJse une réunion politique nu cours de laquelle on entennra 
M. de Laveleye, le c führer» du parti libéral, mals les libé­
raux gantois étant plua démocratiques QUe Rex, ils ne 1"é­
e lament que deux fmncs des auditeura qui voudront avoir 
une place réservée. 

Autre!ois, c'étaient les assoelat!ons politiques qul payaient 
les auditeurs, surtout en période électorale: les réunions 
&>"&lent lieu dans des locaux dépendant de cafés et l'on 
promettal.t à ceux qul voulatent bien re déranger, quelques 
verres de bière gratuits. Les jeunes gardes libérales ou ca­
thollQUœ, en période électorale étalent chargés d'aller 
1.Dguri:ltu un certain nombre de verres de bière ou de 
liQueur chez les caooret1ers, qul jouaient alors un très 
arand rôle dans les élections. Les assoeiatlons subsidiaient 
les jeunes gardœ et ceux-cl n'hésitaient pas à se piquer le 
nez pour la cause. 

Aujourd'hui, on ne promet plus rien aux auditeurs, en 
dehors bien entendu dee promesse$ électorales. Et on va 
jW!QU'à flllre payer les citoyens qui désirent entendre la 
«bonne parole•· Tout se pale ... 

LA BELLE MEUNIÈRE 
RUE DE LA FOURCHE, 51, BRUXELLES 

Le re1tau.ra11t tou1C1UTB en vogue. 
lilel menus à 26 fr., 30 :tr .. 35 fr. et à la. carte 

Lee sa.media et dimanches, dlner~noert 
sans augmentnt.1on de prix. 

Jllmt maJson à Anvers, rue Appelmaru, 17 

L'incident des drapeaux 

n a été beaucoup question, ocs jours dernlera, de l'inci­
dent da drapeaux Qul se serait produit, au Soldat Inconnu. 
c Le Paya Réel 1, dans &an compte rl!ndu de la journée, an­
nonça.lt en lettres wwies comme ça, que les emblèmes des 
c Croix de Feu • avalent quitté leur emplacement à pro­
x.tmlté de la tombe, lors de l'arrlvée dœ membres du gou­
vernement. 

ProtestaUons du comité directeur de œtte association, 
d rolta de réponse, démenti formel formellement démentL 
Des journaux polémiquent, pas moyen de s'entendre et œ­
pend.a.nt 11 était si simple do rétablir la vérité. 

Lee drapeaux dea croix du feu ont-1.ls, au cours de la <» 
rémonie, changé d'emplacement? Oul. Etait-ce en signe 

de protestation contre le gouvernement ? Non. Ils sont ;iar­
tls parce qu'on les a fait d~erpir. Ils s'étaient installés 
à un endroit qui ne leur étal.t pas réservé. on le leur a 
fait remarquer, lis ont un peu rechigné et puis sont allés .se 
mettre là où leur place était prévue. Voilà à quoi se re. 
sume ce fameux tncident qui fit couter tellement d'encre! 

EN PASSANT L'endroit toujours de 
(( )) plua en plus en •Q6Ue, 
s'est ajouté un attrait nouveau : on pourra, à la sortie des 
spectac1C8, y trouver un plat chaud et un buffet froid de 
choix... c En Pauant "· r. du Berger, 34, Pte Namw , Bru:t. 

Obstruction ... rexiate 

La soirée de lundi i. donc confirmé que les rexistes e'en­
tendent tout aussi bien que les aoclaliates à. brimer la li­
berté de parole de leurs adversaires. 

Un meeting libéral deve.lt avoir lleu à Charleroi, dans ta 
salle de la Bourse et M Victor de Laveleye devait y pren­
dre la parole. Longtemps avant l'heure annoncée, il y avait 
foule pour l'entendre. Mala U était à peine arrivé que le 
boucan commença. 

Une centatne de rexlstes étaient là massés qui commen­
cèrent à crier : c Jaspar en prison ... En prison les pourris » 
et diverses clameurs du même genre, panctuées de roule­
ments de si!flct. Naturellement, d'autres cris répondi­
rent, et 61 les libéraux, qul étalent pour le moins . 
dix fols plus nombreux. avalent voulu... Mais on est 
tolénnt ou on ne l'est pas, et les libéraux se contentèrent 
de répondre en criant : c A Berlin• oe pendant Que, sur 
l'estrade. de Lavclcye fabait 1ront en sourlant aux vocl!é­
raUons rexistœ et leur proposait la contradkUon. Ah 1 
oulcbel Quand leur propre député, M. Teughels, et un de 
leurs chefs, M. Chapeau, de Forchles, admis à la tribune 
les exbortèren~ au calme et à plul de tenue. ils conspuèrent 
également ces cheta. qui semblent avoir bien peu d'in· 
nuence :sur leur troupes, A moins, é\'ldemment, que tout 
cela n'ait été que ml.se en set-ne, comme le chahut quJ 
était, 1l faut le dire, suJ>érleu.rement organisé. 

Et cela dura trent&-clnq m1nutes exactement, c'est-à-dire 
jusqu'au moment où le. police et la gendar\nerle eurent falt 
é\~~ la salle 

Journaux anglaia et américains 

Pour vos abOnnements ou l'achat au numéro, adressez.­
vous à W. H. SMITH & SON, ENGLISH BOOKSHOP, 
71-76, boulevard Adolphe Ma.x, Bruxelles, les Spécialistes 
100 p. c. en Littérature angle.lae. 

Le meeting au café 

Le meeting n'ayant paa lieu, les libéraux refluèrent vers 
leur local. QuelQUea rexlstes ae mêlèrent à eux voulant 
6&IlA doute savourer leur c triomphe 1. Il.9 en furent pour 
leura frais. L'un d'eux Qul continuait à g ... crler en entrant 
da.na le café, tut 80rt.l en mol.na de deux et sans douceur 
aucune pe.r le libéral qui le précédalt. Quant aux autres, 
Us n'en menèrent pu large. Ce n'~t pas que les llbér<1.ux 
de Charleroi &Oient des ogres. Mals quand, à son tour, 
M. de L&veleye revint au lucal libéral et que les rexlstes se 
désignèrent ewc-mêm<'4 en étant les aeula à ne pas applau­
dir, 11 eut l'occa.s1on !'e leur dire que, depuis plus d'un an. 
ll chercb.alt t-n vain la contradicUon de M. Degrelle et que, 
lul. n'aurait pas besoin de gardes de corps ni de sifflets à 
roulette pour rencontrer le chef de Rex. c Celui-cl entratne 
derrière lui ses c huit cent mille partisans. C'est tout seul 
qu'il irait lui porter la contradiction 1. Et les rè.xlstes d'an­
noncer alors qu'ils se faisaient tort de provoquer à Cb!lr­
leroi un meeting contradictoire Degrelle-de Laveleye. 

Ils en seront quittes. naturellement, pour être désavoués 
par leur Che!, surtout que la plupart d'entre eux ne sont 
pas même élccwurs. Car c'est ln. constatation qu'auront 
pu fntre tous ceux qui auront assisté à ce meeting man· 
qué. Sur la centaine de rexlstes qu'il y avait là, 11 y aval~ 
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pour le moins cinquante béjaunes qul n'ont pas encore fait 
leur service militaire. avec quelques femmes très excitées ... 

Diabétiques ~= :c;h~~;~~ : cq~i>.j23~~fo INFRADIX 
Le séoaleur Henri Rollin et ses dew: curés 

Héritier d 'un nom cé:èbre dans t'anticlérleal.l.sme belge, 
le sénateur socialiste Henri Rollln s'est fal.t le b&rnum ~ 
le protecteur de deux curés espagnols envoyés en BelglQUe 
par le camarade Largo Caballero, pour célébrer les vertus 
cbrétiennE!.1> et theologîquea de c Frente popular •. dé!enseur 
de la fol contre ce fra.nc-cnaÇQO de Franco. Cet exploit lui 
a valu une vo:ée de bol.a vert du c Cntholique Indépendant • 
de la c Libre Belgique • et un petit coup de crosse mali­
nois bien appliqué. 

Le cardinal, en effet, a fait. sa.voir au Service de la 
Sùreté que les deux ouréa ee.pa.g:nola n'étalent pas munis du 
c celebret 11 qui eist, comme on aa.lt., la pièce d'1dent1té ec­
cléSiastique et qul permet aux prêtres de dire la messe en 
dehors de leur diocèse; que, par consêquent, il y a.valt lieu 
de falre toute réserve sur leur qualité de prêtre. A la &Uite 
de quoi nœ deux curés espagnols furent a-entlment recon­
dul~ à la frontiëre. Cela a.pprendra. à M. Henn Rolll.n à 
s'occuper d'a.fial.re ~ curéa. 

J eunes filles d'aujourd'hui 

vous devriez aller patiner chez Van Scheide... car la Pat1-
noire de la rue de la Glacière CMa Campagne, Bruxelles> 
est très select et Jouit. d'une vogue trèa-1937 r •.• 

Le &osie de M. Devèze 

vous connaissez M.. l.obeat ? Cet homme distingué, phare 
de la démocratie cb.rétlenne lléleobe, répond au doux pré­
nom de Cassian. Un nom de cette classe vous classe tout 
de suite dans les bumanit..ès aupérteu.rea. C'est ce qui est 
fait depulS longtemps. A l'université déjà. Caasian l.ohest 
jouis.sait d'un ,presUge qui n'était paa encore dü à. sa oal­
viUe aristocratique et à sa faconde pommadée. 

Tel quel Il reprœente, aujourd'hui, au parlement, un 
type d'homme plua brillant que profond. Mais 11 est fl.n, 
hnbile, extrêmement poli et, à quinze mètres, parait être 
la vivante réplique de M. Devèze dont Il pos.~êde le timbre 
de votx, la conviction affirmée à. toua l<. ; tours de langue 
et jusqu'à certaines attitudes de tribune. Ce n•œt pas u.n 
trop mauvali1 certificat, après tout! 

Histoire vécue ! ! 
Me trouvant à Bruxellts, Porte I,.ouise, 
Je suis entré chez l'ami Franço1s 
Qui, dans sa tnveme exquise 
(dénommée c La Toison d'Or •> 
Mo servit Bières et Frlmtlises 
Dans un bien charmant décor 1 

L'allié imprévu 
DJnc on ne 1ul demandait rien, quand tout à coup 11 

récllme la parole. n avait iin petit discours à placer pour 
faire échec à MM. de Grünne et De Mont, co-interpel· 
lateJrs, et pour préparer les voles à M. BoVe6Se. D expliqua 
que loin d'avoir dit que Rex était allé prendre des mots 
d 'or.ire politiques dans une capitale étrangère, le minlstre 
en accusation devant le Sénat avait voulu dire que, pour 
la première fo!S, on nvalt transporté chez nous des métho­
des étrangères 1 ... M. Bovesse fut le tout premier à remer­
cier cet allié imprevu d'une explication à laquelle il n'au­
rait .lamais songé tout seul. Et 11 finit par reconn~1tre 
offüîefü.ment. •J'U ne soupçonnait pos MM. ~grelle, Daye, 
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= = 
~ NOUS D ECLENCHONS 3 
§ L A BAISSE ~ 1 Malgré que les viandes restent à des prix élevés 1 
1 Nous provoquons 1 
1 une baisse des prix de détail 1 
§ Nous offrons dès ce jour à notre nombreuse clientèle a 
E les articles suivants : = 
~ 10.000 ka• rost~1f .. ............... à 5.- le demi-kilo ~ 
E 2 .000 • sc:>mng de porc ...... à 4.50 • = 
§ 2.000 côtes de porc .. . • .. • • .. .. à 5.- • ~ 
E 5.0 00 côtes de mouton ......... à 5.- • :t 
Ë 5.000 kg1 lard salé .............. à 4 .50 • 
Ë 5.000 • graisse de bœuf ...... à 2.50 • 
§ 2.000 ,. bâcons anglais ...... à 5.50 • 
E 200 filets d'Anvers .............. à 1.50 les 1 OO gr. 
Ë 200 rambons cuits .............. à 1.20 » 
Ë Nous ne vendons que des viandes fraîches. 

Ménagères 
si vous voulez voir baisser les prix des viandes, faites 
tous vos achats aux 

GR AN DES BOUCHERIES 
PIERRE D E WYNGAERT ~ 

===

= 6, rue S1inte-C1therine, Bruxelln 
~rvice rapide à domicile dans toute l'agglomération. 

§ = = Tél. 11.51.22 - 11.60.79 = 
!111111111111u1111111111 111111111111111111111111111111111 1111111m11111nr111111111111111111111111111111~ 
Wyns et con.sorts d'aller chercher leurs oonslgnes à Berlin.., 
encore que Berlin valüt bien une mes:sc <sic>. 

Vol.là donc M. Degrelle satisfait et très fier sans doute 
d'être ml.s sur le même pied qu'un certain Henri IV qui 
a!fl.rmalt, quelques années avant M . Bovesse, que Parts 
aussi vaut bien une messe. 

P.A.TERRE 

Politique et tarifs 

Tout confort. Service et garage 
gratuita. 31, RUE DUPONT, NORD 

Au moia de mars, alors qu'il n'ét.rut pns encore question 
de dissolution antlcl~e des Chambres, 11 fut sérieusement 
question d'augmenter les t.arUs des chcmlm de fer, tant 
pour les vo:vageurs que pour les mnrchandlsc.s. 

Les usagers poussèrent des cris de put-0ls. Au cours des 
années de « dé!la.tlon c. alora que dlmlnualent les prl" .. ' 
et les ressources, la S.N.C.F.B. avait maintenu farouche­
ment 5<'.s prix, ne consentant qu'en 1930 une modeste 
réduct.lon de dix pour cent sur les marchandises trans-­
port.ées. Mals tous les argumenta et t.out<'.s les réolama.­
tlons auraient été inutiles, n'étalent survenues les élec­
tions brusquées. 

On n'augmente pas les tarifs de chemins de fer en 
période électorale. Au cours de cœ sems.lnes-là, l'électeur 
est sacré et on lui promet dœ dégrèvement.a. 

Les résulta~ du scrutin acquis. le silence se maintint. 
Il ne fut plus question de hausc;e cles tarifs. Rex était 
dans sa période ascendante et Il était Inutile de lui foumlr, 
de nouveaux arguments, de lut mettre des armes en main. 
D s'était fait le d6fenseur des classes moyennes qui consti­
tuent le gros de!! usagers payant le tarif plein. 

Bruxellois, à Anvers . .. 

Vo"t;s ma.ngerez au c Quelll.n », 9, rue Quellln, (avenue de 
Keyser, gare Centrale>. Mêmes spécialités qu'au « Ventre 
à Table »· On y mange bien à ban compte. 
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Ciobrimo, ou le triomphe de l'appartement 
Nous n'emprunterons rlcn au génie de JUlea Romains, qUl 

f it « Knock, ou le triomphe de la médecine ,,. 
Cepcndo.nt, li !au~ rcconn:dtre que ~ule Cobr1mo permet 

à tous d'acheter un nppartement en ne pœsédant qu'tm 
cinquième de la \'tllcur : Jes 4/5 restant sont avancés en 
combina1SOn .avec nssurance-\•ie: ln charge totale annuelle 
de ces deux opérallons ne dé~e pas le montant d'Wl 
loyer normal. 

L'app:irtement qui vous intérwie est celui de Cobrimo 
cinquante-cinq, rue crespcl, télc'.-phone onze vingt six 0.0:.. 
n ante quatre. 

Mais aujourd'hui ... 

Aujourd1m1 que le pérll rcxlste s'est évanow en fumée 
à ce que l'on dit tout au moins, Je projet a fait sa ree,ppa.'. 
rition, .singulièrement aggravé d'a!lleur&, ce qui provoque 
de nouvelles protestations. 

Les voyageurs de trrols:lème classe payeront dix pour cent 
de plus, comme les hypotltétlquce voyageurs de première. 
On se contentera do cinq pour cent en seoonde pour éviter 
la désertion m:issivc des derniers ndèles. Pour !~ marchan­
dises. on ne parle de rien de moins que de vingt peur cent. 

Le Belge va la trouver mauvaise. On ne parviendra jtV 
mals A luJ !aire en\•Isager la rénovation ~nomique sous 
cet angle un peu spécla.l. D se dJt que s1 !«!$ chemins de fer 
' talent mieux cérés, &'JLs n'étalent JX18 soumJa à la dicttV 
turc des .syndicats. de telles augmentations ne s'impors&o 
raient p:is. n n'n. sans doute pns tort. Les frais généraux y 
sont énormes, les salaires et les charges sociales beaucoup 
plus ~c•l~ que partout alllcurs. n n'y a pas IA de quoi 
s'étonner outre mesure: les taux ont. été futés par de6 com­
missions paritaires dnns lœquellea ne siégeaient que les bé-­
néflclnircs des m<.'SUres qu'ils avalent à arrêta-! 

Y a-t-il du bon café au Congo ? 
Si vous \'oulez 

:t1llon gratuit de: 

Fior 
en vente à ln. : 

l'apprécier, munl.ssez-vOU& d'un écban-

de Mayumbe 
CIE ORIENTALE DES CAFES 

Spéclalil;le du bon café 
84, rue Neuve, Hruxelles 

Le budget de l'o.viation 
Nous avons traduit l'émotion provoquée chez pas mal 

d'avlnteurs et de non-nvlnteurs par les réductions impor­
tantes opér~s sur le budget de l'o.vlat!on. Ce budget était, 
en clfct, amputé à !'ordtnalrc de quelques mllllons, somme 
dont l'objet él.tllt les constructions neuves, le remplacement 
des appareils hors d'usage, etc. L'émotion s'expliquait. Elle 
:fut légitime jusqu'au Jour où fut publié le budget ext;ra. 
ordinaire ... où les millions en question se retrouvaient exac­
tement. Au total, il n·a pas été rabattu un centime sur 
le budget de notre cinquième o.rme et les reproches faits 
à cc propos au généro1 Duvlvtcr tombent A faux. n a obte­
nu exactcrnent le m~me crédit que son prédécesseur. 

Quant à siwolr si œs crédits 60llt suffisants, ça, c'est 
une aut1c question, une question d'autant plus importante 
que depuis la rénovaUon de notre politique étrangère, nous 
n 'avo.lS plus, en cas de conflit, qu'à compter sur nous-mê­
mes et qu'une nvlatlon puissante, nombreuse et moderne 
est un des éléments essentiels de « l'appareil mllltalre c~ 
pable de décourager l'ngresslun >, ainsi que le disait notre 
RoL 

Le RESTAURANT FOSD'ROY, avenue Prince d'Orange, 
à Uccle, o.nnonœ s:i. Grande Ke-nnesse aux Boudim JXAU' 
Jes ZI, 22, 23 noyembrc. - Culs1ne soignée. - Prix modéré& 
.Pension toute l'année. - Oha.uftage central - Confort. 

P.A.TERRE CH. STUDIOS Ts. CONP. 25 à 35 fr. 
31, rue du Boulet <Bourse> T. 11.39.92 

George.a t' Kint 

Georges t'Klnt vient de mourir. 
Ce nom ne dira rien à la génération d'apres-guerre, m.a1a 

avant la gmnde pénitence des hommes, Georges t'Kint 
était une pereonnallté assez curieuse de notre mond& poU. 
tique et parlementaire. 

Député catholique de Bruxelles, U avait été envoyé au 
Parlement par ses !ldèlcs fermiers du canton de Wolver. 
t.hem, oil il pœsédalt son castel et où il ceignait l'éc.h&rpe 
de maleur. 

Wolvertbem 1 Oe seul nom eonns.it bien mal aux orellles 
des vieux libéraux qul, aux sol.ra des élecUons désastrewse.a, 
attenëeient avec effroi les résultats de ce canton noir, dont 
les chiffres massifs. favorables à 90 p. c. au vieux parti ca­
tholique, venaient. pulvériser les beaux résultats acquis dana 
les circonscriptions urbaines. Et l'on pa.rlalt de despotisme 
dea c brute,, fanatisées :t. 

M. t'Kint n'était rien de tout cela.. Elevé dans un milleu 
intellectuel - sa mère tennlt un des grands salons de la 
démocratie-chrétienne, alors en croissance - c'était un 
esprit curieux et enjoué. 

Enjoué surtout, car Il était PossM6 par le démon de la 
facétie, de la vaate plalsnnterte et, pour t.out dire - car 
il était Bruxellois cent poor cent - de la zwame. 

n aimait. d'a.llleurs à sé proclamer le (téputé-ltetje. Quand 
parfois, rubicond, rondouillard, le nez camus en bataille 
dan8 un visage rose, on le voyaJt circuler dans les groupe.a 
grtmper au perchoir de la presse, où U comptait de eolld~ 
amitiés, c'est qu'il en avait une blen bOnne è. raconter ou 
qu'il préparait une de ces vastes 111Y.stiflcat.1on.s dont, par 
hasard, ~ proches voisins de droite étalent toujours les 
premières victimes. Ils étalent les premiers à en rire, hor. 
m1S ce brave M. F1cul1Jcn qui n'est pas rigolo tous les joura 
et QU1 n'arrivait pas à se faire à ces facéties. 

N'est-ce d'allleurs p;is M. t'Klnt qUl lut lança ce sobrt.. 
quet : le Ventriloque ? 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 
Place Rouppe, 10.11 et 12, 4 Bni:tCllU, Téléphone 12.61.40, 
se recommande par eon confort moderne. 

Ascenseur, Chauf!age central, Enux oour .. chaude, froide. 

La farce du Chanoine 
n y aurait d'allle\ll'll un beau recueil anecdotique à con. 

stituer en faisant le récit <oe quelques-unes de ces facéties 
où se dépensait l'imagination hilare de notre député bru· 
xellols. 

Une des mol.na connues est la vaste fumisterie qu'il 
Imagina aux dépens d'Un brave prélat qui s'était aventuré 
pour la première fols au Palais de la Nation, et Jura bien 
de ne plus Jamnls y remettre les pieds. 

D faut savo1r que ce prêtre, un chnnolne du pays d'Ypres, 
avait obtenu de son député, feu le bourgmestre Colaert une 
carte d'lnvita.Uon pour la tribune spéciale. Au Joui'. dJt, 
après avoir revêtu sa plus belle soutane, soutachée d'ama.. 
rante, notre prélat s'amena à la galerie réservée et y prit 
place, les coudes appuyés au bow-rclet ôe velours, Aperce.. 
vant dans l'hémicycle son d~puté qui lul envoyait un ami­
cal salut de la ma1n. notre digne eccléslnstlque crut que Je 
protocole lul prcscrlvait une triple révérence. Se levant. 
et courba.nt par troLs fols sa haute taille, Il flt à son repr~. 
sentant un salut cérémonieux qui &l.dém le soldat en fac­
tion à la nbune. 

Automobiliatea f 
Les premiers froids &rrlvent. O'<lSt le moment de fa!re 

remplacer vos glaœa br.lséœ. - 52·5f, rue MasuL 
GWlel ordinaires et de Sécurité. Remplacement lmméd1at. 

i 
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Suite à la farce du chanoine 

"' Ce noble geste n'a\•alt pas &happé à M. t'Kint. Il se 
précipita vers la galerie, et prenant son air le plus sévère 
ll dit au \'!eux prêtre : 

- Monsieur le chanoine, je su1s questeur - 11 ne l'ét.ait 
pas du tout - et chargé de maintenir l'ordre dans les 

1,tribunes, Vous venez de vous livrer à une manifestation 
extérieure totalement interd.lte par les règlementa et qui 

1 
constitue un délit. Je vals dooc êt.re obligé de voua livrer 
à M. le Procureur c'-.i Roi. Mals par égard pour vot.re robe, 
Je veux bien voua épargner cette avo.nie, à condition que 
vous quittiez à l'instant cette tribune et la ville. Et en vt­
teese, encore 1 

Le pauvre chanoine, éperdu, balbutia des excuses, jura 
qu'il n'avait voulu offenser personne, mais pris de peur, 
se laissa facilement pousser dehol'I pour s'empresser de 
regagner sa paisible Weat-Flandre. On ajoute qu'll fut à ce 
point ému qu'll dut s'aliter pendant plusieurs jours. 

Ent.re-temIJ6, Georges t'Klnt 68 bidonnait et attrapait 
M. Colaert sur la façon dont ll recevait ses électeurs à 
Bruxelles. 

Détective GODDEFROY 
Ol'l'IClltlt JUDI C IAlltE Pl:NSIONNt 

8 , R UE MICHEL ZWAAB Ttr... ite.03.78 

Mais le farceur fut farcé 

Mals le farceur !ut, cette fois, !arcé. Car l'b!stolre 
a'ébruit&. Et le président Schollaert qui, soua ses dehors 
taciturnes et ombrageux, cachait parfois des intentions f~ 
eétieu.sea, vengea Joliment le pauvre chanoine. 

Quelques Jours après l'incident, ll manda M. t'Kint en 
son cabinet pl'ésldeotiel, et prenant son aspect le plus sé­
vère, lui tint à peu prés ce langage : 

- Monsieur t'Kint, st vous voulez éviter le scandale <e 
poursuites contre un parlementaire, Je vous engage à me 
remettre votre démlsslon sur~le-ehamp, 

11 _ Ma démtssion? Et pourquoi donc? 
- vous le aavez bien. Le Parquet général veut vous pour. 

8Uivre pour i;surpaUon de fonctions, faux et menaces ayant 
mis en danger lea Jours d'un vénérable prelat. 

- Mals c'était une « zwanze 1, voyons, Monsieur le Pré­
sident 1 

- On ne plaisante pas à propos de chœt'S aussi graves 
et aussi sacrées. D'allleurs. le pauvre chanoine, qui a été 
gravement atteint, a'eat plaint à Bon Eminence, et Il ferait 
beau voir un député catholique se soustraire à. de telles 
influences. 

- Ne pourrait-on pas armnger les choses en douce ? Je 
ferais des excuses. J!inviterals le chanoine ... 

- Impossible. La pn::sse de l'opposition est au courant 
de la éemande de poursuites. Et le i;candale va éclater aux 
premières édittous du sol..r. 

- S 'il ne s'agit que des journalistes. ce sont mes co-
pains. Je m•arranaeral avec eux. • 

Et M. t'Kint de irrlmper quatre à quatre les marchi!S de 
l'escalier en collmac;on qui méne à la tribune de la presse. 

Et d'expliquer, avec une gesUculaUon !lé\Teuse, la sale 
affaire qui lui tombait sur le r râble 1 . Et de persuader les 
bleus et les rouges de l'information pnrlementatre de la né. 
cessiu? qu'il y avait de ne pas livrer de tels Incidents, d'ln. 
tentlon comique au fond, à la mnllgntté éu public. 

Les vieux chevronnés de la presse, Qul finiraient la facé­
tie, prirent un alr ml-!igue. mi·ralsln, promu-ent, sans s'en­
p ger, de demander à leurs directeurs de falre sauter l'in­
formatlùn et donnèrent rende"-vous à M. t'Kint à la plus 
proche taverne du quartier. 

A l'isme de la séance, M. t'Klnt s'y précipita flèvreuse­
:ment, triomphant, br.indts.<>ant lea feullles du soir. dont 
aucune - et pour cause - ne PIU'laH des prétendues pour­
suites. ~t ll en fut, ce jour-là, pour une demi-<t0uzaine de 
flaconf' de champiur 1rml Il régla l'addition, avant qu'on 
IUl app."it qu'à son tu ... !l avait été « mis en boite » par ce 

[,ieux taciturne de SclloUaert qul, lui, ne riait jamais. 

Le mauvais cas 
d'un typographe 
Pendant des années, U a souffert 

cruellement de névralgies 
lnf.V'cost.alea e& de troubles dlrestUt, 

Voici l'intéres.sante lettre en\'oyée par M. O. o .... typo. 
graphe à A ... : 

c Pendant longtemps, j'ai aouf!ert à la fois de trouble.t 
digestifs et de névralgies intercostales t.rés douloureuses. Je 
me trainais tant bien que mal, plutôt mal. Fatigué d'essayer 
des remèdes, je fis une dernlCrc tentative e.vcc les fameux 
Sels Kruschen. Au bout de qumzc Jours, je ressentais déjà. 
une amélioration appreciable. Alors j'ai persévéré et j'ai 
repris courage. Dès le troisième nncon, Je digérais bien et 
depuis un an Je n'ai plus ressenti aucune douleur, et Je me 
porte désormais parfaitement. ,, 

Kruschen est une comblnnison scientifique de nombreux 
sels minéraux. Deux de 1·cs sels dissolvent l'acide urique 
-· cause des rhumatismes - et obligent les reins à éliln.l­
t!er complètement cc dangrrcux poison. D'autres sels con­
tenus dans Kruschen facllltcnt Je travail digestif de l'es­
tomac. stimulent l'actlv1té du foie et de l'intestin et vous 
as.surent une dlgestlo11 parfaite, une élimination régulière. 
Vous êtes alors en parfaite !;anté. 

Sels Kruschen. t.oUtes pharmacies : Cr. 12.76 le flacon; 
22 francs le grand flacon <contenant 120 « petites doses). 

Régions inondée1 

La visite du Roi dans les régions inondées, au lende­
main des mood.at.lons qui !n!Wrent ravager Wacsmunster 
et les environs, consUtua w1 très gros événement. lA fa. 
mJl!e royale bênélicie, d 'aWeurs, dans le pays d 'entre Du.r­
me et Escaut, d'une énonne papulnrite. On se rappelle 
les t.rag1ques Inondations de 1928, nu cours desquelles la 
Reine Elisabeth et le Roi Albert, chaussés de bott.CS, bra­
vant les intempc!rles. empruntant les bachots les plus in­
vraisemblab:es, silloIUlèrent la région dans tous les sens et 
apportérent un précieux réconfort. aux victimes des inon­
datloll$. 

Le Roi Albert et la Reine Elis.'\beth sont restés, pour 
ces humbles populations, dea héros d'imagerie, et Il ei.t peu 
de mal'IOns dans la réi)on ou l'on ne trouve p:is une pho­
tographie ou une gravure évoquant nos souverains ou nos 
princes. 

Le Roi Albert, d'autre oart, s'était int.ér!\SSé avec la 
passion persévérante qu'll apportait à beaucoup de pro­
blèmes, aux questions relatl\'œ aux lnondntlons. D avait 
étuctiè à rond le problème des dlgua-., des écluses, de.s 
cours d'eau à rect.lfter. C.'est gràco à son lntttvention, 
notamment. qu'en 1930 et dans la aulfo, les lnondntlans 
ne firent plus, comme en 19:?8. pour des millions de 
ravages. Le Roi avait en effet autorisé Jer; bourgmestr<'s 
des réglons d'entre Ourme et Escaut à requérir l'nss!s­
tance de ! 'armée dès que le moindre danger se pré...~­
reralt. En outre, le Roi avait exercé une pression sur les 
pouvoirs publics pau.r qu'ils parent aux ~ers les p!us 
immédiats. C'e&t à la aulte d\l?le l• ltintlve royale que fut 
construite, non loln de Moerzeke, une digue qui Porte le 
nom de d!gûe roi Albert. 

Le « Rogier » à Bruxelles-Nord 

Si le « Rogier 1 est Vieux ... li est encore « bien vert » ... 
Cet hôtel, dont la fondation remonte à 46 ans, volt le suc­
cès de son restaurant confirmé d11 jour en Jour. Me11ua 
bourgeois à 9 et 13.liO <soupera à 9.50) y compris toujours 
un plat de poisson et des viandes Incomparables. Service 
par serveurs stylés. CRdre agréable. 

Le c Rqgler 1i. ~. rue des Croisades (60 m. de Bru.x~Nord), 



La visite royale 

Le ll'OI vlllage poldér1en ne l'a pas oublié. Il vient 
d 'l§r'lger un mémorial en souvenir du Roi Albert : U ae 
drea&t 1\11' la Orand'PJace, da.na un décor simple et dé­
pouillé. Le Roi LéoPold est venu, l'autre matin, s'incliner 
devallt cette pierre. 

Lee popuJatlona avaient fort bien fait les choses. n 
avait été entendu que cette visite n'aurait Pour but c1ue 
l 'étude des problèmes t~hnlquts que sollicite la région. 
O'eit pourquoi on avait convoqué, pour recevoir le Ro~ 
lea bouremesta-ee de toutea les communes 1ntéres.5ées, le 
,ouverneur, M. Inglcbeek:, qui s'est toujours penché avec 
in!lnlment de sollicitude sur le problème des inondations. 
1- m1nlstre des Travaux Publlœ. M. Merlot, a.lnsi que les 
klgénleura et les hauta fonctJonnal.rœ des chemins de fer. 

Mala la. population n'entendait pa.s que cette visite ~ 
11mitàt à l'étude de quelques plans, à Je. consultation de 
quelques techn1clcns. Elle ,·ou1n1t que le Roi fllt reçu avec 
• nthousl.N!me. A toutœ lœ fenêtres flottaient des dra­
peaux tricolores. On avait donn6 congé aux enfants des 
6coles, qui, porteurs de drapelets, se t:ouvaienl. massés sur 
la parcours du cortège royal. Les usl.nea de la région -
ane cinquantaine - avalent libéré leur personnel. Bref, 
toila l• villages arboraient un air de tête. 

Avec les pompien 

Ce qui careaae 

finement la bouche, la 
gorge et rafraichit l'e!­
tomac, c'est l'eau des 
&ources de Chevron 
au gaz naturel 

Lorsque le Roi IUT1va sur la place de Moerzeke, 11 se 
trouva devant une multitude enthousiaste, qui clamait A 
plein gosier c Leve de Konlng it et surtout c VITe le 
Roi •. Les pompiers eux-mêmes étalent de la partie. Et 
quela pompiers 1 Iks pompiers superbes, ca;quéa de cul­
'r?'e c bllnqua.nt it, vêtuS de magnifiques un1fo1mes khakl 
e t portant des fusils qui dataient au moll•s ciu S«:ond 
Empire. Des sonneries de trompettd déc.tirèrent l'air gris. 
Lee cloches sonnèrent. Le Roi avait !'air stuP,:fait et en­
Clha.nté. 

V6tu d'un court manteau de campagne, U avait chaussé 
de ha.utœ bottes qui lui permirent de patauger dans la 
boue, le long des digues, et dans les terres basses qui bor-
4'elnt la D~ ot l'Eleaut. Parlant un flamand d'Une rue 

correction, le souverain aborda avec les tecbnJdenl 
problèmes l<'S plus compliqués relatifs au."< 1nondatto 
Entretemps. 11 traversa.lt dea vWagea enthousiastes : 
zeke, Zele, Hamme, WaeamunateT. A Hamme, une 
tnle se précipita aur lu1, et lui dit, d'un ton supplli111t 
c Est-ce que vous ne 'fOIJdrlez pu me donner aa main ? 
Le Roi y coruientlt avec M eourtre. A1ora, la jeune fllle, 
une profonde mérenoe, dit un c Oh! merrl i.. Inn· 
rable, et 1'en rut à~ .lambel conter la srosae Daim• 
à aee oompagnea. 

Le détective Derique, Membre diplômé de l'a.s&odlt.ttc ... 
constituée en France IOUS l'égide de la Lol du 31-3-1 

69, Avenue de Koeèelberl, Bawlllee. - Tél 28.06A 

Et maintenant? 

Il parait, d'ailleurs, que cette visite royale aura 
sultea. Le Mln1atére dee na.vaux Publlœ va étudier, d1 
on, le problème da.ne aon ensemble. Et c'eat très comp!lqu 
Car, si l'on construit u.ne digue à Moerzeke, on Po 
menacer Termonde. Oe régime dea enux eat terriblt'Dlen 
délicat. Or, Juequ'l.ct c'c§taient lea c wa~ringuea it, v•est .... • 
des temP8 ancleM, qUi ~ent chargée de la. gestl.on et 
l'entretien dee digues. n y a encore da.na le paya de W 
dea com~s et même dea comt.eelell des digues, comme 
lea tempe lointains. D&!poea.Dt de crédita lnsuftlaants, 
vant sur quelquee prlncfl>es routiniers, les wat.eringuee 
sont à même ni de oomtruire de9 digues autr1aantea, ni 
parer aux dangers qui menacent, dlaque hiver, cette ,.._ 
gion. 

Il de\1ent donc de ptua en plua urgent d'étudier le 
~ème à fond. On 60118e à faire reprendre pa.r l'l!lt.&t tou 
l'admlnlstrat.lon dea dlguea. Le Rot. paralt-ll, pa.uae!?'&ll'J 
ce~ 1n~nt projet. On compte beaucoup sur M. Mer­
lot, ministre des Travaux Publics et sur le aouv·eniie111rl 
Ingcnbleek. 

1 

INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES 
40, rue de Malines. Poila, verrues, taches de rouseeur, 
vin, acné, peau grnue. clcat.ric:el, cure en trola Rance& 
CHIRURGIE ESTHETIQUB : l8lna, ms, orelllee, ba,lou& 

Deuils dans la preue 

Aprê-s Charles Ohoml!, PaUl Be&upaln & dlsp&ru à IOD 
tour. Le premier, directeur de la c Gazette de ai&rlero1 
avait partagé drurant toute 1& vie le aort JX'(l8J>ère et -.na 
histoire de son journal; chaoun e'eat incliné avec émotion 
devant la mémoire de cet homme simple, awsa1 etfacl! que 
bon et Intègre. Le aeoond auralt ana doute connu une 
même t.ra.nquWlt.é à Namur Ill, d'abord, la cuerre n'étal.t 

•venue, les Allemands détrulaant de food en comble Jea ma.. 
tallatlons de aa c ProviDce • et le frroant à l'exil. et at, 
ensuite, la guerre pall8l!e et Je joouna~ rem1a eur pied. 11 
n'avait aocep~ de venir prendre t. nruullee la d.lrectlon 
de l' c Etoile Belge it. ll avait dQ bSlter Jongtempa a~ 
d'accepter cette tâche. N'~t.ee pee, pour lut, l&cher Ill 
pro1c paur l'ombre ? L'JdM de dMendre - convicttona W. 
rates du haut d'une tribune plua IODOl'e l'avait emportl 
eL 11 éta.lt venu, confta.nt, aant contrat, aar de lU1'4Jlelne 
et ®& autres. C"était m janvier 11130. La cr1ae del affaires 
hélas, était venue éial~ Les reeeourcea ee firent plua 
précaires de mois en mois; 11 fallut fatre des "'°'1omlea 
par!ola pénibles; l'inoertlWde a'c§tabUt t. demeure. Beau­
pe.ln connut. da.na toute leur déprimante acuité, les dra­
mea des échéances, les combinalaOnl, lea c t\l$1ons • et 
a\l.561 les ">lè ~ tendua llOWI .- pu, Tout cela ne fut ans 
doute pes 111 :lS hAter une nn que son apparence ~­
sique ne wmblalt a.uounement 1a1aeer ~évolr. 

P OUR VOS FLEURS - Tél.: 33.35.97 

MARIN PACE AVENUE CHEVALERIE 
SON SDVIOE DŒEOOABLB 



POURQUOI PAS ? 33311 

P A TERRE CHARMANTS, LUXUEUX, CONFORT. 
• • 26 et 35 fr. rue du Berrer, 21, tél: 11.12.60 

Un convaincu 

Beaupaln avait gardé, atl831 bkln dans sa plume que 
dana aa rondelette et 1ympat.h1que personne, uœ trace 
l~èl'e de eon aooent Je?'V1&1a orta'inel. 0'6ta1t d'ailleurs 
lm teaeux, aveo une manière de timk11W dont 1l ne ee 
llWrai.t que devant - madllne à ~ Mals n avait eu 
dépouiller ~ à l>e'.l le ton de la polémique locale. Ce qui 
!al6alt aurt.out la valmlr de ee;s peplera qu'il pré6enta1t 
au c balcon li de l' 1 Etolie li, c'était un eol1di!i bon sens, 
que doublait une 111ncér1W DOD mo1D.s robuste et claire. 
C'ét&it un coovaJ.nou. Et 11 conva.!nquait. ~t-être n'&-Ml 
pu donner toute 1a mesure : nous avona lu de lut certaines 
cr1tlqu~ dramatiques et Uttéra~ qut témoignaient d'une 
'1'8Je 6ellslbd.llt6. Il aurait probablement pu s'affirmer 
d&vantage sans lee emb6mla o~ 11 dut se débattre sans 
cesse. 

Un délicieux coin pour bien diner et souper 

PICCADILLY T A V E R N E • R E 8 T A U R A N T 
Avenues Renaissance-Chevalerie (Cinquant.) 

Tragédie 

O!s embarras l'ont pourswv1 jusqu'à son llt de mort, lit­
téralement, jWIQU'à l'avant-veJlle de sa fin. L' c Etoile li 
n 'était PlUs oe qu'il 60Uhalta1t. Obligé, par des clrcons­
tanoea qu'JJ n'avnit pas dépendu de lut d'éviter, de paraitre 
avec dea moyens de fort.une, Il 1'ncharnalt à vaincre les 
difficultés et à retrouver paur son journal une forme plus 
digne du parti qu'il défendait - et qui aurnlt peut-être 
pu l'aldet" davantage. Il avnit découvert enfin une formule 
qu1 Je Mltls!a!Salt ou qui, en tout eu, lui rendait, à lut et 
IOn perronnel, une !Sécurité jusque-là compromL<ie, lorsque 
la maladie s'abattit sur lui : un sarcome malin qui, hélas, 
.tut tout d'abord trnlté en dépit du bon sens et qUi finit 
par n~esslter l'amputation de la jambe. Mals Il était déjà 
trop tard. Le mal avait pris de:; proport.10113 affreuses. 
Beaupa!n était condamn6. Et 11 1'en rendit oompte, Vail­
lant jusqU'Ml bout, 1l continua et termina les négoclatlons 
qu'il aV'tllt entamées. D eut ainsi, avant de mourir, la jole 
de remettre l' 1 Etoile • en des mains fortes et sûres. 

La Pres.'!e belge, 11an11 exception croyons-noua, a rendu 
à Bcn.upatn l'hommage que son courage et sa sincérité 
a.valent mérité - et auquel nous noua asroclo:n.s. 

Detol-Charbona 
.Antbracltee 10/30 conc111él .. ......................... tr. m.-
.Antbracltee 30/liO ~ ......................... ........ 296.-
.Anthracitea ll0/80 coJlC8111C!s .............. .............. ..... 280-

96. avenue du Port, Bruxelles. - 'N1. 38.M.06-28.k5L 

Fête de l'obscurité 
Les bona Bruxelloia deecendua en ville dlmanche IOlr, 

pour montrer à 1euns mloc:bea le père Salnt-Nlcolaa aux 
'fltrlnee da eranda macaa1nl, ont trouri la nie Neuve 
plonPe claDI le D01r .e plua 1nt,qrat 

c Que ae paue-t-11 donc, lnter"rotlealent les mamans, pour 
priver noe IOllllel du spectacle du grand S&lnt-Nlcolas? Oe 
n'• plus une ftte de la lwnime, comme on l'annonce par­
tout. c'est la fête de l'oblcunt-' li. 

I*appolntA!ment dea enfants. 06slllualon clea parents. 
C:e qUl ee paasalt? Lea srand maps1na avalent~ 

ment décld' de 1111pprtnM!r tout klalrap en dehont des 
heun!e nonna1ee d'ouverture, ann de protester contre la 
taxe - exorbitante, vexatoire et arbltl'alre à leur avia -
que les Mtlltâ de Bruxelles et dee faubour;s veulent ap. 
pUquer aux sranda orsantamea de diltrtbUtlon. 

Au falt, cboJa1r la eemalne de la lum16te et l'approche 

fL'lll~llS 
L'endroit 

où l'on s'amuse!... 
en reconnu pour sea etudloe de 
bon sodt, à QD eeul prts 1 35 fr. 
et 1es cooaomma ttona de premier 
choix à dee prh mod6ri& 

RUE DU PÉPIN 37 ( Powra os NHu• l 

--------··-- Tâ.. t tll .9,.99 

de la Snlnt-Nlcolaa, pour placer Iea Grands Mapaln.s de­
vant le fait acoornp!l. .. Et i."11111. oe ne tlOD.t pas 1- CJTand9 
Magasina qu1 pàtiallent pour le moment de l'a venture. Oe 
sont lea moutarda et aussi le publlo des ma.mana. Or, U eà 
toujours t>ten dangereux d'avoir les femmee contre aoi. 

T OUTE L~ VILLE EN' PARLE 
du thé et diner.concert du Restaurant Ravenateln, exéout.6 
par le fameux trio de Stockholm, soua la direction de 
M. Victor Dubois. Spécialité de tarte aux sucres. T. 12.77.88. 

Le jubilé du général Rucquoy 

Les anciens de la Ve dlvl.slon d'armée voulaien t fêter le 
jubilé de leur ancien commandant. le rt)nér&l R uoquoy, qui 
fut un temps chef d'EtaWl'lajor général de l'armée, et qW. 
lors de la grande offensive, avait reprta la tête de cette 
unité, avec laquelle il avait participé à la plupart dœ op6. 
rations de guerre. 

1'! général Ruoquoy entre dans sa solxante-Qu1nzi.Slle 
année. Avec le général Blebuyclt 11 est Je dernier aurvt­
vant de la grande équipe de 19te. Oc aont k's deux dernlm 
tit.ulalres du grand cordon de l'o~dre de Léopold avec pal­
me. 

C'est un très bmve homme et un homme t.rès brave, 
ble~ deux tala au feu, qu1 &'était ta.lt al.mer et apprécier 
de oout le monde, un bon Wnllon retlré aujourd'hut à 
Braine l'Alleud où U 'it dans le calme d'une exlatence 
&Impie et modeste, un ~ . 

De temps à autre, appelé par quelque cérémonie otftcleJ. 
le, Il endOS&lft iion uniforme et venait pe.&11er quelques heu· 
res à. Bruxelles, parmi aea anciens, aes 1 trants li. 

Ceux-cl donc voulurent le fêter à l'occasion de 1e11 llOl­
xante-qulnze ans. On organisa. un banquet qut deva.l.t être 
démocratique, on recuell!lt des fonds pour lui offrir un sou­
venir, un bronze, une amvre d'art, on ne savait. 

Lorsqu'il apprit qu'il était question de lui fa.!re un cadeau, 
le général Rucquoy s'adressa au comité pour lu1 d ire: c 11 
vous voulez •üement me faire plalair, donnez.mol dono 
le tac-&lmlle de mon fanion de command«nient et le *1rplua 
dea sommea que voua aurez recue1lllea wrees.Je t. vce 
œuvrea de blente•nce. 1 

Alns1 rut-u dédcM. aur • demande. La cMpenae pouvait 
s'élever à une trenta.tne de fra.nca, le IOlde, quelques POi 
billeta, alla aux plus délb6rlt69 de - anctem. A1ml le 116-
néral Rucquoy Juaqu'au tout entendat\ atre le c P6re d9 
leS bOIDIDe9 •• 

!Mlaa1 la ma1adJe n'a paa perm1a que ce lllOll'8ID1De fat 
réalll6. X.. général Ruoquoy est ~ au Ut, 11 doit lazda: 
la chambre d'ordre de la PacuIW, il ne PoUJra ~ 
qu'UDe simple d6~t1on qu1 lUl remettn. la reproduetScm 
du fanion bleu qui flottait den16re lut, le Jour, dfJl blea 
lointain, OI) du haut de 8Dll grand cheval, n Ulllt&lt Ml 
défll6 de w rigtmente aur la srand'place d'Alz-Ja.O>'Dllla, 

BA N QU B DB BR UX B LL•8 
8oc1&6 aDOD11De 

<::omptee à vue et t. t.erme aux condltaona 
lea plua avantaaeu.. 

Garde de Tltree 
Ordree de :aow. 

816res et IUOOUl'Mlel dana fœt Je ~ 
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:Pow- vos bijoux et montres, adressez-vous en confiance à l' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
• Fondee eo 1858 

Ch. Leemans, 11, Paaale du Nord, 11, Bnu:elles. 
Ventes, Achat.. Echanges. Expertises. 

Grandes occaslona en Brtllant&. 
Prix déftant toute concurrence. 

L'Académie Picard reçoit et se réveille 

L'Académle Picard a donné. mardi soir, au Pa!a1s des 
Beaux-Arts, une aéa.nce oolennelle. Réception de quatre nou­
veaux membres, MM. Gul&lain, Lemolne, Leclercq et De 
Smet; discours de réclplt'tldaire:i sur des sujets académl· 
ques; oongratulntlons au cinéaste De Keukelelre, lauréat 
de 1936. 

Ce fut magnifique. disons-Je froidement. Et comme cette 
affluence nous changea des jours froids où le lauréat était 
invité à diner pnr trois pelés et un tondu dans l'arrière­
salle d'un restaurant, close à l'extrême. 

La Libre Académie reboulllonne, et l'esprit picaresque 
l'agite à nouveau. Très bien. 

La séance fut variée à souhait et les orateurs y allèrent 
de leur meilleur morceau. M. Paul Werrle, toujours un 
peu apocalyptique <mals U a bien du talent!) dit, avec 
une rorte de transe, le miracle du cinéma, cette fonction 
nouvelle de Uhumanlté: M. Louts Piêrard, tout rond, ac· 
cueillit avec chaleur l'avocat Guislain. et celul-cl fit l'éloge 
de la .fantaisie en un dlsoours poli et ciselé comme un ca· 
mée. Un bon point nus.si A M. André De Rldder. qui loua 
Gustave De Smet en termes excellents, et à Plisnier, pieux 
incroyant, qUi trou\•a des accents religieux pour célébrer 
l'abbé Leclcrql 

Celui-el. professeur à Saint-Louis, écrtvain à ses heures. 
y alla d'Un éloge de la ~rcssc. troussé à ravir. Au vrai, son 
éloge de la paresse fut surtout un éloge du loisir et du re­
cuelllemcnt. li broda, comme seul peut le faire un prédi­
cateur sur le c Propter vitam vivendi perdere eau.sas > et 
invita son auditoire de belles tntellectuelles et de mes;teurs 
esthètes à songer A leurs fins dernières. C'était plein de 
bravoure, d'humour, d'adresse: un bon point aussi pour 
l'abbé! 

Le Marignan 

L'architecte BARREZ en a conçu le plan 
Où le moderne y met sa note dominante. 
f;t l'arUste LABISSE, évoquant MARIGNAN, 
De la bataille a peint la fresque flamboyante. 

Diffusé, l'éclntmgl' y répand ses douceurs, 
Et comme l'art y régne en toutes ses finesses 
o·un Idéal prlntc.mps les pergolas en fleura 
Y mélent leurs f)l\rfuma d'adorablea Ivres.ses. 

Rien n"y manque qui soit de grâce et de con.fort 
En cet heureux s6Jour où. triomphe de France, 
- Topazes et rubis -. le v1n COUie à franc bord. 

Il porte un très beau nom: MARIGNAN. Excellence. 
Ln PORTE DE NAMUR. c'est là que va l'ouvrir 
BEUDIN, maitre-céans et prêt à vous servir. 

La joie ruisselle sur l'auditoire 

Mais Je superbonpoint va, S:lns conteste, au père otlet, 
apôt.re drnténagé du Mondaneum. qui recevait l'économiste 
Lemolne, professeur d'université, collnborateur d'Henri De 
Man. et personnage sérieux, qui nous avait réservé un 
discours sur l'erreur, fort solidement pensé, et d'où Il res­
sortait lumln1msement que l'erreur est un facteur de dyna­
misme scientifique et l'acceptation de l'erreur un gage de 
virilité politique. 

M. OUet, qui intronisait M. Lemolne, se Jeta tête baissée 
dans rœuvre de l'e«.nomlste. n découvrit un Lemoine à 
demi-libéral, alors gue celui-ci est notoirement marxiste, ~t 

le félicita d'être resté un ferme appui de la monnaie saine, 
alors que nul n'ignore que M. Lemolne fut un des aPôtrea 
précurseurs de la dcvaluatlon. 

Les initiés souriaient doucement. M. Lemoine sounaJt lul 
àusst. avec réserve. Mals soudain. tandis que le père Otlet 
bourbel&lt avec cet air de moine bourru khappé d'une 
histoire de louJ>-garou, qUi fo.1.t la joie des amateurs 
d'éloquence, chacun sentit que Je patrle.rche de l'entr'aide 
internationale, tournait autour du pot. et qu'il allait placer, 
« in fine >. quelques pb.rasN où Je Mondaneum, le &!~ 
neum et autres megathertuma trouveraient leur place. Eli~ 
vinrent en.fin, ces ph~ attendues: M . Otlet, clamant le 
los suprême du récipiendaire, déclara au peuple que M. lb­
moine méritatt de prendre place, en effigie de cire, dans 
un Palaia mondial futur, entre un crocodile empaillé et le 
graphique de la production des Jarretelles au Guatémala ... 

Alors. ce fut la Joie. Elle s'étala sur le public, jaillit sur 
l'estrade. 

Thomas Braun, vaincu, arbora sa gaité. L'abbé Leclerc, 
de rubicond. devint pourpre. Piérard Jubilait; Fontaine 
pou.f!a comme un collégien qui a Jeté une boulette bien 
mâchée sur le nez du prof, et, miracle des mirai:les! 
M. Paul Crokaert se mit à rlre, comme les autres, tout 
simplement. 

En bref, une soirée charmante ... 

Le pied-à-terre rêvé 

Salon, salle de bain et ch. à couch. Bien chauffe, tout lm· 
peccable, T.S.F .. d'allleur1 Cc qu'il y a de mieux à Bruxelles. 

146, rue de Livourn~ (maison ferm~J. Tél. 48.52.51 
PRIX DE 25 A 100 FRANCS 

Le père de ses administrés 

Le chevalier de Vrière, qui vient de trtpasser, était le 
type accompli du hobereau, du gent.llhomme campagnard. 
Universellement connu dans cette région des Fl&ndces qu'il 
habita de al longues annœs et que le célèbre d.I'8me de 
Beemhem a Illustrée à sa manière pour des décades et; 
des décades. U n'avait pas conquis une très grande not.o­
rtété dans la capitale. Sauf peu~trc le jour où l'on apprit 
que ce oourg:mestro, ce sénateur catholique u-alt œé, paratt.­
u. tirer la langue à la Cour d'a!Slsœ qui Jugeait précisément 
le fameux procès... Des photos accusatrtccs couvrirent 
m&e les Journaux. On ne prit pais la chose fort au tra­
gique, parellle « pla!Mnterle • ne portant guère à consé­
quence de la part d'un aussi important seigneur, 

IA personnalité de cc membre de la Haute Assemblée ne 
brillait point de feux spt\clnux. ce n'était pas un orateur 
et moins encore un législateur éminent. Il se contentait 
d'être un monsieur trêa bien, lndépendnnt à l'égard de tvut 
et de toua. Sea moustacllea à la Gulllaume II. ses yeux au 
regard perçant, aa démarche bizarre lut conféraient un cer­
tain caractère; et ea canne, sur laquelle il s'appuyait avec 
une di.~t.ion étudiée, l'aida &ur Je tard à atténuer des 
ana l'irréparable outrage, 

Oar cet honune chaleureux, comme on dlt en Wallonie, 
avait beaucoup œuvré dans sa commune. Les bonnes gens 
ne l'oubliaient point et le surnommaient malicieusement 
« le père de~ &dminlstréa 1... • 

PIANOS . 
Pen-Club 

Neurs et d'oœasion - Location. 
AC()()rds. - Téléphone: 11.17.10 
G . FAUCHILLE, 30, rue Lebeau 

Le Pen-Club s'est reuni un &Olr de la. semaine passée. 
Ce !ut une bien belle séance. Le décor s·y prêtait d'all· 
leurs. SI vous ne conna!Bscz pas le fameux salon des gla. 
oes de la Maison de la Presse, rue dU Marquis, à Bruxelles, 
vous n'avez rien vu. Imaginez-\'ous une grande pièce dé· 
corée sur cinq de ses faces Oe plancher seul n'est pas en 
verre couvert de tain : Il parait que les dames n'aimaient 
pas ça), de magn.lfiquea m.lroira encadrés d'une décoration 
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oubll&ble; reuWee, truite, tlge9, pendeloques, feux d'art1-
ce en stuc .le tout argenté, dor,, rougi, à voua sidérer 

le rcst'ant de vos Jours. 
C'est là, d'a1lleura, que le Pen-Olub l\()CJUellle les grands 

valna 'trangera de pa&'!age à Bruxelles. Le bon mo­
t pour contempler lea v1alteurs Illustres, c'est l'instant 

1la pénètrent dans ce fameux S81on. Da ont toua un 
petit recul, comme ai on l('W" tapait sur le crâne. Ils s'en 

nt certainement avec un aentimcnt de profonde admi­
ration pour i. bon &OOt belge. 

Automobilistes - Maîtresses de maisons 

L'ouate POLrrOU nettoie et polit à aeo toua m~ux. 
flaoea; dérouille; enl~e le aoudron. n est anu..roume et 
buée. Sans acide. Echantillon gratuit. 

Savonnerie Jaoque8, 246, avenue de la Reine, Bruxelles. 

Le treize plus deux 

Les treize furent bientôt, heureuse.ment, quinae. Le.il 
deux arrivants, Charlea Bt>rnard, académicien, et Richard 
Duplerreux, journal~. furent aocueillia par des ho~. 
Le mauvais sort était conjuré. Et la. aé&nce s'ouvrit. 

4>Ui.s Piérnrd. président, parla du Oongrès de Buenos.­
Ayres. La presse a su.msamment commenté les incidents 
surgis entre Français et Italiens pour que nous ne les re­
tracions plus lei. Mala entendre PJérard les narrer était un 
ngal; non moins amusant était le spectacle ottert; l'ora­
teur vu de race, de dœ. de profil et en projection hol'iz('n­
tale renversée qu&nd on essayait de tu!r l'obsession en re­
gardant le plafond. 

On prooêda à la lect.u.."e de deux documents passionnants. 
P1erre B:>UrgeO!s, secrétaire, résuma l'activité pendant les 
dou1.e mols passés, René LlT donna le tableau de la gest1on 
financière. Et puis, le morceau de reststanœ; élecUon du 
burea.u. 

Congo-Serpenta-F ourrurea 

Tannage toutea peaux. - Seule maison sp~lalisée. -
Tannerie BelU, cha~ de Gand. lHa, Brux. Tél. 26.07.08. 

EPOT à Liéje: Quai du Roi-Albert, 47. 

Le.onze 

Il 1'ag1Malt d'>ne d',llre onze pel'!lonnee. Un a&s1stant 
proposa. de renouveler le oomJté en b:oc. Plérard s'insurgea, 

sirant se dénler. On lul fit le tour do ne rien compren­
. n en versa des lnrmea a.mères atnsl que bien l'on 

Bourgeols et Lyr turent Jug6e bons pour un nouveau 
. Pula vint le gros débat. L'assemblée délllrait n'é­

r penlOllllle, ma!a int.rodUire un nouveau : Dupitrreux. 
ne benne dame susurra : 
- Mals pourquoi ne paa en nommer douze ? 
- Parce que les statute s'y opposent.. 
- Changez les :11.&tuta r 
- "n faut, peur les ~. une nouvelle aaeemblée gé-
érale. 
- Ça ne fait rien, ~eons-les tout de swte ... 
La propo&iUon ne fut paa retenue. A force de chercher 

es oombin&lsons, on présenta une candidat.ure nouvelle : 
auJ Vanderborght, égyptophUe. Ce n'était paa simplifier 

choses. La bonne dame suggéra avec à-propos. 
- Mala nommez.en treize 1 
- Impossible Madame : les statuts voyons ... 
- Changeons les gtatuta 1 
- Mais, Madllme ... 
- Personne n'en saura rten 1 • 
Les Club-pennards se regardaient, consternés. n fallut 

asser au vote. Deux membres du comité étalent absents; 
écopèrent en dépit d'un bullet1n qul portfl!t treize nom11, 
qtù fut l\l'lnulé, on ne aa!t vraiment pourquoi. Les deux 

uveaux él\13 f"'aient très ennuyés: un des éllminés était 

POUR VOTRE LUNEITERIE 

LES PLUS 
BAS 

PRIX 
CHEZ FRITZ BRUXEU,tc; 

ta, ltUt aT·•ICM~ 

<entre rue Neuve et Bd Ad. Max> 

FRITZ .!!?!!~~! 
FRITZ.~ .. ~"~~~,~ 

l'ancien professeur du premier, 1'11.utre victime éta.it l'ami 
du .seoo:.d. La bonne drune nt. une heureuse trouV&Ule : 

- Mais ajoutons-les tout de même 1 
- MdJS, Msdame, le comité n'a que onze membru 1 
- Qu'est-œ que Ça fait ? Qu'on Cil cléSlillC tre•ze 1 
- Mais. Madame, on vous a fait déjà ob8e..'"Ver que lea 

statuts ... 
- Changeons les statuta 1 
Les club-pennarda étaient déjà changés en statues eux· 

mêmes. Pinalement. on s'en alla, en ee d1aant que lea deux 
évincéa, après tout, n'apprendra.'.ent peut-être jamaia leuJ' 
éc.hec. 

Et, l'on s'en tut boire un bock, - aux frlW! du président, 
bien entendu. 

Cuisine F rançaiae 

A la VUle de Ltateur, 32, Petite rue des Boucher!. Renommée 
Pour ses rameux plata c à la françalae ,,, 
Ven~ dégugter nos sp~laUtéa du Jour. - Prix mOdérée, 

mals cul.6111e répu~ 

Chez les catholiques anveraoia 

81, depultl l'alliance <?> rexo-aktlvlste, 1 ... situation Po­
litique en générll.l apparatt comme peu claire et même dan­
gereuse (le bruit a couru que déjà une maJorité sépa.ratlrt.e 
f!am!ngo-waWngante était formée et même que le nom de 
M. Borgl.non avait été pressenti pour l'octroi d'un pom. 
feuUle mlnlstér:en, à Anvf'ra, 0\"1 de nombreuses intrigue. 
se déroulent en ce moment, elle apparait comme tout 
:;lmplement ahuri&ante. 

Chez les catholiques surtout. c•eet le d6arr:>I. DéJà anté­
rieurement. 11 y avait. eu une fissure qui avait mlome am('né 
à un moment donné la présentation de deux llstea oppœéea 
dont M. Segers et M. Van C&uwelaert éta.!ent le:1 prota.­
gonlstes resi>ecWa. Le groupe Segera, tr~ nattonalliste belge, 
flamand, certes, mals non !1am1npnt, était part!aan du 
maintien, dans l'eru1eignement et dana les admJnlatra.tloDa, 
du français comme deuxième langue nationale. 

Le groupe Van cauwclaert... <&lr C<\nnu>. SUrvlent Rex. 
M. Segera oultte la pol.'Uque, les catholiques vont serrer 
les ra.np. Ma.la \'Olcl que Rex tombe Van cauwel&ert -
et comment - et recueme aux élections les votes de nom­
breux catholiques c proprea 1. Mtl·flaminganta, tolérants 
et antl-00rnmunJsto-soci.'lllstea. 

Voici que Rex change aon tu.sil d'épaule, devient l'allié 
des aktivistes et des ennem!a de la Belîlque unie. Les ca­
tholiques bons Belges vont - maintenant que les masquea 
sont levés - poU\"Olr retourner au bercall - après a.voir 
achevé le nettoyage oommencé chez eux par Degrelle. 

Mals, à Anvers, les dirigeants du parti, un instant dé­
~ P6r Rex, font de la surenchôre a.kt1v18te : 1l faut 
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Le nouveau CAFE-RESTAURANT 

LE SOUVERAIN 
PLACE ROGIER • GARE DU NORD 
De plus en plus en vogue 

diviser la nation en deux c cuit~ rac:lques 1, anéantir 
l'unité de la Belgique et ériger un Etat autonome, sous 
le nom de Flandre, la partle du pays <Bruxelles y oompns) 
oo, en général ou en ma!ortté, les habitants parlent le 
flamand <ou quelque chose d'approchant ... ) . car l'aile Van 
C8.u1velaert. du p:irti catholique, qui, depul.s longtemps, 
espérait reconquérir les électeurs c Vlaamsche Nationalen 1 

de tout poli et de toute couleur, et qui se sent brusque­
ment déPJS..~e par, Rex, n'a trouvé _9Ue cette manœuvre 
PoUr avoir l'air de se sauver <en se noyant dans le marais 
puant créé per von Bissing>. 

Les catholiques anversois restés bon'! Belges (et n Y 
en a encore beauc.1up, heureusement !) ne doivent paa 
avoir le 80Urire 1 

RAFFINERIF. TIRl,EMONTOI SE - TIRLEMONT 
Exigez Je auc:re 1clé-rangé en boites de J kilo. 

Lea libéraux anver1oi1 

Aux dernières élections législatives, paa mal de libéraux 
ont voté pour Rex, qui, avec son programme de propreté 
pUbllque, son opposlt.lon à l'Ult.ra-!nterventlonnlsme gouver­
nemental, ses ntta<jues réussies contre Van Cauwela.ert et 
le Boercnbond, 90tl étiquette c nationale » et surtout. son 
antagonisme oontre le communisme rt le socialisme Inter­
nationaliste, semblait - pour ie moment - re;m~ .. ~nter 
le mieux leurs a...<:plratlons personnelles. 

Ils ont déjà un peu déchanl~. quelques jours après, quand 
lls ont \1l un akUvist() 11oto1re pundre place pennl. les 
candidats rexlstcs PoUr la p1"0vlnce ... 

Mn.ls depuis ... 
Dans certains mllleux Ub<lrnux, très Influents. on aval.t 

env1sagé une 1·upt.ure avec lrs soctalistC-i - pour, disalk>n, 
se débarrasser de c l'intolérable dictature personnalle » que 
M. Huysmans exerce à l'Hôtel de ville - et de s'unir aux 
cat.holiques ex-Segerlstes. Mals volct qu'il semble bien 
qu'une part'e dl'.s troupes bleues n'apparait plus comme 
très snre dans l.'\ lutte pour le maintien de l'unité belge ... , 
La créaUon d 'un Etnt de Flandre donnerait tant de bonnea 
places polltiqur.s, tant de prébendes, que certains arrivilltes 
y trouveraient slugullêremcnt leur compte. Aussi l'alliance 
projetée, de ce qui PoUrrnit ètro sauvé des c Libéraux Unl& > 
avec les restes de l'AssOdat:on Catholique, apparait-elle 
comme ne PoUVfmt. gu~re amener de résultal6 pratiQl'.ea. 

c Jea.nnot Lapin est heu­
reux 1 dit le fabuliste. Il 
a trainé en son U>xrier un 
rouleau de 

PAPIER PEIST: U. P. L. 
Un Groupement Nationaliste nouveau ? 

Contre l'attaque portée sur ce qui reste de la liberté 
?'ngulstlque et de l'unité belge pa.r les nktivo-flamingante 
de toute couleur épaulés par Rex et eoutenus par une par­
tie Unport11nte du pa.rt.i catholique, d'a.uout1.1 ne voient guère . 

- en oe moment - d'autre défense pratktue et efficace 
que ta constitution d'un tront un:que c belge » groupanli 
les c bons 1 éléments cnthollques, les libéraux natlona­
lfstes et les soclallstes. Les socialistes? Oui les s>ciallstA!S 1 

Eu oeuit qui pronent cette inllil.nœ, pour Anvers, disen 
118, arguent de ce qlli se ~ actuellement au Gouverne­
ment meme, où cnthoUques, libéraux et. socialistes. non seu­
lement luttent contre Rex, devenu régionaliste. sinon &é 
rati.ste, mals mc:ore ae sont attelés tres c nationalement 
au problème, tout MISS1 importe.nt, glnon plus, de la d6-
f ense naLlonale. 

On ajoute oue le.s socialistes Anversois ont d'ailleurs 
toujours lutt.c! contre l~ -exaaémUons fronti3tes et le par­
Uculartsme llngulsUque des akt.!vistcs, et que malntenan 
ils sont - en partie - dirigés pa.r des élémenl8 d'autam 
plua anni. qu'lla viennent... de l'autre côté de la barri­
cade. 

L'avenir nous dira ce que re pt'Ojet deviendra. 
Mals, oout de même, oe sera un spectacle peu ordinaire 

que celui que l'on verra le jour du triomphe électoral du 
nouveau partt nat'onal anversois, qui montrera. M. Kamlel 
Huysmans, drapé dans nos glorieuses trois couleurs et, tête 
nue <souvenir du Kurnial d'Os~nde), entonnant la « Bra.­
ba.nç0nne > en s'emparant des tranchées aktivlstes (que. 
da.1111 le temps, Van Cuuwclaert avait juré de défendre 
JUsqu'à la OVJrt ... exclusivement). 

lnglis? 

C'est. le nom QUI vient à l'esprit de tout commerçant qul 
désire, sans dépense exagérée, donner de belles étrennes. 

132, boui. E. Bock.atael, Bruxelles. - Tél. 26.36.40. 

Encore la cathédrale d'Anvers 

Noa'e proposition de ménager aux \'islteurs d'Anvers -
et au.aal. aux Anversois - l'occasion cle visiter l'admirable 
chevet de Notre-Dame - sans rien démolir autour d. 
- semble avoir intéressé pas mal de c s1n1oren >. AUlld. 
avec l'esprit pratlque et réalisateur - ajoutons : Je cbiC 
et la larges5e - qui les caractérisent, quetques-uns d'entre. 
eux uous demandent s1 nous ne voulons pas, sans pl 
attendre l'intervention officielle, mettre la nuun à l& pàte. 

c Pour tJ'al"ISJ)OeCr votre projet dans !A réalité. 11 suf1l· 
rait, nous écrit-on, d'achP.ter l'unl' des misérables biooqu• 
dont l'arrière façade donne vul' sur le chevet. Celâ ne d<>lt 
paa coûter cher - mettons cent, cent cinquante mille 
francs. BI c Pourquoi Pa11 ? » veut nous prêter son aide, 
cet arg(!nt-là peut être réuni en peu de semaines. Noua 
oonstttuona une aoclété sans but. lucmt!f, « Les Amis de la 
Cathédrale d'Anvers. » 

c Nous offrons la présidence d'honneur à Monseigneur 
Zecb. doyen de la cathédrale, à M. Camille Huysmans et 
à M. Je baron Holvoet; la présidence effective à M. Priling, 
M. Martougln ou M. Mlsler, et lançons nos listes de sou­
acrlpUon. La bicoque achdée, r.ous en a.ba.tt~M tout. le 
rez-Oe-ehaussée, qui sera transformé en couloir d 'aooèa, 
comme vous l'avez p1-..•pœé. Nous abattons aussi le t.oit, que 
nous remplaç<>ns po.r un c mirador » ou une terrasse pano­
ramique. Et le tour sera joué. quand en une journée offl· 
clelle d'inauguration nous aurons donné le nom de c Pour­
quoi Pas 'I J à notre Immeuble. En Anversois pratlquet, 
nous demanderons un prlx d'entrée d'un franc « Pour lea 
frais >, et', quand nous aurons rattropé le capital Initial 
et les suppléments, nous cèdcro~ c notre » lrr.meuble à 
la Vllle... bien entendu sous la condition de mainten.r 
l'accès et la \'Ue libres. 1 

Fa.ut-~l dire que notre aide est. toute acquise il la future 
c SOc!été des Amis de la Cl\thédrale d'Am'ers », mals que, 
dès à présent. nous nous sentons bien 1lers d'avoir lin spel) 
pignon sur nie dnn.a la cité de Rubens ! Pourquo! paa 1' 
Waaf{lm nlct? 

HOTEL DE LA SAPINI ERE A SART-LEZ-SPA 
460 m. d'altit. cure d'&U' idéale, grand parc. Ouvert toute 
l'année. - Pension con!ortable 50 $r. - Teruùa. - Oarap. 
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YORK Home dJet., !5 et S5 fr. Stud. et chamb. tom avec 
S. de lbatn. Dern. conf., U, r. Lebeau. 1'. U.13.18. 

Canal Albert-Canal Juliana. 
On sc montre dœ plus 1nqulet6 dans lee mllleux marltlmo­

flu\ia.ux uu sujet du litige hollando-belge relaW à l'all­
menlAtlon du canl\l Jullnno. par lea eaux de la Meuse. on 
rolt - ou on ne 68.i.t paa - que le gouvernement belge 
a t:rês Imprudemment accepté de ~ Juger le différend 
ipar la H:i.ute Oour de Just.ice de La Haye. L'imprudence, 
dit-on a Anvers, constste à séparer atnsl une seule ques­
Uon d'un ensemble des problèmes 1ntéreM&nt les deux pays. 
Et cet.te question-là, ajoute-t.-on. est la aeUle dont la. ~ 
lution roi~ urgente po1.ll" lea seuls Pays-Baa. Toute& les 
autres intéressant spécialement la .Belgique. qui y apparait 
comme demanderesse alora que dans 1e procès soum.Ia à 
l'a..rbitrage de la Cour de La Haye, o·est la Hollande qU} 
sollicite <? > de noua un très çand 11Vantage... Noua lals­
sons ainsi dlspœer de la seule monnaie d'échange que noua 
poSséd!ons, chune-t-on sur les bOrds de l'Escaut. 

on ne peut comprendre pourquoi, puisqu'il en ava.l.t l'oe> 
caslon, le gouvernement belge n'a pas 80111.clté l'avis du 
Tribunat de La Haye sur tous nos griefs envers nos frèrea 
du Nord : Canal de Terneuzen, Wlelingen, Escaut, évacua­
tion des eaux de Flandre, Canal de MoerdlJk, etc ..• 

c'est Montmartre à la Porte \0 foUfolf f de Namur de Bruxelle6 ... 
Ouvert depula 2 h. 112 de 

l'après.midi jusque tôt le matin; on y est 
aimablement reçu, on s'y amuse et on y 
rencontre des gen.s épatant.a ! 2Sa, r. Pépin. 

Suite au précédent 

On a surtout peur à Anvers que le gouvernement belge 
- A An\"'e1"1 on dit : c que Brux~le6 • - ne veullle ee 
montrer atmnb!e uniquement poor l'être ... et poor conti­
nuer une pol1Uque de rl!ctl<"S et courbettes, pcu~e très 
mondainœ, mals pnrfaltemcnt futiles et a.u surplus dan­
gereuses. Il semble o.ussl, dlt-on à Anvers, que c Bruxelles » 
ne connaisse guère la qucat.ton dan& sea détalla teclmlquea 
et ne se rende guère OOITij>te de l'importance du problème, 

o·autre part, personne ne aemble se préoccuper de laques­
tion, alors qu'aux Pays-Bas tout le pays en est préoccuJ>é et 
que les Chambres repré!lentaUves. la. presse et l'opinion 
publlque se montrent actives et ag!.'ISantea. Les Anversois 
s'étonnent encore de ne PM voir A leurs ctt6s Iea Bru­
xellois <ne &eront-lla p1111 1·n.ccordé8 au Canal Albert dont 
l'cxploltat:on intensive ~t menacée par les exigences hol­
land:i.lscs ? > et les Gantois <qui perdent une occasion su­
perbe de faire régler Jeurs revendications au sujet du ca­
nal de Terneuzen>. 

Enfin, c.J:ur.ent les StnJoren. si par eulte de la perte du 
procœ à Ln. Haye on doit, pour alimenter le œnal Albert, 
créer les barr11gt>s de l'Ourthe, submorger la vallée du Hé­
roux, les Ardennes n'auront qu'à s'en prendre à leur inertie 
et à leur hldtrrérencc ... 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 

avec toutes aes spédalltés luxembourgeotsea 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

A la crypte de Saint-Bavon. 
Les Gantois sont décidément des gens heureux. On leur 

n déro~. 11 est. vrai, les c juges intègres», mais voilà 
'qu'en oompens:iUon, des travaux de déroch~e dans la 
crypte de S.'\int Bavon ont mis i>. Jour des peintures mu­
rales que ~ connaisseurs datent de la deUXième moitié 
du XVe siècle à moins que ce ne soit de la première moi­
tié du XVIe. Le chanoine van den Gheyn a fait, "· ce 
propcs, une !nteressnnto communication à la Commission 
zoyaie dea monument• et de.a sites. Tout le monde a'est 

Henry Garat Io vedette t6pu­
lh de tant d• filma chormontt, 
le loun• premier tant odmir6 .. 
coiffe ou lakerflx le c61ib,. 
co1m,tîque de Jo16phln• loker. 
lakerflx fixe lei cheveux aona 
let grainer, l•t fortifie ou liev 
de let co11er et n• d6po,. ni pet· 
licule1 ni pouulir••· 11 .. 1 le pn>­
dult 6 Io mode qu• tout ho11111te 
616gont emploie .. En vente partout. 
S.A.a.E., 164, rue de Ter-,..Heu.... 

IRUXEUES. 

ex~ aur la beauté dea peintures que recouvra.St JusQU"a 
préaent un badigeon de chaux. On peut ae téllelter -. 
tout de l'impossibilité, pour lea voleura lea plua r.udaclealr. 
fuaaent-lla d'anclena sacrlatalns, de rien dérober dee td­
sora d'art qu'on vient de retrouver. Il faudrait, pour 111 
emPorter. prendre en même temps les pierres deit mun.D­
lea. C'est une earantte que· le larcin ne ae fera llU ••• 

On parle déjà d'installer, dans l'é&ltae aouterralne. • 
mUlée diocésain. Trée bonne ldH. Le malbeUr eet Clat, 
PoW' la r&uèer, ce aont lee fonda QUI manquent Je pl1& 
Bt queiÎqu'Un ne manqua paa, à ce propos, de a'Bner coa. 
tre l'lnterdlctJon qui est faite de perœvolr la molndre ~ 
devance pour Ja v1slte à la chapelle qui abrite le NWlle 
de !'Agneau. Peut-être est-ce d~plorat>~. en effet, d'on~ 
tain Point de vue, mals U y aurait sans doute d'autr9 
moyens de recueillir la somme néceMalre à l'lnatallatklG 
d'un mUlée diocésain dans la crypte de Saint Bayon, que 
de la demander aux bonne.. gens qui vont admirer ce que 
feu Ooedertler a laissé du chef-d'œuvre dea Van BJct. 
Qu'on faaae payer un droit. d'entrée aux curieux qat vou­
dront aller ae rendre compte de visu de la beaut.6 cl9 
fresques de la crypte, Ce sera déjà ça de t:rouv6. 

VARICES Un nouveau 
bas lnvialble 

BERZET 
'71, Mont. de la Ooar 

Let dégrèvemenb fiscaux, vua de Gand 
Beaucoup de contribuablea ont remarqué, sana nul plal­

alr, que plus on parlait de dégrèvements fiscaux, PlUI 
a'arrondlssa!t la aomme qu'ils ont à payer, bon an mal an. 
au receveur des contrlbutlcns Cela s'explique uaez bien 
al toutes les vWea procèdent comme ce bon vieux Gand 
où le rrand preasolr à finance fonctlo'nne à plein Nlld• 
ment pour une municipalité qUl bnt toua les recorda dam 
l'art d'écorcher le c ... du payant. 
•Sur une PoPulatl.on de quelque cent IOlxante.quime 

mille habitant.a. on compte, en cette Yllle, un peu Plua de 
quatorze mll1e contribuables. Ila viennent de recevoir une 
c déclaration 1 qu'on las invite à remplir, en vue de 111 
utre1ndN à payer au receveur commwial un lmp6t cam­
pematolre aux centtmea add1Uonnela que la t111e ~ 
ft.1t naauère sur l'tmpOt frappant le mobiller, et qu•.nt 
ne perçoit plua à cette heure, ledit 1mpOt ayant MAS mp. 
primé. Voilà comment on réduit à néant les dégrhementa. 
A peine le contribuable se croit-li débarrallé d'Une partie 
de la charge krasante qU1 pèse sur 1e1 épaulea, qu•aa 
le ratt.rape par la t&niente. Quelle belle Jambe ceJ-. 
fait au Belge taillable et corvéable à merd, de P&Jer ma 
peu moins à l'Etat, s'il faut qu'il paye un peu plua à la 
Ville 1. .. 

Le Trio de Salon 
• repna, comme pa;- le paué, aes &udlt!ona au • Plia 
Bret.on 1, 98, cbaullff d'IXelles. T~éphcme 12.7Ut.. 
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11J100~111mm1 
VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Faire et défaire 
Au moins si le contribuable, LOndu à mort, était servi 

convenablement par les administrations publiques 1 ce 
n'eat, :fichtre 1 pas le cas, à Gand, s! nous en croyons ce 
que noua dit un administré de M. Vande:- Stegen. c ·est 
a insi que le ohe!-lleu de la .Flandre orientale .:;e distingue 
fàcheuaement. entre autrC$ choses, par l'état épouvanta­
ble de sa volrte. Brui('S. elle-même, pourtant célèbre dans 
le monde entier pour l'exécrable pavé de ses rues, n·a 
rien à envier sur ce point à son ancienne rivale du bOn 
vieux temps. Les voies publiques sont d'ailleurs d'autant 
plus dangereuses, à Oand, qu'elles sont sillonnées par un 
réseau de llgnes de tramways dont les rails font saillie 
de plusieurs centimètres en maints endroits Quoi l'éton­
nant, dès lors, que les accidents y soient si fréquents? 

Il y a quelques mols on fit à ~nds frais, des essal.S 
de revêtement en bitume nmt abords du palais de justice. 
Pendant quinze jours. une roule d'ouvriers y travail~ 
rent.. Le résultnL !ut décevant. A peine livrée à la clrcu· 
latlon, la vole, qu'on nva!t prétendOment modernisée se 
couvrit de craquelures. Bientôt, des plaques ent.lères du re­
vêtement ae détachèrent. 11 fallut finalement faire reve­
nir lea ouvriers pour tout enlever et remettre le oavé 
dans aon 6tat prlmltl!. Les Gantois se demandent sl l'on 
n 'a pas voulu, tout 61mplcment, se moquer d'eux. 

POUR MIEUX DORMIR J(lnlllllSIMMONS QUltTUDE .. t(l1 ,/t~ 1' 
, / 1,; 

1
.w,,,..· ... ,rq' MATflAS 

~N v~Nll (HEZ'VANOER~ORCIH FR RUE Of l fCUYfk BkUJCllES 

Epilogue 
Lorsqu'en ju111ct 1!132, l'émeute gronda dans le Hainaut 

OO. trop de municipalités s'en firent plus ou moins les com­
pllces en ne prenant pas les mesures de police qu'exigeait 
cette situation, c'est à Charleroi, grâce à l'énergie des au~ 
r1tes oommunaleti. que le mouvement parti du Borinage tut 
finalement endlg\lé, 

Mals la capltn.lc du Pays Noir n'en sera pas moins punie 
pour cela. 

Et pour cause ... 
Conduits par leur meneurs. les émeutiers s'en prirent à 

œrt.a!nes dépendances des usines de la Providence et no­
tamment à l'hnbitatlon de son directeur a laquelle 11s 
m1re-:1t le feu aprts l'avoir pillée. Nawrellemen;, la 60Ciété 
• préJudlclée 1 se pfUrvUt en justice en Invoquant certaine 
lot de Vendêm!alre de l'an IV qui prévoit l!l solldc.rité dea 
communes en matière de responsablllté IOraque des faits 
graves, inoondtcs, mises à i;ac, etc, llOOt comrnJs par leurs 
hablt..Dts en dehors de leur territoire. Or, U y avait des 
O&roloréglens parmi les émeutiers comme il y avait des 
&e!1S de Da••1or~;. Marchienne-au-Pont. Marcinelle et Lo­
deltnsut. Et ces communes éc<•rl'nt d'une pa.rtlclpat!on 
respective de f-0, 25, 9 et 6 pour œnt dans les dommages-
1ntérêta à payer, les 20 pour cent rest.ant étant à charge de 
Charierol. 

Car les parents pâtissent toujours des fa.utes des plus 
mauvais de Jeurs en!anl.S. C'est égal. Etre puni pour a.voir 
bien fait son devoir et mis un terme à une émeute qu1 
menaçait de s'étendre à tout le pays, c'est là un épilogue 
pour le molna inattendu. 

Et cette loi de Vendémiaire fait penser 1 certain dkret 
de Mesaldor réglementunt la participation de l'année aux 
manifcst.atlons du culte, décret dont on a dit plus d'une 
rota au Pays Noir c Mals s'1 dort, leyel dormi J. 

Mariage et Hygiène 

contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faciles à suivre avec indication .1e 
tous les prévcntl!s des maladies secrètes. suivis d'une no­

menclature des articles en ca.ou;.. 
chouc et des spéclalltés pour l'hy. 
glène Intime des deux sexes. Leur 
emploi vous préservera à. Jamais des 
atteintes funestes de la contagion 
et. vous évlt.era à tous bien des 
c·nnuls et bien des soucis. Demandes 

aujourd'ul m~me le tarit Illustré n• 96, envoyé gratis Pt 
tranoo Sous pll !ermé pRr Snnlta.ria, 70, bollleva.rd Allspach. 
70, Bruxellt's-Bourse, au premier étage, oil tous les a.rUclea 
sont en vente. 

Dana la colonie belge de Cuablanca 
Le 9 novembre, dans les salons de l'HOtel Transatlanti­

que, à Casablanca, les membres de la colonie belge au 
Maroc, s'étalent réunis a!!n de présenter leurs féllcit.atlona 
au consul général, M. Albert Barbanson et à sa Je• tne 
femme, à l'occasion de leur martaae. 

Si la colonie n'était pas représentée par la quantite -
puisque sur près de 800 Belge3 résidant à Cuablanca 
une soixantaine i;eulement s'y trouvaient - au mo~ 
l'était-elle par la quallté, Toutes les notabllltés de la colonie 
étalent présentes. 

C'est donc dans une atmœphère chaleureuse que M. le 
consul iénéral et sa Jeune !enune firent leur entrée. Notre 
représentant, le visage empreint de cette bonhomie qui 
l'a rendu al sympathique, non seulement à eee cx.;npatrio­
tes, mals également à tous noa am1a !nuiç&la était ra.­
dieux. 

Au thé, M. ~rard, directeur de la Banque Pondere du 
Maroc, résuma dana une courte &llocution les eentimenta 
de l'a.aemblée et o!!rtt à Madame Barba~>n un Joli bo"J• 
quet de rosee. 

Les abonnements au:i: journaus et pobUcatlon1 bellM. 
français et anr lala IOllt ~ua 1 l'AGENCE DECBENNB, 
18, rue du Persil, Bruxellea. 

Trois journalistes dans un avion 
Nous avons publié, l'aut.re semaine, la lettre d'un lecteur, 

se plaignant de ce qu'au passage de la Irontlère, en revenant 
d'Allemagne, des douaniers du Reich l'avalent fouUlé c jus­
qu'à la peau, 1nclW1tvement 1, 

Le mécontentement dudit lecteur n'est que ~ .tustlft6. 
nous avoM pu noua en rendre compte par nou.&-m6mee, 
vole! peu de jours, lors de l'escale à Du.sseldorf du c liner 1 
de la Sabcna rentrant de Berlin où, déjà les bagages avalent 
été c épluchés avec tant de minutie Inusitée que le départ 
en avait été retard6 de près d'un quart d~. 

Le grand avion 6talt comble et. au nombre des passagers 
se trouvaient trois joumallates belîC3 dont : Emeat de 'lbo­
ran. q·11, à la vérité, a tort abandonné la plume pour s'occu­
per surtout de f!lms; aayroond De B~~r. do le Indepen. 
dance 1. 

A l'atu.>rrlssage, lt'I habitués voulurent se d1r1ger vers le 
contrôle des devlse8 pour y acx:ompllr lCIS rites prescrit& 
Mats ils futcnt cueillis au passage par les hommœ verte 
de la douane, qui les firent monter à l'étage du poste mill· 
taire de la gare aérienne. 

JULIEN LITS, le spécialiste des beaux bijoux de fan. 
tal.sie, 61, rue dea Fripiers; 49b, avenue de la Toison d 'Or[ 
61, bOulevard Ad. Max; 81, PaSsaiie du Nord. 
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HOTEL DU !\IAYEUR, 1, rue Artote (Place Annesaens). 
E&u oourante, cbauf. oentral. Prix modéré1. Tél 11.28.06, 

Pour découvrir lea fraudeurs de devise$ 
U, dans un tout petit bureau. où 11 fallait rester debout, 

eoua l'œll &ttenW de trois ou quatre gaillard.s poils, mala 
v1cil&nta, on prit à chacun aon pesseport et aa c Devi8en­
beecheln1gung », apràs quol le premier de cea messieurs fut 
invité à pasi;er dans la place vo!.sl.ne. 

O'ét.ait Ernest de Thoran. Un quart d'heure plus tard, 
Il était toujours derrière la porte soigneusement close et 
eea compagnons de voy&ge étalent déjà tou.a convaincus qu'il 
&lt l'ObJet d'une mesure spéciale, à la suite de Dieu sait 
quel aombre méfait. EnUn, 11 réa,pparut tout de même, en 
boutonnant son pantalon, grommelant dt'S malédictions 
contre on devinait aisément quels « salauds » et parlant 
d'un trou qui, di&a.ltril, ét.aJt le seul endroit où. l'on n'eut 
pur~é. 

Mals c'était à celui qui tient la plume en ce moment de 
passer, pas du tout ra.ssuré, de l'autre côté de la redoutable 
porte. Un officier de douane, toujours scrupuleusement poll, 
mal..s d'une froideur congélatrlce, lui prit son chapeau, le 
eouleva, le retourna, le flnlrn, scruta la bande de !lège qui 
en réduisait l'entrée de tête. Puis lee gants turent examinés. 
Pul.s. 11 fallut eiùever le pardœms. dont la doublure fut 
palpée et les poches v1d~ d'une main aussi experte que 
&0uPQ01U1euse; le ve5ton eut le même sort; le gUet idem, 
e&M parler, naturellement, du porteteullle, examiné en tout 
premier lieu. 

Qui dit !\Iatet'ne, dit Confiture... QuJ dit 
Conftture-l\Iate:roe dit Saveur des Beaux Frult .. !\lûrs! 

Pour la chasse 
Adressez.voua. poor VOi chemtaea, à LOUIS DE BMET. 
S'l. rue au Beurre. 

Petit dialogue en pan volant - ou à peu près 
- Décidément, le contrôle eet devenu bien eévère ... 
- Avem-voua recemment fait ressemeler vos chaussures? 
- Non, ellœ n'ont ja.mal.s été ressemelées... Ma.1.s, dlt.es-

mol un peu ce que &lgnllie cette comédie? 
- Je m'excuse, mals ce n'est pas une comédie, ce sont 

lœ ordres... Voudriez-vous enlever vos souliers? 
- Voilà ... Mal..s c'est bien la première fols que cela m'ar­

rive! 
- C'est aU&'ll. la prernJèro fols que nous procéq,ons de 

la sorte et il faut évidemment le faire sans prévenir, pour 
que cela. ne soit pas va.in d'avance. D y a eu énormément 
de fraUdea de dEY\•lsea au cours de cœ dernJers temps. 

Tout en condescendant à fournir ces explications, le 
personnage examinait soigneusement mes godillots sous 
toutes leurs faces 

- Voua étœ désobligeant., à ln fin ... 
- Je le déplore, mata Je n'y peux rien ... Puis-je vous 

prier de défalre votre cravate et d'enlever vos chlUIS6.ettes? 
- Je vourlra!s ne plus m'être lavé les pieds depuis quinze 

jours! Ne dols-~e pas a:.issl enlever mon pantalon, mon 
caleçon et ma chemise? Vous savez, tant que vous y êtes ... 

- Non. merci... Retournez-voua seulement, s'il vous 
platt ... C'est bien. Vous pouvez vvus rhabille?', Encore tau~. 
mes e::cu._c:es, Monsieur. 

Expérience 
Oette jeune Madame est économe. Elle sait ce qu'elle veut, 

et elle n'achète qu'à bon escient. Ce n'est pas elle qui paie­
rait fr. 1.10 alor~ qu'on P.eUt avoir un artlclP. similaire pour 
un franc. ' 

Similaire, oui, mals loin d'N~e ilquivalent : 
- On ne m'y prendra plus, dit-elle. Tout compte fait, 

un bâton de Supcrchocolat « :acques » à fr 1.10 est encore 
plus gros que tous ces chocolats à un franc, et comme qua­
lité, ll n 'y a. pas de comparal'lOn possible. 

Il y a mieux encore, paraît-il 

Ce fut ensuite le tour de De Becker. Celui-là dut m6me 
s'extraire de son falzar. Par contre, 11 put garder sœ chaus­
settes. 

Et ainsi de sul.te. n n'y avait heureusement pas de dame_ 
mals il ne fait pas de doute que s'il y en avait eu. dee 
« SC.h.wester » auraient été là pour au.s.sl explorer le\1111 
dessou.s. 

Que nous voilà loin, tout d'un coup, de l'époque des Jeux 
olympiques, oi':l l'on p!lMalt la frontière a.llema.nd4', da.na 
les deux sens. avec une alsllnce que nous nous plûmes à 
signaler en son temps. 

Un monsieur de P11rls, venant de Moscou, nous a. bien 
raconté qu'à la fronUère rtlSSO-'J)Olonalse 11 avait déjà dQ 
se .soumettre à une visite encore plus sévère, en présence 
d'un soldat bolchevik, balonnettc au canon. Et s1 l'on peut, 
ici, emporter dix Marks, là-bas 11 fallait dépenser à la 
cantine la dertûère traot.lon de rouble et n'être plus po&­
sesseur que des devises déclarées à l'entrée, moins ce qu'il 
avait normalement fallu éch1\ngcr - au cours forcé, blen 
entendu - pour couvrir l~ frais de séjour en u. R. s .s. 
Gare à vous s1 voua pouviez être soupçonné de vous être 
fait du dl.sponlble aut.rcment, pnr exemple en vendant une 
pa.rtte de voe vêtement& 

Pour vos cadeaux, n'.hésitez pas ... le CHOCOLATIER 
« MEYERS », •1. a.venue de la Toison d'Or, à. Bnntelle.<t, 
vous présente un beau choix de bonbOnnièrea et des cho. 
colats de quaUté supérieure. 

On demande la réciproque 

Et après? Li..'s mœurs moscoutaires ne rendent pas moins 
désagréables les pratiquea slnula.lres des Allemands. Que 
nous chaut quo le Mark soit mnln.de, qu'il y ait des fuites 
de capitaux et que le Dr Scl1acht regrette le relâchement 
de sévérité dè l'été dernier? Tout cela ne nous regarde P!IS. 
en sorrune, et s'il faut continuer à se mettre tout nu. ou 
a peu près, devant un gabelou, chaque fols qu'on sort du 
Reich, nous préférons ne plus nous y rendre et conseiller 
aux autres de faire de même. 

Entre-temps. qu'attend-on paur faire subir les mêmes 
avanies aux Allemands qui sortent de chez nous? Dieu 
merci. notre frar.c n'a pas besoin de mesures de ce genre 
pour se maintenir, mals on pourrait rechercher, par exem­
ple, sl nos sympath1qu<'s volstns n'emportent pes en cachetu, 
la Colonne du Congrès. 

Votre blanchisseur, Meuieun i 
Ses cb.emlses, ses cols. ses pyjamas. se1J caleoons J 
r CALINGAERT », le Blanchissage c PARFAIT » • 
... 1 me clu Poinçon. tél 11 44.~ Llvral!o.1 domicile. 

« Guépéou » et « Gestapo » 

On connait les t.'xploits du Guépéou, qui vont de l'enlè­
vement du général Kout.!epo!t au cambriol~e des paplera 
de Trotski chez l'inénarrable professeur Post-umlus. On con .. 
nait moins ceux de la « Gestapo », c'œt Je nom de la po­
lice politique allemande. On a. racont..é comment !'Am.bas., 
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Bade d'Espagne avait été t.:rlompbalement réoccupée pe.r 
la <UJ>lomat.le nationale. n y a une toute autre version 
que nous donne c L'Europe Nouvelle , et que nous repro­
duisons, fidè!e à nos habitudes d 'lmpart.lal!té. 

Le 3 novembre, comme M. Rovlra rentrait à pied à 
l'amb~e. 1l fut soudain ai.taqué en pleine rue par trois 
Individus. 

- Nous sommrs des c nationaux , espagnols, s'écria run 
d'eux aNcc le plus pur acœnt allemand. Vous allez immé­
diatement nous remettre La valise que vous tenez à la 
main, sans quoi, votre compte est bon. 

L'am.bas,,adeur appela au secours et tenta de s'enfuir. En 
un Instant, il fut terrassé, dévalisé au sens le plus exact 
du te:-me, puis libéré avec un violent coup de pied au baa 
de son échine ext4'l\-terrltorlale. 

Un quart d'heure a.près, le « chiffre 1 du gouvernement 
espagnol était à la Wllhelmstrasse. 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
SIEUL HOTEL OUVIRT L' H IYIElt SUR LA DIOUI: 

TOUB les conf<JrtS. - TtL. 755. 

Suite au précédent 

Trols Jours plus tard comme le même M. Rovira. arnvait 
à la Chancellerie, on lui apprit que . les burea.ux étaient 
occupés par des c honunes de Pranco , et que s11 franch;s. 
ealt le pas de la porte, nulle pel'BOnne au monde ne se 
porterait garante de sa sécurité. 

M. Rovlro répondit qu'il passerait outre et que, en tout 
état de cause, il se re!usnlt à donner sa démission. 

Aussitôt., l'éminent diplomate sauta da.ns un taxi et p.. 
171a la Wilhelmstrasse. 

li y reçut. un accueil si encourageant qu'il se décida, 
a.près avoir élevé les protestations d'usage, à réclamer un 
sauf-conduit pour quitter en aécurité le sol de l'.Alle­
magne. 

Savez-vous que 
la nouvelle DODGE 1937 est arrivée? Renaelgnements et 
essais : Etabl. Brondeel, a. a., 94, rue JO!!ePh II, Bruxellœ. 

succursales : Anvers, Llége. 

GAND-- Les deux toutes bonnes maisons -­
au Sud : c Oambrlnus 1 - a.u Centre c Wilson 1 

En sécurité 
Sécurité si absolue que le titulaire du sauf-conduit, au 

moment m~me où ll sortait du mlnl.stére des Affaires 
itra.ng~es. était assailli par les mêmea agre86eUI'll que ceux 
de la. nuit. du 3 novembre. 

- AU 6(,C()UfS 1 s'écria M. Rovlra. 
Le policier préposé à sa garde accourut. 
- J'ai l'honneur d'aviser votl'e Excellence, dit-Il. pen­

dant que !'Excellence recevait une rossée, que J'ai reçu l'or­
dre de ne l)lua l'acoompa.gner. 

M. Rovira put cependant s'échapper et ee rendre à l'am­
bBMS<le de France, à toutes jambes. 

M. Al'ldré Françota-:Poncet agit vite et bien. De l!I& pro­
p re Initiative, 11 fit entendre à la WJ.lhelmatr86Se ~. at 
M. Rovira ne Quittait P81J Immédiatement l'Allemagne en 
av10ll et snns 6're inquiété, l'o.ffaire dépasserait les llmite$ 
d'un aim~le Incident germa.no-espagnol. 

Le 80ir même, M. Rovlr6 était à Pa.ris. . 

Bien chauffé, confortable et bien achalandé, le restaurant 
de r c Abbay~ du Rouie-Cloit re •· à Auderghem..Forêt 
,(établ. pelnt en blanc, Propr. Dupret-Perra.rd) voua convie! 

On prend des pensionnaires (belles ch. ch&uff.) T. S3.1L'3 

~~~~c~~u~ CLICHES 
DE LA PRESSE-----
s2a, rue d'Anderlec:bt, Brmelles. Tél.t 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUALITE 

Un bock 
avec le 

Teddy 
major aviateur 
Franchomme 

Le plus actif ... des r éservistes 

• LE CRAND DRAPIER SE FIT ICARE 

Teddy-Francoonune. Je ne puis m'empêcher de grimer 
pe.r l'imagination cette face .stdctement rasée, ronde, 
éclairée de deux yeux noirs. très vifs et t.rèa doux à la fols. 

Donc, Il y aurait, de chaque côté du vt.sage large et 
rond, les côtelettes de deux favoris élégamment taillés. Sur 
Je front, vaste et un peu dégarni, un mèche s'arrondirait 
avec grâce; les joues r~ et salnes n auraient pas be-
80ln de maquWage; Il suffirait de faire grimper, Jusqu'aux 
oreWea. le3 deux pointes-d'un col de lln 'lui s'évaserait un 
peu, et que serrerait une crava.te à triple tour. faite de 
cette baptiste fine qu'appréciaient nos blsaieula. On aurait 
le portrait de Teddy Prancbomme, notable négociant de la 
bonne ville de Bruxelles en l'an de grâce 1835, magistrat 
conaulalre élu pu ses pairs à cause de sa. pondéra on un 
peu grave, de son orthodoxie libérale Imperceptiblement 
puritaine et de sa vaste surface censitaire ... 

Ce Teddy Franchomme parle volontiere pe.r sentences et 
vit eoua dea plafonds à. rosaces pompemea dan.a un hôtel 
de la ville haute. D voyage peu, ne pratique pas le cheval 
et, a'U ~ à t1r de temps ep temps, c'est que cet exer­
cice mOdél'é convient à a fortune, à ses relations solidea 
et d.l.gnes. Mals 11 ae gaJde d'excès ni de passion. Sédentaire, 
Il n'est pas loin de la robe qui convient au riche marchand 
comme à l'homme de loi... 

Un Alècle a passé, et le vrai Teddy Franchomme, celui Qui 
boit un bock à mes côtés, est bien en vérité resté le patron 
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de la rrœse malsln de commerce que fondèrent 5e$ agnats; 
et même, par tradition et pe.r gollt de let"Vir, il a acoepté 
la charge de juge con.sul61re que le Franchomme de 1835 
eût remplie avec le même scrupule. Mals le négocia.nt s'est 
faJt soldat; et comme s1 ce n'était prui assez de quitter 
l 'aune pour l'~ U a choisi ln plus dangereuse des armes: 
l'aviation. Le dernier écho des canons antiaériens n'a pas 
arrété sa carrière. Le lieutenant. Francbomme de 1918 reste 
aviateur et s'il entre dans Je cadre de la réserve, c'est à 
condition de pa~ à Evere ln mo!Ué de sa Vie, de voler 
quatre fols par se:rne.lne, de prendre des grades jusqu'à celui 
de major Inclus, snns tt;qulver un examen, et de se payer 
le luxe d'établir, en 1934, le record du vol Bru.xelles--Léopold­
'ille en « heures ... 

Vraiment, !'Epoque a. ses jeux qul renversent le destin 
des hommes ... 

PLAIDOYER POUR DES CREDITS 

Je suis enchanté, me dit d'abord Teddy Francho:mme, 
de prendre avec vous oe bock qui ne sera peu~tre pas mu­
tile. Car, Il me pennettra de parler devant votre public des 
problèmes qui touchent douloureusement à l'état. de notre 
aviation, et que je n'aurais pu soulever s1 j'étais encore de 
l'active. Ces problèmes, mes chefs, eux non plus, muselés 
par la consigne, n'en toucheraient mot.. Il est donc fort 
heureux que Je sols à même de parler franchement, et de 
dënoncer la misère de notre armement aérien ... 

- A l'heure où. la Belg1que &e rénnne, notre aviation 
n'est donc pas l'objet de la sollicitude des pouvoirs pu­
blics? 

- Nullement, rl.pœte avec vivacité mon interlocuteur, et 
U suffira de trois cht!frcs, tout à fait renversants, pour que 
vous soyœ édlflé. -

Les crédits allouês à notre avintlon par le budget ordi­
naire aont. de l'ordre de 30,000,000 de francs; n a'y joint 
environ 9,000,000 au tltre du budget extraordinaire. ces 
30,000.000 de tmnœ de bn.se représentent exactement la 
l!IOmDle des crédits dont dl.spose l'I.N.R ... 

- n est vrai que l'aviation ne sert pas l'aotlvité des poll­
t1clens, sauf celle de M. Degrelle qui, parell à Napoléon Ier, 
est un peu ublqulste ... 

- Je reprends ce chl!!re, poursuit M. Franchomme, et Je 
compare; Crédita à la na.vJgatlon: 120,000.000 de francs; 
budget du mlnl!Afre de !'Hygiène, à peu près la même som­
me ... N'eske pas que c'est édlflnnt.? 

Je dols convenir, bien que Je sol8 le moins belliciste des 
hommes, que je m'imaginais que les fonds réservés à notre 
défense aérienne étalent trots ou quatre fols plus considé­
rables. Et je m'enquiers, tout plein d'une civile inquiétude: 
Alors, sl nous avions li\ ~erre? 

- Ra.<;!bus 1 11, r~pllque laconiquement Teddy Fran­
c.homme. 

Et 11 poursuit: La guerre comporte l'usage rle trol<; avia­
tions: L'aviation de bombardeml)nt, qu1 trava.me dans les 
6.000 mètres, et qui, tout en causant d'affreux ravages, n'Q 
guère pour effet d'arracher dt\1 décisions tactiques. Elle 
const.itue surtout un facteur de démorall.sat!on; aœes.sol­
rement, elle entrave In ma.robe des convois, détruit les ga... 
res, anéantit des approvls1onncments; elle coopère a.!nsi à 
la pression &Ur l'ennemi. Puis, l'avlaUon de chasse, qui 
expurge le ciel national, ou cherche l'aaversa1re dans un 
ciel hostile, et l'abat ; l'aviation de coopération qui éclaire 
les troupes terrest.res, éta.bllt des llalsons, permet des ré­
glages. 

Notre aviation de bombardement. t'St nulle. Nous sommes 
incapables des moindres représailles. ':.'out ce que l'on a 
prévu ... 

- Prévu? ... 

~ ... Oui, prévu, sur le papier comme toulours, c'est la 
tra.ns!orm.atlon des avions de la. Sabena. en avions de bom­
bardement: On y adjol.ndr6 c:es lance-bombes ... 

- •.. Qui seront p1acé.s quand l'ennem.l sera à Tournai 
et à ~"Pre&?... 

t:be Sc:ottisb t:ea-R.oom 
Open !rom 10.30 Sundays !rom 3.30 
49, avenue Toison d'Ot • Porte Louise • BRUXELLES 
Téléphone: 12.64.34 - (Over cPrlnce of Wales1) 

- ... 81 tout va blcn, on peut l'espérer. Quant à notre 
aviation de ctiasse, elle est munie d'excellents appareils 
Fa.rry-Fox. Mals oes excellents, œa merveilleux a.pparclls ne 
sont tels que dans le cadre de l'année 1930. IlJs atteignent 
220 km. à l'heure, et ne peuvent songer à combattre les uni· 
tés de chasse allemandes, rù Italiennes. qul !ont du 420 km. 
et peuvent survoler Bruxelles en v~ minutes. Ces Fa.rry­
Fox - vaUla.nts mals démodés - mettraient dix mJnutes 
à attetndre l'altitude de 6.000 m., où planera!ent les bom­
bardiers. Autant dire que leurs oon.ducteurs n'auraient 
qu'un parti à prendre : rester dans des catves, è. talller un 
bridge. 

Quant à notre aviation de coopération, douée elle aussl 
de la même vitesse depuis plus de six ans dé-passée, elle 
serait balayée comme l'autre. Un peu moins vite, peutrêtre, 
pe.rce qu'elle se risquerait moins. Mals Je :résultat fJna.1 
serait parell. 

- N'aurtons-nous PM le secours !ranco-angla!B? 
- Il ne faut ablsolument pas y compter. L'aviation britan-

nique ne .sera en état de nous appuyer e!!lcacement que 
dans deux ans. La française est da.ns un éta.t lamentable. 
Elle a bien, çà et là, quelquea prototypes aupêrteurs, comme 
les Potez. Mals isolés, lia aont lnefficaœa. Voyœ les résul­
tats du Pa.ris-Saîgon: Trois panne. lnadmLc;slbles: panne de 
moteur, panne de cireulatlon d'huile, panne de trains d'at­
tertssa ge ... 

Et M. Franohomme gl~e avec un tn1noe sourire : 
- Les usines Caudron ont ~té occupées par un Soviet du 

Front populaire. On en volt les ef!eta ... 1 

UNE SINCULIERE POLITIQUE DE PREPARATION 
AU COMBAT 

Quant à la préparation de nos troupes de l'air, c'est tou­
jours la même chose: SI nos !s~ta.s&Jna n'apprennent pas 
à bien tirer faute de be.lies, nœ amt.eurs dé6a.pprennent à 
voler faute d'essence ... 

- Comment cela? 
L'essence oo!lte cher, on 1'08'lle sur l'essence, et un avia­

teur non privilégié, en arrive à ne pas voler plus d'U.ne 
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beure par mots Dautre pnrt, comme le métier e.st, mal­
~ tout, dangereux, et que les avantages cont'édés à nos 
&\·iateurs ne sont alléch:mU; que sur le papier ... 

- N"y a-t-U pns uno prime de 100 francs par heure de 
vol? ... 

- Quand on vole une heure par mols, ça n'arrond1\ 
ruére un traitement de 1,800 francs net.~ . . . Donc, paa 
d'avantages appréclnbles et. pat conséquent, menace pour 
le recrutement. D'autre part, les directives viennent de 
l 'Etat-Major gén~ral. A l'Etat-Major, on n'aime pas l'avia­
t ion, si étrange que cela puisse paraitre: on continue de 
croire que l'lnfnnt<'rlr. est ln reine des batailles, et peut-ftre 
qu'on a raison; mnis c·cst une reine qut a ' besoin qu'on lUI 
tende la mnln pour !rnnchlr les obstacles ... A l'Etat-Ma­
jor, donc. on se soucie peu de coordonner et d'encourager 
l 'effort de nœ alles. Et à cc prétext.e dogmatique viennent 
s 'ajouter des considérations... disons de caserne.' L'officier 
belge vit penché sur l'annuaire. Les promotions de l'avia­
t ion, en s'intêgrant dans le cadre général de l'armée, re­
tardent bien des avancements; et, d'autre part. comment 
voulez-vous qu'un major de cinquante ana ne tique paa, 
lorsqu'il lui faut appeler c mon colonel li Wl aviateur frals 
n ommé, et qui atteint à peine la quarantaine ... 

LES REMEDES 
Pour obvier à ce déplorable état de choses , 11 faut : primo: 

de l'argent à 6Ufflsance. Secundo: la création d'un m~ 
tère de l'Air, qui sern Indépendant et dont. par co~ 
quent, les directives seront autonomes et spécifiquement 
avlatiqUeB; ainsi les mesquines questiona d'a.va.noement ne 
viendront pas embouteiller lA formation d'un cadre qui man­
que de deux cents offlclers au moins; et si l'on a le bon 
esprit de donner aux offlclers aviateurs des grades dési­
cnés par des noms spéciaux. comme cela se fait dans la 
marine de tous les paya du monde et comme cela se pra­
t ique dans l'aviation brltannlque. le gradé qUI s'appellera 
chef d'escadrille ou premier pilote ne provoquera plus la 
j alousie d'un major ou d'un sergent ... 

Il fnudrn aussi, poursuit M. Franchomme, attirer l'atten­
tion des Belges de tout poil sur ce peUt fait mal connu. 
Le ciel n'est PM bilingue. et quand li s'agit de célestes 
pruneaux, ça tombe aussi bien et aussi vite à Salnt-Nlcola&­
Wnes qu'à Gmmmont. et à Hasselt qu'à Spa. Lorsque nos 
bons Belges auront compris que le ciel, lut. reste natio­
nal c de facto li, peut-être que l'opinion sentira la néces­
llté de parer au grain d'o\1 qu'il vienne, Est, ouest ou Nord. 

Enfin, Il .faut des abris pour les civils. 
Qu'y a-t-11 de fait dnns cet ordre d'idées? 
-Rien. 
- Mals. n'a-t-on pas effectué de récents achats de ma-

têrlel an t1a.v1ons ? 
- En effet, et de ce côté-là, nous pouvons être fiers et 

rassurés. Nous avons des anUavions de premier choix ... 
Seulemel)t, vous voyez comme ça tombe mali Ces antl-

avions ont le défaut de tous les antlavions du monde. 
Malgré les tl>lémètres, IC'S écouteurs et tout le trembl~ 
ment, ils abattent à peu près autant d"appareils qu1m pê­
cheur & la ligne prend de broche~ dans le canal de WU­
lebroeclc, c'eat-&-dlre fort peu. 

On a fait en Angleterre, dana des coxidlUons «o~>. 
des expériencœ de Ur a.ntla\ions sur un petit appareU sans 
pilot~. mQ par ondes hertziennes, le c Queenbee li. Quatre 
cents obus, tenez-vous bien - quatre cents obus n"ont pas 
réusal à abattre le c QUecnbec ». qui avait tout simple­
ment un peu de !Cf" dnns les ailes ... 

- C'est rassurant. J 

LES AVIATEURS BELGES 
- Cependant, ln réputaUoo de l'a\riateur belge est au­

des.sus de tout élotie? 
- Et c'est just1llé Nous avons un des meilleurs corps 

d'a.vlateurs du monde. lA Jénéral Duvivier, qui vient de 
prendre son brevet de p1lcte à cinquante ans; le général 
Yserentant, le premier qui aolt sorti de 1 arme; autant 
d 'as, et de oravee types, pour qui et avec qui on sent 

qu'on aurait plaisir à aller à la bagarre. OU\ivler est adoré 
clans son arme: jamnla le sobriquet fameux: c un père du 
soldat li n'a été mieux o.ppUqué. A côté de lui, il y a de.9 
offl.ciers aviateurs. corrune Arnold de Looo-Corswarem, qui 
se sont conduits en héros, de 19H à 1918, dans lee armes 
terrestres, et dont le cran est sans égnl. Il y a D'Hoore, 
surtout, d'Hoore, flegmatique et superbe, qui se jette de 
cinq mille mètres en parachute avec le sourire, et ptlote 
a.vec dé1dnvolture te~ tlltes couronnées 

- Et mol d'interrompre: Il y a aussi Teddy Franchomme, 
celui qui fit Bruxelles-LéopolOvllle en cinquante-deux heu­
res de vol, établissant un record que nul n'a. battu, en 
compagnie de l'Anglal'I Kaen Waller, sur un certain avion 
comète c Reine Astrid li qui malt gentiment du 350 à 
l'heure et qui abattit ses acpt mille cinq cents kilomètres 
à du 336 de moyenne ... 

- Ne parlons po.s de ça, interrompt vivement ~ m<>de&te 
et charmant Teddy Franchommc. Je n'ai rien fait de 
mieux que MahieU. directeur de la B&nque Na.Uonale et 
aviateur émérite, n1 que ses compagnons de la dernière 
randonnée, de Loœ et D'Hoo: e... J'nl ~plement voulu 
proU"Ver qu'avec quatr~ dix Htrœ d'essence aux cent. 
kilomètres, on pouvait all<>r économiquement au pays de 
Boula Matarl. 

Et li conclut, détournnnt la conversation : Il faut réar­
mer notre aviation, acolamer nos aviateurs. r..e.ur solidarité, 
~ur dévoQment chevaleresqoo, l'a.tiectton grave qu'ils por­
tait à leur chef, et l'austère amo tr du métier ,qui les anime 
cela vaut qu'on leur cric « hourra ! 11 .. . 

- Et plus bas ; 
Afin qu'au jour où les IonnaUons de batailles, colonel 

en tête, monteront là-haut pour chercher l'ennemi, ces 
bons garçons aient du rnoiru; le cœur un peu réchauUé 
1i.vant le coup dur ... 
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CHAMPAGNE 

• 
1 1 

à l'occasion 
DU REVEILLON DE NOEL 

L'AUBERGE DE BOUVIGNES 
servira 

à Bouviqnes près Dinant 
un menu somptueux. CHAMP AGNE DOYEN compris, 

pour 60 francs 
MENU 
PORTO JEMS'S 

1/2 BOUTEILLE DE CHAMPAGNE DOYEN 
HUITRES ROY ALES 

CREME DE VOLAILLE 
HOMARD THERMIDOR 

DINDE TRUFFEE AUX MARRONS 
PARFAIT DE FOIE GRAS 

CORBEILLES DE FRUITS - MIGNARDISES 

• DISTRIBUTION DE COTll.LONS • 

• ON DANSERA • 

Pour les personnes désirant loger, ce même menu avec logement 
et petit déjeuner : 90 fr. - Tél. Dinant 556. 

n eat prudent de réserver votre table dès maintenant 

CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF du champaqne DOYEN . . 
J. SOUHAMI 

27, Rue Laekenveld, Bruxelles 
TéL 28.55.28 ~ = . 
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PROPOS D'EVE ...... 
Savoir a' ennuyer 

C'est devenu un lieu commun, de nos ;ours, que de parler 
cre l'e.rtraqrdfnaire « cwuceur de vtvre ,, des annéea d'avant. 
guerre; à entendre ceu:c qui ne les cmt pas vécues, ou ceux 
qut, les a21ant véC1tes, les parent etc mUle couleurs légères, 
parce qu'elles sont l'époque bénie de leur teunesse envolée, 
l 'humanité 11e connaissait, à cet 4ge d'or, nf g~ne. ni pau. 
w ettJ, ni 1oud, nf tnqulétude, nt labeur liarassa11t. Dites­
Zeur qU'alors on travaU!alt dur, qu'on tgnoratt la 1ournu 
de huit heures, la 1emafne anglaise. les longues t'aCance.f ei 
le• nombreux lof9irs; qU'à moins d'un coup de chance, O'l 

n 'arrivait, comme aujourd'hu1, d un poste élevé qu'après 
avotr iuftn une .longue filière d'emplois médiocres, pa.rcimo­
n ieu.fement rémunérés; citez-leur, d fappu! de vos dlres, et 
le c Journal ,, des Goncourt - qut donne sur la misère de 
:nos plus grands écrfvalns, d leurs débuts, de sl cruelles 
préclston1 - et ceJ odorablcs « Années d'apprentissage ' 
de Duvernofs, où ·chaqUe page évoque, sani récriminations, 
légèrtmient, kndTement, l'image étiqUB de la vacM enr(V 
gée: Us hau11eront les ~ules et ne vous croiront pa&. 
c·ut ainsi : la teunuse a. toujours aimé ~ croire sacrifiée, 
et penser qu'elle livre d la vie un combat plus hérôiqUe qUe 
aes Meendants. 

Cs qlA ut plus c!tonnant, c'est qua les femmes d'aujour­
d'hul qut ont conqufa tous les droits - droit à la beauté, 
droit au travafl, droit d l'indépendance - s'estiment motns 
/ ar orlsb:s que leurs atnc!a. 

- Comma vous avfei de la chance, dans votre temps, 
gru.n4'mh'e I dl.'aft l'autre jour una toute jeune femme, 
et comme j'envie votre vie facile/ Vou.s ne connaisriez n f 
1ouct, nt t11ccrtitude. Tout. autour de vous, c!tait ri aisé, S'I 

assuré I Vous aviez tant de loisirs ... 
- Mon petit, reyo11dit la grand'mère avec un sourire, il 

faudratt pourtant ttOUS entendre sur ce qUe tu entends par 
une extstence envtable. Notre vie était aisée parce qUe nou.s 
ttfons mode8tes dans nos be.~oina, assurée parce que nous 
i ttons économes : peilles vcrl11a, pense~-tu - et je suts un 
pett d6 ton a.vts - mats q1l4 nous ont permts ces 1ours calmes 
qiu tu noiu envfu et dont tu ne saUTats t'accommoder. Il 
M s'agit pas de tat'Ofr al l'on était plus ou moins heureux, 
mals de quelle façon on supportalt l'existence qui n'est pas, 
n 'a tamata été, et ne sera 1amai.r douce pour personne. Or, 
11ous la 8Upportlons, a.vec patfcn«, et par/oo avec allé­
gresse, parce que le mot dcvofr n'était pas, pour nous, lfé. 
pourvu de sens. Mats, ne te le dissimule pas, la trie de la 
plu,, favorisée d'entre nou.s semblerait d'une austèrlté ré­
oolt4nte d la plus modeste d'entre vous. Nous n'avlons nt 
budget de beauté, ni lnldget de sorttu, nf week-end, nf 
p!qt.ie-nfque, ni vUléqfatures, m sport, nt cinéma ... 

- vou.s al1fez bien, J)Ollrtant, de! distractions? 
- Ouf, ort du moins, ce que nous appelions ainsi, c'étaient 

des obligations familiales et mondaines qUl n'étaient pas 
toujours drôfes, te t'assure. Bénis le ciel de n'atoir connu 
nt les déjeunera de famille d tour /t.xe, nt les soirées avec 

de vleu.1: amta de tes parents, nt les diners de cérémonie, ni 
le:r visites d'étiquette ..• Il fallait, je t'a:rsure, une rtcM 114-
ture fX1UT résl$ter d l'engourdissante monotonie des jours 
sans imprévua. En dehors de cu dis~pattons, nou.s oocu­
plons nœ heures par un labeur tncessant : nos enfants 
d'abord, qul ne nous• quittaient guère et que nou.s au.tvionl 
de très près; notre maison ensuite: nous fgnortons le con.. 
fort môd.erne et nos domestiques n'étaient nt sf nombrew; 
nt sf habfles, nt sf dévoués que tu te le figures. Les jours 
passaient après les jours, la vieillesse venait doucement, on 
l'accueillait sans trop d'amn-tume : c'était l'hôtesse sana 
attraits, mata attendue, et qu'fl /allatt recevoir dtgn.ement. 
Vofld quelle tta1t notre vie un peu terne, un peu gri8e d 
sans relief. Bien sflr, tl JI avait les Bovar21, mats peut.ttre 
moins nombreu.~u qu'on ne pense : la plupart de nou.s a'ac> 
commodaient - sen:r-tu toute la fqrce d6 ce mot: .T'accom­
moder? 

Au Jona, mon enfant chtrte st, belles, fortes, trlomphantu 
~ gâtées comme vous l'ltea, r10U$ vous tentez moins heu. 
reu&e3 que t.oru, c'ut qU'll voua manqUe cette quaztU que 
nous poss~dions d un haut degré, qUe toute notre éducation 
l'e/lorçatt d fortifier: sarotr a'ennu21er... EVE. 

Le Couturier RENKIN 
80, avenue de la Reine (prés de la Place L1edts>. Présen­
tera, t. p&rtJr du 23 novembre, une nouvelle collection de 
Manteaux à dea prl.x exceptlonnela. 

Polychromie 
c Void l'hiver 
Le lapin vert 

A repris aa blanche fourrure ... » 
comme le chnnte 81 poétiquement un de nos plue lllust.res 
ll.Clldân.iclcna. 

Da.n.s la réa.Uté, il eat resté vert oe la.pin qUl peut être 
tout aussi bien, violet, grenat ou bleu que vert. On teint 
d'a.llleurs plus volonUers l'hermine, le renard ou le tendre 
agneau oher à Madame Dœhoullè:rcs. 

Oomme on le volt, les fourreurs n'hes!tent pas à gMher 
de la belle marchandise. Oftr ll est t.oujoU1"8 dangereux de 
teindre de la foumire et surtout de la teindre en couleura 
extraord1n&l.ros. C&r si les peaux ee tirent parfois du bain 
vert. Yiolet. ou bleu où on les plonge, 11 ei;t re.re qu'elles ne 
périssent Point de.na la reoonde teinture qu'elles subiront 
inévitablement peu aprêa. 

Oa.r ne croyez PM que voua porterez longtemps vot.re r&o 

na.rd vert ou '\'Ob'e agneau violet.. Vo\16 aurez très Yite assez 
de ce genre de fant.als1e et U a'agira alors de faire repren. 
dre à l'animal un pelage c narurel >. 

Autre inconTI!'Jllent.: ces fourrures teintes, si bien. tœttéetl 
solentrellœ, d6te1gnent quolqllefo~ et 6l quelques-unes de 
nœ élégantes ont adopté les cllC\·eux mauves, peutrêtre re. 
oulerant.--eIU demn~ un teint. également mauve. 

Quoi qu'il en mit, le lapin vert est à la mode et. nul rai· 
sonnement ne poura. tenir devant cet argument ~ue. 

JI) E l V A U X , '"""' - f.av,oJJ,, 
22, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FACE ATLANTA) ·3 MA~ AS 1 N S 
~3. BOULiVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) ~ cCOL LECTt 0 N S 
l .J, RUE RAVENSTEIN <PALAIS DES BEAUX-ARTS). '~ MER VE 1 L LE~ 
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Le Couturier SERGE 

réalise sa première oollectlon d'hiver 
à des prix exceptlonnela, et reproduit 
les demières ctt&tlona parisiennes 
aux meilleures oondlttana. 

IM, Chaumée d'lxells. 

Basques et basquines 

Les basques sont tellement à la mode qu'on les retrouve 
sur tou~ Iœ toilettes, Pour le plue grand bonheur des fem· 
mes minces et très élancées et le dé:;espolr de oelles qu1 ont. 
comme disait Gavarni: c Six pouce:s de jambes et le dœ 
tout de suite! > 

Hélas, la mode œt éi'al1ta!re, elle ne tient aucun compte 
des particularités phystques de cha.cllne. A nous de décou­
vrir dans les collections oe qui est (pour parler le langage 
à la mode!) Idoine à d.Las1muler oecl, à faire ressortir cela. 

Les pet!~ boulotta n'ont droit qu'aux be&tUes oourtœ 
très appllquéi'S aux ha.nehea. Celles qui eont un peu trop 
gra.ndes adopteraient les baaques moyennes et très ~es 
comme les tuniques per!WUlœ. Qua.nt au j1.l6te m111eu, 11 peut 
tout se permettre. 

Les basques tout en renard sont ruineuses et bien dan­
gereuse.. Une sylphide, un ~u penehant deviendraient 
paquet.s avec cœ ba.eques-Jà. 

Pour les c queuœ de pie, > 11 faut bien convenir qu'elles 
se.nt plus jolies le ,Jour que le soir. La jupe longue ne va. pes 
à l'habit, tandis qu'il s 'accommode par!a1tement de la jupe 
courte. 

BRODERIE-PLISSAGE MARIE LEHERTE 
f3, r. BydraUllque. Tél 11.37.48 

L'éternel éco11ai1 

L'éooe,,a.1a œt i.m de ces tlMus classiques qui sont toujours 
à la mode quand ce ne 8el'8Jt que pour J~ couvertures. 

La mode des m61&.nl'S de tlAUa et de couleurs devait lu! 
valoir un :regaln de faveur. 

En mélangeant un ttsau uni avec un tlmu écossa.la, on 
est à peu près 110.re de ne paa oommett.ce d'erreur. Tandis 
qu'avec deux tissua unis! ... 

Nous partons donc de eharma.nts tailleurs à veste unie 
et jupe écossaise. Cet.te jut>e n'cet pas plissée comme le 
kilt des hlghlanders, .elle colle au contraire très étroitement 
aux hanches et Pour qu'elle soit encore plus appliquée, on 
la taille même en plein biais. 

Avec ces jupes, on Porte un gilet de même écossais, Les 
femmes très ra.f!inéee !ont f&1re le gilet en t!&su uni du ton 
de la raie la plua c1a1re de leur éc.oll&!a: jaune 1erln, gr1a 
cJalr, ou même blanc. C'eet rav1al9ant qi.nd c'm réussi 
mals la réussite n'est. paa &UMi taclle qu'avec le gilet écœ. 
r;als, 

Avec tm ecotch-tenier et une pe~te toque pencbée sur le 
nez voua aures l'air de rewrur d1l ~ Nem. 

A l'occasion de la Saint-Nicolas!. •• 

Monsieur a touJo\ll'9 M ~ pour ohoim' un objet 
à offrtr à Madame. 

Une v!slte au :\tarutn du Porte.Bonheur lui procurera le 
plaisir de fixer rap!dement eon choix IU1' de ravtasants ob­
jets, aux P">1X les plua avantageux. 

Magasin du Porte-Bonheur 

Fleura sur le Sarigue 

c Maman, dl!ait un jour à la plus tendre mère, 
« Un enfant péruvien sur ses genoux usla, 
c Quel est œt anlm&l qui dans cette bruyera, 
c Se promène avec ses petits? 
c Il ressemble au renard. Mon fils, répondit-elle 
c Du l!l\rtgue c'est J& femelle. • 

Pauvre sarigue, c il res.._~ble nu renard > et c'est là 90n 
malheur! 

Nœ maitres fourreurs s'en sont o.vlaés après l'entant pé­
ruvien. 

Le sarigue est à la mode. A la vértté, c'est une fort Jolie 
fourrure, qui convient mieux que le renard aux bordures de 
manteaux. 

Mals hélrus, s1 oette mode a trop de succès, il ne restera 
plus que le pélican pour symboliser le dévouement maternel! 

TISSUS DE LUXE 
Rosse 

« NOS CHIFFONS » 
Ooupes oold~e.a • 38, rue Grétry 

Petite scène dont un café du boulevard Vient d'être le 
théâtre. 

En ce ca.té se réuni'ssent beaucoup d'artistes et de gens 
de lettres, ren!or~. à cette époque de l'année, pa.r le con­
tl.ngent des acteurs de province en vacances. 

Un de ceux<!, célèbre par les fours gtga.nteeques dont n 
fait collection. prenait aa demi-tasse prèe de la Porte. 

Arrive le peintre X ... n se met à sUner son chien, resté 
en arrière; puis se retournant et a.perœmnt. le comédien 
malheureux : 

- Ah ! pardon, mon eheT, fait-il a.vec componction, je ne 
VOUS sa.vals pas là ! ... 

Le corps moulé 

dans une ceint.ure si~ PAULE BEVER, vous aurez, Ma­
dame, une lime idéalement jeune. 

Corseta, celnturea, déshab!ll~s. Uniierie. Modèles exclu-
5ifs de Paris, 17, CHAUSSEE DE CHARLEROL 

Là-haut 

Le comédien Marcel L ... , a tourné en Suisse, pends.nt 
trois mols et U n'est rentré que pour mer en Amérique. 
Entre deux représentations, 11 visite le.s merveweux envi­
rons de Lausanne; un guide, 11u cours d'une petite excur­
sion, lui montre dana les chaines dressées, un plo aigu : 

- Voyez-vous cette pointe? ... Il y a à peine huit jours, 
là.·haut, un Anglais s'est tué .. . 

- Par a-Ocldent ? demande L ... sans tt!léchlr davantage. 
Le guide le regarde une l!eCOnde, pula froidement. 
- Non ..• p0ur son plaisir. 

Il pleut bergère !.. . 

Pour la bergère, U est plus !aclle de ge.rder eea blanca 
moutoo.a que de p.rder leS bu à l'abri des taches produ1tee 
par l'eau. Seul, le bu Mireille Crêpe, en ne naturelle, à 
tria nnes mailles tlas • de fi.la tordua spécialement, ne ae 
teclle pas à l'eau Madame Pourra donc trotter dam la pluie 
1&111 llOltd,. Le bu c Ml.t.-eille Or6pe > en IC'>ie naturelle 
1ntach&ble à l'eau s'achète à la malaon Heapel, &&, ch&Wlll6e 
c't!xelle.s, et à la mall9Cln Homertn, 17, ch&U!&ée d'Anven. 

Recrues 

A la tai6orte: 
- Qui eske qui commande une D. A.! dem~ 

à un soldat. 
- C'n"est n1n toud1 mJ,1 •• ., 
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GERMAIN E-CERMAI NE 
MODELES 

SOLDE SA DERNIERE COLI ECTION 

Jl, Marelle-aux-Herbu 
Tél. J.1.11..31 

Sur Hamlet 

De J.-P. Toulet, cette pittoresque c cbinolserie 1 : 

c La folle non plus, di.sait le photographe Fô, ce n'est 
pas grand'chosc. Il y eut. jadis un Danois du nom d'Am~ 
lett, qul cherchult nbrl dans le brouillard. contre les fan­
tômes. Mais 11 les y retrouvait plus grands que nature. 

c D'ailleurs, cont.1nua FO. c·est un jeune homme insup.. 
port..'lble. li passe son temps à revenir sur la scène, pour 
tout embrouiller. Puis 11 s'en va.. Mais à peine a-t...on relevé 
les qwlles que le vollà revenu. Ses parents (de ces saints­
laïques, vous savez, et qui ne reculaient devant aucun 
sacrifice) ont bcD.u l'expédier en mer, en Heidelberg, à Pa.­
ris ... au dlnble - il revient toujours. De c1 de là, il zigouille 
un chambellan: 11 compromet la demoiselle de la maison; 
11 s"int.rigue contre le Roi. A moins qu'en son maillot 1830, 
tout simplement, 11 ne rev1enne et nous régale d'un mono­
logue. 

• Ah, ce n'est ps.s votre grand Ptxérécoun qui aurait 
toléré les folles de cet lntrus. A la 3• du 1, 11 te vous l'au­
rait fait fièhe à Bedla1n, - ah mals 1 Et on aurait pu 
~uter la pièce ... JI 

La teinte Auburn eat à la mod6 

Le collfeur Bubb's s'en est fait une apéclallté. 
61, nu: MarchHu:r:-Herbu, tél. J.1,83.79. 

Humour liégeois 

- Dlreusse bin çou qu'est pu blesse qu'ine Agne? dl­
inande Donné à l'estèné Nonârd. 

Ci chai, qUl n'est nin pu sûtt qui n'fM, s'kwire tot 
mwèrt, mals slns t.rover l'response. 

Bertine, 11 feume d'a Donné. qu'a pitié dl Nonàrd eti 
qui ll vout. dire qui c'est c deux àgnee JI, live deux deugts à 
l'copette dè ruesse d'l s'y homme. 

- Ah, mats el côp chnl, Ji l'a trové, diSSe-ti NonArd 
tot flr. 

- Qwè eske donc alnsl, U dmande Donné. 
- I n'a r1n d'pu s!mpe, hein Çoulà., c'est on wlème (C.OCU) 

comme twè, Donné. 

Les Fêtes approchent. Il faut acheter!... 

V<NG nvez rêvé de Cairo des acquisitions multiples, vête­
JJlenU. "Chaussures, lingeries, chapcnux, lainages, articles cte 
mtln~e, meubles, radios, etc. Mais. nu réveil vous vous 
apercevez que votre budget n'est pas assez large. Cependant, 
grâce aux bons d'nchnts. le rêve dev1ent réalité. Dans plus 
de 500 magasins de premier ordre, vous pouvez rembourser 
le montant de vos achats en dix mensualités, sans aucun 
Intérêt, ou jusqu'à vingt.quatre mols de crédit. moyennant 
quclques petits frn!s. 

Demandez aujourd'hui même la brochure gratuite au 
Comptoir dta Bons d'Achats, 56, boulevard Emlle Jacq· 
main, à B1 uxelles. 

Galanterie au guichet - ---
A un monsieur qui s'excusait de I'!W'r la buraliste: 
- Je vous demande pardon de vous (>tllluyer comme ça! 

Elle (gracieuse). - Je auis là pour ça. 

Imperméables « SETA » s0'h~:l;rT't:~~L~.f'tr0N 
----------- ltUIE ~c;uL8A 2:.~;:.:~~~ 7• 

Lea taquineries du Tigre 

' M. Plo-Pnrls oc:cut>a!t Jadis au Sénat français une Si~ 
tlon spéciale, à cause d"nn mot. que !Ui avait a.dressé un·jour 
Olemeneeau. 

M. Pic-Para était à son b.'Ulc, lorsque Clemenceau, pré­
sident du ConsclL mlrustre de !'Intérieur. passa devant lut 
en coup de vent. 

Clemenoo:i.u, soudain s'arrêta da.na son élan. comme s'il 
se rappelait une chose trèa lmoorlante. revint vers M. Pi~ 
Parts, et se plantant devant lul. 

- Dites donc. Pic-Paris, s1w<?z..vous ce que Dieu a fait le 
septième jour? 

- Non. flt l'interoellê, ahuri. 
- n s'est dit: c Nom d'une ptpe, j'ai oublié Plc-PariSI. .. • 

Et c'est grâce à cela que vous Ma, ici. 
Et Clemenceau ro;1rlt son chemin. 

Voua ne savez pas ce que c' eat !.. . 

Non, vraiment. vous ne savez pas ce que c'est que les 
plaisirs délicats de la boru1e table si vous n'avez pas appré­
cié le8 mets savoureux et les \.1ns de vieille et noble origine 
du fameux 1estaurnnt 

•7-59, RUE DE L'ECUYER 

La muse des soucoupe& 
' 

Tél.i 
11.25.4J 
11.62.97 

Ialdore, le garQOn de café qUi &ervalt habituellement Jean 
Moréas dans l'établ\5sement que le noble poète fréquen•.a1t 
au Quart.Ier laUn. e'etalt av!re que pour faire honneur à 
un tel hôte, 11 devait, lui aus.sl, enfourcher Pégase. 

Aus.sl n'usait-il plus que de la langue des dieux pour 
prendre les ordres de son illust.rc client et pour lui pré­
senter les consommaUons qu'il avnlt commandées. 

- SI tel e<Jt le dooir de Mcnsleur Morée.B. 
De café je m'en vals lui !crvlr une tasse. 

- Mais ça ne rime pes Imbécile 1 dl!att avec br\1Squer1• 
le maitre qui goîitalt. peu ce oad1n114ie. 

sur quoi Ialdore r~prenalt avec dignité: 
Un garçon de café commet de mauvais vers. 
Laissa.nt faire les bona à qu1 vide les verres ... 

- Fiche-mol le cnmp, anlmnl ! crtalt MoréM en riant. 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour év1ter le feu du rn.solr, nous vous conseillons, Mon· 
sieur, le Gllsseroz-crème Lu-Tessl de Parla. Le na.con : 8 fr. 

M. d'E. - Appllqurz une oourhe avant le . savonnage et 
une apres vous être rasé. frlctlonnez légèrement avec le5 
doigts. - Lu-Tessl. 19, rue des Epcronnlers, Bruxelles. 

Le goûter de Saint-Nicolas 

Au c Grand Bazar • de Ver\iers, la 5alnt-Nioolas est 
proche et chaque après-midi, le grand Salnt vient siéger 
pour le plue heureux ébflh~ent des enfants. 

Une brave dame se fait-conduire par l'asoenseur Jusqu'à 
l'étage où Il Uent sa cour. Arrivée à destination. elle 
s'étonne et interroge la prépo-sée : 

- Tiens, Saint-Nicolas n'est Pt'IS là? 
- Non. Madame, 11 e6t abSent pour un quart d'heure; 

a est partl c prendre le caf~ JI ... 
Deux moutards, qul écoutaient, ouvraient des yeux 

comme dM asslett"• 
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L'esprit de Louise Balthy 

L'esprit - e t. la verdeur de laniare - de Lou.lae Baltby, 
la rrancte fantaisiste morte 11 y r. quelquea r.nnées, resteront 
longtemps célèbres dana les ooulllae& Glanoaa pe.rmi les 
bmombrables histoires que l'on raconte : 

Un e.ml., très amoureux d'une petite beaut.6 de mualc-hall, 
charmante, ma1a un peu camarde, cherche dans lea coins 
quelqu'un à qui causer de ses amours. n r.ttra.pe contre un 
portanL Louise Balthy et se lance dans un dithyrambe 
1wieDsé sur l'objet de .sa flamme: 

- C 't!6t un ange, c'est un ange 1 
- Oui, fait Mlle Balthy, un ange ... tombé du ciel ... 5W' 

le nez. 

TISSUS DE LUXE 

Le mot, encore 

« NOS CHI FFONS » 
Coupes soldées - 38, rue Grétry 

Aux Capucines, une Rovue de Rip blagua1t gentiment les 
liberté.a de langage dont Louise Balthy était coutumière. 
or, l'autre jour, l'ét-Olle était dans la salle, et en entendant 
la réplique : 

- Elle a dit c zut », c'est pas Louise Balthy ... 
Elle se leva dans sa loge, et à haute et 1ntelllg1ble voix, 

lança. à travers la. sa.lie : 
- Non 1 elle aurait dJt m ... 
Le mot sonna. cla1r et précis. Et ce tut un vrai, un 
~d. un très franc succès. 

maryse BRANTY MA1soN o ·EXcLus1v1Tts 

VETEMENTS DAIMS UNIQUES A BRUXELLES 

CHOIX !!NORME OE PULL·OVER l"AIT•MAIN 

D aioubsa NOUV&AUTb 8Aca • llcHAltl'H • • "• • iruuota • n e. ROBE D'APRES-MIDI EN VELOURS NOIR 
M A"C:Ht·AUX·H1tR•1Ls, 34. B RUXELLES - T lfL. t 2.4 7.7t Ceinture d'antilope avec garniture or • 

Méchanceté 

N'est-œ pas, disait Pierre Véron, qu'un crltJque drama­
tique !ait un i>cu l'effet d'un eunuque qui tiendrait des 
cours de g~n~tlon comparée? 

... De Galipaux 

L'esprit d 'écoru:.nûe de Oal!paux eat proverblal dans le 
monde des théâtres et même légendaire, oar on exagère 
beaucoup. Mala cltona CGnlipnux qui a do l'esprit est le 
premier à rire des mota qu'on lui prête>. 

Un jour qu'il jouait le rôle d'un prince généreux et qu'il 
dJsalt, en scène à un comparse : c Je t'accorde cent louts 
sur ma ~'ISette J, 11 ajouta. ~ut haut, par mégarde : c Tu 
m'en feras un reçu >. 

- Quel luxe ta. nouvelle robe do velours. 
- Nouvelle, non. elle a 151mplement passé par la 

TEINTURERIE ROYALE, qut l'a Mtto•ée ~ défroissée. 
37, chauss~e de Charleroi: 104, avenue Brugmann; 
170, chausste de Vleurgat; 24, rue Van Oost,. 

Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84. 

La charité 

De Gallpaux, encore : 
Demnt lut un mendiant. estropié tend la main. Faut-il 

qc'll ait l'air miséra?>le ? Galipaux ae fouUle et gn.vement : 
- Tene7., mon ami. dit-Il, voilà un l!OU .. . ne mendiez plus! 

P ROPRltTAIRP:: 

J . N IELS 

........... ~ ............................. ... 
MADGEO 
A la mode turque 

CREATIONS DE MODE 
PATRO~S SUR ~IESURES 

Ecole de Coupe et de Couture 
12f, rue Piers. - Tél : %6.7%.10 

« Lu » a d~upé dans un joumal turc le i Curnuryet t 
cette histoire: 

Ali se présente au guichet de la poate restante: 
- Avez-vous quclquo chose pour mol? 
-Quel nom? 
- Qu'est-ce que cela peut bien vous !aire? riposte AU. 

méflant. 
- Dame. SI VOU8 vouJe-z que je trouve lea lettres qui voua 

sont dœtinées ... 
Ali réOé<'h!t quelques secondes, puis 1l le d~lde: 
- Ali Chevket grommelle-t..11. 
L'employé du bureau de poste cherche dans le paquet de 

lettres. n n 'en t.'rOUve aucune à ce nom. 
- n n'y a rien pour vous, dlt-11. 
Ali éclate. c·en est trop 
- Voua voua ê~ f ... de mol! O'est pour me dire ça que 

vous aviez besoin de savoir .mon nom? Mala je ne &uJs pe.a 
plus bête que voua, allez, vous ne m'avez pu eu. Ce n'est 
pas man vrai nom que Je voua a1 donné, bal bal 

L'hi<itolre est Jolle n·es~ paa? Ma.la nous l'avons ~Jà 
vue passer comme hL~tolre kœsal.se, comme h1.sto1re mar­
seUiaise et même comme histoire wallonne. 

Ces jeunes Turcs ont encore beaucoup à apprendre. 

T AVERNE 01! PRE 41ER 0RORE 
D ÉGUST.O.TION - l~ÉQ 1L1Tlfa CHAUDlfa 

IT P llOJD&• - ..r\.AT• 11it•10 NAU• 

llOULllVA"D EM JACQMAI N, 129 A 135 
1 . 3 , Rua D " MALINES 

BRUXELLES 
-NORD­

. INSTALL ATION MODERNE • 
Al'~AltTUHNTa • llAU COUltAHT& • 8ALLU 

D• •AIH9 • AICSHHUll • •a CHAJ .. JIU 
TtL.. 1 17.•3.1• • 17.43.18 
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I.A. MAISON DES MARCHANDS-TAI LLEURS 

au « Dôme des Halles » 
tlillUllfllftlltl1UtllU111J11UllU11•11UlllfllllllllUIUIUIUtlU1Ulftll11UllllllU llllUlllllfllllll 

8J)éc!allaée dana lea !)eaux tlssua angla!.s, à des prtx très 
lntéressanta, vous babillera à votre entière sat\sfacUon. 

19, MARCHE-AUX-HERBES, 89 
(faae a111 Galeries St-Hubert) BruseUcs. - Tél. : 12.46.18. 

Alerte 

Marius raconte gcs exploits de chnsse devant des amis 
qui l'éooutent avec recueillement, dans un pe:.It café de 
la Canebière ~ 

- OUI, s'écrle-t--11, je débouchais dans la plaine, Iorsquts 
tout à coup je vois bondir dP.vant mol un énorme lion .. . 
Immédiatement, je le mebs en joue. je t ire et Je le tue .. . 
Cent mèt.rt'S plus loin. un second lion, Pilla énorme que 
le premier, su1·git d'un !oun-é ... Immédiat.emcnt, je le mets 
en Joue, je tire l'i je le tue ... Cc n'était pas fini ... A peine 
n!mla de oette seconde alerte, apparatt un troisième lion 
plus énonne que le second... Immédtat.ement, je Je mets 
en joue, Je Ure et ... 

A ce moment. un consommateur assis à la table vo\sine. 
dit à aon voisin d'une voix l\$SCZ haute pour que le « chas-
1eur puisse l'entendre : 

- S'il tue encore celui-là, je le force à se lever et je 
1u.l flanque un coup de pied au derrière. 

Et Manus, B&nS sourciller. termine sa phra.se: 
- Je tire et. .. je le manque. 

12 C.V . ... 
Le lancement d"une Ford 12 C.V. a été annoncé tout der. 

n ièrement. Nous apprenons aujourd'hUI que ce nouveau 
modèle est d'ores et déJà en pleine product.ion aux Usines 
Ford d'Anvers. 

Renseigncz.,·ous aux 
ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, s. a.. 
Bruzelles - Ixelles • Cliarlero4 • Gand 

Le grand confrère 

On cause. On rappclle cette anecdot.e d'il y a villfrtr<:lnq 
&n.S. 

A Parla, à la terrrusse de !'Automobile-Club, l<s directe.irs 
de deux grands quotidiens. l'un de Paris. l'autre de Bi-.i­
xelles, prennent le cafe. Le premicr dit au second: 

- Je ne 118 plus clan.'! votre Joumal ces articles si rem!\T· 
qua.bics sur l'économie politique, 1, commerce intemation:i.l, 
les grands sports de 1 Europe et ùc l'Amérique. Ds n'ét.aient 
pas signés. J'ai vnln'.'n•ent tllcM d'en décomTir l'auteur. Il 
ne fait donc plus pnrtle de votre rédaction? Je lUI alll'llis 
1'0lontlers J!roposé ti'(>corlre chez nous. 

- Impossible, Il a été o.ppclé à d 'autres fonctions. 
- Vous l'appelez? 
- Albert I.,.. Roi doo "lelgcs. 

Fable 

un pompier, gêné par sa forte corpulence, 
Ne put, ou peu, franchir certain pa.sôage étroit 
Et ne sut pas bien manœuvrcr sa tance. 
Que voyons-nous par L.'t dépeint ? 
Qui trop embarrasse, mal éteint. 

Les pouces de Léon 

Le petit Léon <4 a.na> a la mauvaise habitude de sucer 
son pou~ puche. Son p&p& examine de temps en temJ16; 
avec sévérité et menacea. lee ma1na du petit Léon. 

- Laisse voir ta pou~. Léon 1 Très bien. Ds sont bien 
propres tous deux. 

- Je Ica al sucés, toua lies deux, pour que tu ne saches 
pas « lequel e.st--ce ». 

En prévision des Réveillons, Orly présent.te de ravissantes 
toilettes à des prix surprenant.a ... et, en outre. accepte lt~ 
Bons-Progrès ou 10 p. c. mooume aux lectricea du Pourquoi 
Pas?. ORLY-c<>uture, 43, rue Mori5, St-Gilles <Brux.). 
Robes seyantes dep. 250 fr. Manteaux d'hiver soldés à 350 rr. 

Avis 
Yves Mirande ent.ro., un jour, dans un music-hall. n aper­

çut une pancarte : 
Lee chiens ne aont paa adm1a 1c1. 

Alors, 11 tire. son stylo de sa poche et le plus simplement 
du monde compléta la pancarte : 

<Société protectrice des animaux.) 

Un grand champagne 

pour un prix dérisoire : Le Champagne André Gllbart Brut. 
A titre d'essai, trola boutellles contre 110 francs. 

Dépôt pour la Belgique : Il, Grand 'Pl8',e, à Saint-Gérard. 

A l'école 

M. l'inspecteur Interroge lea él~vea de Mademotselle. A 
un moment. donné, Il demande aux enfanta de fermer les 
yeux et claque dca mains. 

- Qu'ai-Je :fait? dcma.nde-lrll. 
- M. l't nspccteur a claqué dea mains. 
- C'est très bien mes enfants. Et maintenant? 
Il embrasse bruyamment aa ma1n. 
Unanimité des m•ettea : 
- M. l'inspecteur a embraasé mademotselle .. ; 

Nos lectrices qui tricotent 
doivent demander d'urgence l'envol gratuit au dernier nu. 
méro des 1 Feuillets du Tricot 1. Ellea y trouveront chaque 
mols de très jolis modèles en couleurs, cl&lrement expliqués 
et faciles à exécuter. 

HA.tez..vous donc, chèree lectrices, cet envol vous sera fait 
sans engagement et à t.ltre absolument gratuit. En vous re­
commandant de « Pourquoi Pu t », envoyez vos nom et 
adres.~e aux Filatures des 3 Suisses, service 413, à Dottlgniea 
<Flandre Occidentale>. .. 

Uu début à l'Opéra 

- Mals elle chante 19.ux, horrlblemen' raux, vot.re prot&­
gtt, disait une soprano célèbre à un auteur, fort occup6 
alors d'Une jeune débutante très Jolie. 

- Je ne dis paa non, rllpondlt l'auteur, mais il viendra 
plus de monde pour la voir chanter faux que PoW' vous 
entendre chanter juste. 

Le Narcisae Bleu de Mury 

le parfum qUI captive !'Ame. Ext.ralt, Cologne, lotion, 
])Oudre, fard. savon, etc. - En vente partout. 

Pas de dérangement , 

La maman. - Comment, vous llsœ pendant que le pett' 
pleure? 

Le. bonne. - Oh, ça ne me déranae paa, 
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La consigne 

l L'eunuque de l'autre Jour a eu la veine o•etre remboursé. 
n a trouvé une place de garde-barrière. 

Be présente une belle limousine qui demande, en vatn. 
l~ 1passagc. Sans doute par réminiscence de ses anclenn-:s 

, 1 fonctions, le nouveau fonctionnaire réponC péremptoire-

fi 
l'i 

ment: 
- Je SUls gardien de ... çes rails et Je ne lllWe ~ 

que la-; ooupés 1 

Pourquoi pas .. .. _ par Avion Air France? 

Vous n'expédierez plus vos objets par le coche d'eau; 
pourquoi ne les expédiez-vous pas par avion ? 87 villes, 
29 pays. 4 continents desservis par Air France. Renseigne­
ments à la Sabcna, 145. rue Royale. Bruxelles. 

Géographie américaine 

Allez à l'étage, guçon, 
Faire ln chrunbre du patron. 

Montez vider eaux. 
? ? ? 

La jeune Anglaise avait appris 
Qu'elle obtenait un premier prix. 

Miss aourlt 1 
? ? ? 

Ayant renversé un passant 
n gara l'auto promptement 
Et puis méconnut l'accident: 

Nia, gara. 
xz 

LA COTELETTE . Restaurant 
SON MAGNIFIQUE MENU A 15 FRANCS 

ei see. speclalilèa meridlonalea. 
30, RUE DES BOUCHERS. · TEL 1%.18.78 

Suite 

Trouvant Mruincken-pls pour les mœurs outrageant 
LI\ Jeune Anglalse froidement 

Be mit à mutiler le malheureux enfant. 
Miss scie pipi 1 

Et quand elle eut fini 
Emportant le corps du délit 

MlM sourtt 1 

Sachez que . .• 

la mtxture n° 3 de LU-Tœsi à base de camphro-musc est 
dœtinée à raffermlr l~ seins, les chairs. à su,ppruner la 
transpiration du ~. des ma.tna, dellSOU5 de bras, des 
pieds. Merveilleux stimulant. ~luW. tonique, anti.M\ptique 
et puls&ant astringent.. 
Renseignemen•~ : 12.11.10 Lu-Tessi. 

La Sainte Famille, selon Lili 

O:i inOOl'roge Lill <5 ans. domlcll1ée rue de l'Etuve). 
D~vant Lill se trouve un groupe en plàtre représt>ntant 

la 5alnte-Famllle. ' 
- Quel est ce persoonage? demande maman en désignant 

saint Jœeph. 
- Saint Joseph, maman. 
- Et celui-cl? 
- La Sainte Vierge, maman. 
- Et qul donc se trouve entre les deux? 
Lili hésite un Instant, puis, avec slmpllclté: 
- Manneken-Pis ... 

i 

CACAO •·~ 

~~ .. 
Comme un sourd 

Lucien Guitry arrive un soir à la Porte Saint-Martin a.veo 
un de ses amis, coulissier très oonnu dans le monde del' 
théâtres Se précipite sur eux un tapeur notoire, piqqe. 
assiette redouté. 

- Dites-m<>I. mc.n cher. falt--U satsluant le cou11uler tlt9 
ennuyé par un bouton de aon pardeaeua ... J'auraia un be­
soin pre'6an.t de vingt~q louis ... Je aa1a que cela ne YOUI 
gênera pas. Prêtez-les mol jU8QU'à la fin de la lelDalDe. 
Je vous les rendrai à la n!péUtlon du c Voleur •. eamedl 
soir. C'est très pressé ... 

- Ma1S. .. en ce moment, se défendait l'autre avec ~ 
barras ... en ce moment. je suta mol-même fort à ~ .. 
préclsén~nt je ne sais trop BI jp pourrala, 

Llra. Gul&ry d'intervenir, aut.orltalre : 
- Criez plus fort, dlt-11 au coullas.ter, ll ne voua entend 

pas... u est sourd. 
- Mol. fait le tapeur Interloqué, mals non... Je ne 111111 

pas sourd. 
- Paa sourd, dit Guitry devenu sév&re, paa aourd? AJora .. 1 pourquoi tapez-vous ? 

ENGINS pr CULT. PHYS. JEUX SPORT p. St....Nlcolu 
A. VAN NECK, 37, Grand Sablon. Bruu1lel 

Les excellentes amies 

Pour tuer le tem~ qui ae défend cruellement, Oil pute 
des chAtelalnes des environs et notamment de la baronne 
de Z... Quelques dames font remarquer qu'elle commence 
à prendre de la boutellle. 

- Je vous trouve bien sévères, Mesdamea, dit Ja malt.reae 
de la maison; la baronne eat touJoùrs fraiche et obarmant.e 
et elle a encore deux Jolies dent& ... 

Si vous désirez un vêtement sur mesure, d'Une ligne élélanté. 
BARBRY. tailleur.couturier. 275. r. Royale (Eit Ste-M&rle>. 

Le truc du photographe 

Ce phot.<>sraphe du quartier Louise n'aime paa que 1119 
clients prennent. devant l'objectif. un vtaap trcip Nl1eux. 
c·~t pourquoi, après avoir prononœ le sacramentel: c .Ne 
bougez plus! », li ajoute: 

- Je ne vous recommande pas. Madame, de preDdie ma 
air gracieux, le contraire vous serait lmpœslble. 

La dame sourit, flattée ... et le tour eet Jou', 

« Monsieur devient puÎlsant » 

Phrase polie du tailleur à llOn client qui IP'(JUlt. 
S'il 01alt, le tailleur ajouterait un conaeD: ce1u1 de pnn. 

dre, matin et soir, une tasse de Tb6 .lldlcaln., Pl'Odlll' 
végétal pour maigrir sans nuire à la 1U1t6, prôdalt que la 
publicité a lancé, mals que son effloac:l.t6 a reqchJ populaire. 

En vente toutes pharmacies. • 

Ça ne prend pa1 

L'ordonnance d'un lleutenant reçoit de celu1~1 un WJ6, 
gramme le demandant d'urgence chez lUL Le 1e>ldat ft 
trouver le sergent-major pour obtenir la permllaiOD 49 
sortir. Le « chef •. en voyant le télégramme, leCOUe la tACll 
d'un air incrédule: 

- Non. mon fieu, ça n'eet P88 l'écriture '.«Su lteut- ir.ant.w 

.~ .. 
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Cabaret Gaity Dancing 

TouJoUl'I mieux, toujours le mieux ... 
Le programme de la &emalne écoulée, Bordas dans aon 

t.our de chant, la revuette c Folle de Paria a, tut un gros 
succès ... Le nouveau programme sera un triomphe ... rien 
que (oes attractlons lnédltœ de grande classe et ... les diman­
che 22 et lundi 23 novembre, la célèbre vedette de la 
chanson française : 

LYS GAUTY 
en exclusivité 

Retenez vœ tables. Tél. 17.67.39. - Dir. Walt.er. 

Un artiste consciencieux 

A M ...... , on répétait c lAL Fe.vorite a. Un superbe baryton, 
chargé de peraonn1f1er le eouveraln plant, entre en scène 
et tance d'un accent inimitable: Ja.rdJna de !'Alcazar, 
délicee dea rois maures ... 

Mals en prononçant ces derniers mots, le chanteur semble 
exprimer une al. vive douleur, une el profonde tristesse, que 
!e chef d'orchestre interrompt la pbrMe commencée et 
a'étonne: 

- Pvt1rquol, dit-11 à l'artiste, manifestee-vous une pareille 
consternation? 

- Parce que mol, mons1eur, répond le baryton courroucé, 
'e sui! un artiste consciencieux. Je vis mes rôles. Vous ne 
voudriez pas que je me mette à rire comme une petite folle, 
en évoquant t.ous ces pauvres roie qUi sont morts ... 

Cours d'anglais gratuit par correspondance 

Pour faire connaitre son enseignement, l'Aca<ttmte de 
Lang~ Anglal1e, 246, rue Royale, à Bruxelles, organise 
un cour.s gratuit ct·anglal.s par corrupondllnce. Seuls trais 
à suppe>rtcr par l 'élève, 20 fr. <droit d'inscription), à verser 
au compte chèques-postaux no 358,166 à Bruxelles. Lea cours 
~nt rédig~ et les exercices sont corrigés par des profes.. 
~urs diplômés d'UnlveISité. 

Ren.selgnementa gratUite &Ur demande. . 
A bus ,de confiance 

- A propos, voua savez que le vieux B... a odieusement 
trompé F.dlth sur son àge ? 

Edith est une Jeune figurante qui dernièrement a été 
en lev~ par un vieux banqUier mWlonna!re.... enlevée et 
~ousre. 

- Oui ... ln pauvre enfant 1 ... D lut avait juré qu'il avait 
10lxante-qulnze ans ... et, après le mariage, U lui a &voué 
qu'il n'en avait que oixante 1 

TAVERNE DE LA RENOMMÉE 
(ChC1 Arthur BER~ARDl ' 

<ancienne Maison Françoise. Place Ste-Catherlne, Bruxelaesl 
Spécialité de Poissons. Huitres, Moules, Homards. 

Vins fameux. - Prix très raisonnables - Téléph. 12.49.54 

De plus fort.. . 

Aprês la clôture de ln Conférence de GêMS, on apporta 
à chaque délégué son addition, qUi, d'allleure, était ~ 
salre. Et bien que chaque note port.At la mention : c dix 
pour cent p!>UI' le 6<'rvtce •. à la porte de l'h.Otl.!l se t.e­
na't le garçon, la main tendue. 

Or, qu'lnd on a été logé aux frais de la princesse on peut 
y aller d'un pourboire royal. D'un geste allé. M. Lloyd 
George mit la main à SOn gousset. 

M. Barthou, qui le sulvaiL et qui ne voulait pas que la 
France !llt moins largo QUA l'Angleterre, le KUetta du coin 
de l'œll. 

Le premier glissa deux livres dana la maln du &'8rçon. 
Celui-<:! ébahi. remerc'a le client. 
14. Barthou .Ot un rapide calcul et donna cent rrancs. 
Le murmure respectueux du g&r'90n lui prouva que 60D 

geste n'était paa moina apprécié que celui du Gallola. 
Vlnt le tour du représentant de l'Autriche. 
~jà le glU'çon, sachant qu'en SUls8e on employait dt>• 

billets d'une couronne comme étiquettes pour lea b0Utellle1 
de bl~re. prenait un aJr désinvolte. 

n .Ot même grise mine loraque le diplomate salsissant 
dans un coin du vestibule une lourde \'alise, la lÛi mit entre 
les mains; Il d<:manda : 

- OQ fautr11 faire porter, Monsieur ? 
- Male chez voua : c'est votre pourboire, répondit l'en-

voyé de la Ballplatz, en gagnant prestement Ja porte. 
- Oh 1 oh 1 pensa le gnrÇOn en voyant s'avancer à eon 

tour le dél~gué allemand. Qu'est-ce qu'il va faire. celui-là? 
n s'attendait à recevoir pour le moina une malle. Ausai 

fut-a grandement déçu lorsque le diplomate tira de sa poche 
une simple feuille, assez grande, U est vrai, mats qui ne 
ressemblait guère aux devises d'aucun pays, Un chlffon de 
papier sans doute 1 

- Qu'est-ce que c'est 'I derna.nda.-t-11. 
Alors, avec ostentation, l'Excellenoe déclara tt'ès haut: 
- C'est une lettre de voiture... pour votre PoUrbo!re .• , 

Le wagon de blllets de banque est enoore à la gare. Vous 
pourrez le faire décharger vou.méme. 

Quant à l'envoyé dea Sov1eta, le garçon ne s'occupait 
même plU,s de lui : oelu!-là, U 6ta1t le décavé pa.r excel­
lence. Mals. ne voulant pas être en reste, le Rusre courut 
à lul et lui mit entre les mains un paquet très lourd et 
très dur, en disant : 

- Tenez, voilà les cllcMs. Vous tmprhnèrez le nombre 
de milllard.s de roublœ que voue \'oudre:I. 

L'Egypte et les Pharaons? .• • 

Un parfum 16dul.sant et tenace: l'F.iYPte de Lu-Teai f.;i 

Quatrain à Catherine 

Oathertne a partout de beaux appaa sallla.nta, 
De platitude nulle trace. 
Tous ses amis trouvent oea charmes sédu.t.santa, 
C'est proprement du eexe~-plle ou taœ. 

CONCURRENCE DELOYALE ? Non pas, maJs le chemi­
sier c Guillaume a, 239, rue Blaee, près de la porte de Hal, 
Bruxelles, confectionne lui.même son choix Incomparable 
de chemises, cravatea et peut dono vendre au prix de fa­
brique avec Il p. o. de rcm!Ml aux lecteurs de « P. P. ? • · 

Le Crédit 

Qu'est-ce que le crédlt t 
Voici : tout le problàne 1'6nonœ en quelques mot.a : 
c Quand un banquier me p~te de l'&rgent, 11 ta.ut que 

Je lul paye Il, 6, voire 10 pour cent d'intérêts, quelquefois 
plus. Quand je plpce de l'argent dans une banque, n ne me 
rapporte Jamais que 2 pour cent. Quand je place de l 'argent 
dana une banque, c'est mon propre argent que Je prête. 
Que.nd un banquln me prête de l'argen~. 11 me prête de 
l'argent dea autre.a. t 

LA POLITIQUE DU PATINEUR ... 
O'est de triquenter 11\ patJnolre Va.n Schelle, rue de la 

Glacière CMa Campagne), Bruxelles 1 

Débuta journalistiques 

Un Jeune a.spirant, plein de feu et de littérature,. vient 
d'entrer à l'essai dan.a un srand Journal brUxello1s: 

- Vous avez déjà pria du téléphone, mon a.ml? :!alt le 
secrétaire dll la ~édactlon. 
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- Et comment 1 répond l'aut.re, Je ne oonnals que ça 1 
Et U s'en va 1 prendre , Parb. 
Cela dure plus qu'il ne faut. Finalement. notre jeune 

homme revient a.vec le texte qu'il a éerit ll0\18 la dictée télé­
phonique du cOJTeSpondl\llt par1s1en. 

Ce1ul-cl, pour lui donner un nom-propre: oelui d'un 
~cten mlDlst.re des FinaDces du gouvernement de I& Npu­
lpllque, a emploJ'6 le procéd' habituel: on l&lt que l'on 
4pèle 1Dl mot en se aervant de noma famillera dont· la 
freJDlêre lettre est celle que l'on veut cmwmmtquer. 

A aa stupé!a.ct.!Oll, le MICJ"étalre Ut sur le papJer que lu1 
tend le débutant : 1 Domlnlque-EmUe-lœls-Alfred-B&tur­
aln-Théodore-Emlle-Yvon-Robertrl81c:lore-DDHe de Lut.ef-
fie•· 

- Qu'eske que c'est que tlOUt oe.? falt le eecrétAalre de 
Ja redactlon. 

- N'~ pas que c'e&t vraiment extraordlnalre! répond 
n<>Ue jeune littérateur. Peut-on concevotr qu'UD eeul homme 
att tant de prénoms que ça! Et le plua drOle, c'est que cet 
animal-là lJOl'te trots fola le nom d'Emile ..• 

STOPPAGE DE TAPIS ANCIENS ET MODERNES 
.. U PERLE "• 102. ltUS DU TllONS. 8RUXELLIUI 
TEL. 12.22.89 - ON SE REND EN PROVINCE 

Histoire irlandaIK 
Deux gentlemen trlanda1a que noua nommerons Mac C&be 

et Mac Gregor, venm de Boston, aéjournent à New-York. 
Un soir, lis vont diner chez Delmonioo. un dea plua annda 
restaurants de la ville. Lea Irlandaia font un repu moyen. 
On apporte l'addition. Mac 08be l'étudie a'ftJC aoln en 
tronoe.nt les sourcila, paye et Jonque le maitre d'hôtel s'est 
éloigné, U a'écrle: 

- Que Dieu punisse ce voleur de Delmonicot 
Sur quoi, Mac Gregor, avec un fin aourtre, déelan : 
- Ne t'en fala pu, Mac O&be, Dieu l'a d6Jl puni. .rai 8El8 

couverts d'e.rgènt dana ma poche. 

Faitea aux autre. 

ce que voua voudriez que l'on voua nt. Offres à voe amta 
AALBORO AKVAVIT, la déllcteuae Eau-de-vie Danofae. 

Simple histoire 

Une gentute p<>Ute poule, s'étant lalaaé aédutre par lea 
offres alléchanU'-6 d'un vteux beau, riche, qUI IUI avait p~ 
mia hôtel, bijoux et auto, avait plaqu' l'ami qu'elle aimait 
tendrement. 

Un beau soir, s'ét:\nr. rendue cbft le boueber en vue de 
s'y procurer un blftt>ack pour le repae du soir, elle n'avait 
plus reparu au domicile pseudo conjugal. 

Quelques mols plus tard, p11ae de remords et ne pou­
vant arracher de eon cœur le aouvenlr de aon ancien ami, 
elle s'en fut trouver un copa1n oornmun dam le but de 
mé~r une réconclllatton. 

Pressenti, le délaissé dkl.ar& qu'il ~Y prtterait YOlonUera. 
t. cond1~n que la voiace ne ftt aucune alluaton au pueé. 

Lora, celle-d a'emprema de rear8ID9I' le nid cMll.lll6. et. 
d6pœant sur la table un bifteack qu'elle venait d'acheter : 

- Ouf 1 oe qu'il y avait du monde, ches ce boucher 1 

Qal clJt Malenle, dU Con8'1are... Qlll dit 
Ooallture-Mateme 4tt 8aftlll' de9 Beau J'ndt...lltn 1 

Tria horrible 
Mon premier est mal élevé : Oer - parce que eu pMe 

(eerpettel; 
Mon d4.uxlme est egalement m&l 6lev6 : veUe - parce 

izue vene ausst pi't,. 

Attention Attention 
SAMEDI 28 NOVEMBRE 

Réouver t u re 
de l'ANCIEN HOTEL SCHEERS 

<en face de la gare du Nord, à Bruxellea> 
.... - eadre .......... , rajeanl 

Blèrea belpa et 6tranPrel - Lea rilMJ~ blàres llQll•IM9 
BAS8 - Restaurant et Buftet flold du tout premier dlo1a 

la cieux servantes du curé 

Oe eurf a deux eervantee, une jeune et une vtelUe; 1-
tant.e et la nièce. I& Jeune, Marle, campte aelze prlnUmpl~ 
la vteWe, Adèle, frlae la IOlxantalne. 

Marie, coquette (C'est de eon lie>. s'est fait oouper -
cheveux. Monsteur le curé a grondé. Elle a fait raccourcfl' 
.. IObel. Monsieur le cure§ lui a dit : 

- Marle, Je ne pula admettre chea mol dm robee auaal 
courtes ... 

- Ma.18, Monateur te curé, Je n'en al pu d'aut.rea 1 
- Qu'à céta ne tJenne, fait le prêtre; voua ires en aœ .. 

ter une. Voici I01Xante franœ ... 
Marle s'en va. Chemin falaant, elle rencontre Adèle, à 

qui elle dit aa bonne aubaine. Soixante francs 1 Adèle en 
bave. Rentrie à la cure, elle enlève vlncklnq centimètree 
t. aon plua vieux Jupon. Et c'est celui-là qu'elle mettM le 
lendemain matin. Et elle aera. d&n!l le vestibule, en position 
pour 1 reloqueter •· au moment précis où le paateur ren­
trera de la mesie. Le prtt.re, qui a'eat. 1mmécllatement rendU 
compte. acipelle aa vteWe aervante, qui a'empreeae : 

- Adèle. d1trll. volc1 soixante •.. centlmea : voue ires voue 
faire ruer ... 

La fixation des .kia 
Le C. C. C., ~. rûe Neuve, ne ae oonteqte pu d'avoh> 

t. llClll rayon « Sports 1 les équipements l.rrêprochables et Jee 
metlleura acceaotrea pour la pratlQUe du 8ld et des aporte 
d"btnr. 

n fait mieux 1 
. D met à la dispoaltlon de sa nombreuse clientèle un ap6. 
claltate du ski, M. Paul LOOSLI, qui s'occupe tout partJ.cu­
llèrement de la fl.Xatlon dee •Ida aux chaussures. 

Leçons préparatoires de llld. - Catal<9.1e IW' demande. 

Générosité 

Après la guerre, le taxi était cher, très cher. Ce t.répldant 
cœlique, auaal c~èbre par aon actlVtt.é toucha.Dt t. t.out. 
que par llOll e111>rlt d'éeonomle, •Pl'ff avoir gardé un cbauf· 
feur pendant une grande b~, lui remet lea dix-eept 
francs réelaméa par le taximètre, plus, avec un beau ceste. 
ctnq aoua. .. 1 

Le chauffeur le regarde, une demi..ec:onde, pu!a : 
- Je vola que voua n'ttea pu 11Cibe, dtt-tl, en rendant 

les cinq 80WI... prdes-lea... Je voua lea donne. 
Alors l'artiste, tro6dement : 
- Quand on prend de ces aira-là, oe n'est pu les eklq 

10U11 qu'on rend ... c'est lea dtx-eept. franca 1 

Redevenez jeUDe9 et 1veltea 
car Ûll'I QU'clll •• prcmettait de ma!lrir, W1US a .. 
~" Cecl ne .-ait pu arrivé al voua avtes auiVI la Cure como-
plète des DRAGEES• ALGERIENNES 

Sana danaer pour le cœur ni l'estomac, les DllAGBBI 
ALGERIENNES. feront dllparaltze voa graJaaea superflue&. 

Avec l• DRAGEES ALGERIENNES, Jamat. d't~ 
Dana tout.es Pb&rmaclea, extres les DRAGEES AJ.GB­

BDNNBs, le remtde ~ w le Corpe M6dlœl. PN'Ot 
nu'll fait matrrlr rapidement. Refusez toutee lmlta&lona 
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ANTIQUITÉS - MEUBLES 
COMPTANT )ltubl~vous à l'ancltnne. CREDIT 
Ven~ aux anflquaires. - Eebanfe.. 10, rue Berckmana. 

Une belle dot 

Deux jeunes époux qui s'aimaient bien, 
Maa qui g0ngenicnt nu lendem&1n, 
Firent serment., la nuit d'leurs noces, 
Pour tonner une dot a leurs gosses, 
Chaque fois qu'ils feraient ce que fpense 
De profiter d'la circonstance 
Pour mettre de côté un franc 
Chacun, l'homme et la femme s'entend. 
Les années lentement passaient ... 
Le petit trésor augmentait 
Car Us n'eurent garde de manquer 
Aux doux devoirs que vous savee. 
Entretemps était née une fille 
Q ul grandl5Slllt, belle et gentllle. 
Quand elle eut atteint ses vingt ana, 
Se présenta un prétendant. 
On les maria un peu plus tard. .. 
Alors, en ouvrant le tiroir 
Contenant leurs économies. 
Le ~re joyeux dit à sa fille : 
Ceci est le produit, Clari$e, 
De bien d'efforts, de sacriftcee: 
Pour A.CCumuler tout cela 
Que de nult.5 blanches on passa. .. ; 
Oui, ajouta alors la mêre, 
Et tu peux m'en croire, ma chère: 
81 ton papa l'avait voulu 
n y en aurait beaucoup plu.si 
C'est bien ln fnute de ton père 
Que tu ne sois pns nûlllonnalrel 

M. B. 

MEUBLEMAX UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis. croquis sur demande. - 10 ans de garantie. 
66, rue Mont..-Herbes-Potagèrcs, Bruxelles. - TéL: 17.25.80 

Histoire de province 

Mlle P ... 6tatt MSCZ douillette. La pluie n'ayant pas cessé 
de tomber tout le jour de ses noces, 11 fut décidé que le 
jeune couple logerait, ce solr-IA, à la maison paternelle, 
d ans un bon lit attiédi, comme d'habitude, par un gros 
1er à r~r. 

Une demi-heure aproo la retraite discrète des heureux 
~ux. un choc violent ébranle le lustre du salon, situé sous 
la chambre nuptla.le. LA belle-mère se précipite à l'étage et, 
haletante, à la porte, demande: 

- Qu'Y a-t-11, mon enfant? 
Et l'enfant de répondre: 
- C'est cmettons Augum), maman, qui ne veut pas le 

f erl ... 
Et le lendemain matin, on en !Ut la raison: 

n n'était plus assez chaud ... 

Humour an~laia 

Publicité radiophonique : 
Le speaker. - Mesdames et Messieurs, ce quart d'heure 

de silence voua est ortert par la compagnie Mach1niiton, 
célèbre pour sea machines à écrire sllencieuaeal 

L'enfance criminelle 

- Il vient encore d'essayer de tuer sa grand'mère .. 
- Quand 11 sera en àge d'êl.ce gulllotlI>oé, li meLtra ;lei.~ 

être de l'e:w dans aon vin ... 

Beurre extra-fin 

Pour avoir le meilleur beurre du pays, garanti p1r, Pn 
paquets de 5, 1, 112 et 1/4 kilos. adressez-vous à c La 
Concorde », 443 à 449, chaussée de Louvain. Tél 15.J7.52. 

L'esprit de Lucien Guitry 

En tournée. En gare de Laroche. 
Lucien Guitry était descendu de son compartiment pour 

ae dégourdir les jambes; légèrement bousculé par un nom­
me d'équipe, Il se répandit en injures comiques «nvera 
l'homme d'équipe qui, ne &alslssant pas t.rès bien ce qte lui 
criait l'acwur, alla incontinent se plaindre au chef de gare. 
Celui-et qui déjeunait en bras de chemise arrive aUMitl>t et 
exige des excuses du comédien. 

Lucien Guitry sans s'émouvoir réplique : 
- Vous. vous êtes le chef de gare? Allons donc 1 un 

chef de gare, ça porte une redingote avec des matches 
galonnées, et puis une casquett~ avec des feuilles bndées 
en or ou en argent. 

- Ah 1 ah 1 Eh bien vous allez voir, reprend le oh~ de 
gare. 

n oourt revêtir son unlfonne et réapparait, mais à $8. 

grande stupéfaction, Il entend alors le comédien lU.1 dire : 
- Bonjour, Monsieur le chef de gare, Je vous sa.lue très 

respectueusement et Je suis très honoré de faire votre 
connalsMnce; lmngin~vous que tout à l'heure, une espèce 
d'imbéclle a voulu se faire ~r paur vous. J'espèn que 
votre enquête Mura vous amener à découvrir cet 1m;>olteur. 

Et comme le train alfflalt. pour le départ, Lucien Oultry 
repgna en vitesse son Wll80n. 

Qui dit :\fat~rnt, dit Confiture ... Qui dit 
Confiture-1\tr.terne dit Saveur dee Beaux Fruits-Man ! 

Tourisme 
- Quelle veine tu n.s d'aHer à Rome! Tu verras le Capi· 

tolet 
- Quand Je voyage, ce n'est paa pour aller au cln6. 

·Au bout du monde 
O'est dans une pl~ de Lucien uuttry, 1 Risquetout », 

que l'on trouve ce mot d'un vieux 150lda.t de Napoléon racon­
tant ses campagnes à ~avers l'Europe 1 

- J'ai é~ pi.\rt.Out. 
- Mais... jusqu'où avez-vous été avec lui ... ? le plua 

loin ... ? 
- Le plu.a loin f ... 
-Oui ... 
- J 'ai éU jusqu'au bout du monde. 
- Au bout du monde 1 
- OU1, un pea de plu.a, Je ma.roba11 8\11' rien. 

V 0 LETS JALOUSIES STORES HINDOUS 
J. VAN DU YXEGHE:\1 ET FILS 

REPARATIONS : 161, rue Jourdan. - Tél 37.28.3~ 

Le petit bruit 

La scène se l>ll$C dnns un grand salon de style Restau­
ra.t1on. 

Au coin du feu, une bonne vlellle grand'mère, à l'ample 
jupe crinollnée, somnole, cepende.nt que i;ea deuz petlt.s 
enfants jouent à cache-cache. 

Le petit garçon a enfin trouvé la meilleure cach.ette : 11 



POURQUOI PAS? 3351 

te gUsae I0\18 le grand fauteun et s'enfouit sous l'ample 
robe de grand'mnman. 

La petite fille cherche partout et ne trouve pas son 
trère. Au bout d'une heure, cependant, on voit. sortir deJr­
llOWI lea j1.1pea étofféœ, la figure congestionnée du petit 
prçon. 

- Ah 1 je t 'ai t.r'ou>é, a'exclrune lA petite :t1lle. 
Mal.s le petit garçon réplique fièrement : 
- Oui, mats s1 grand'mère n 'avait paa fait un petit bruit, 

jamais tu ne m'aurala trou>é, jn.mals 1 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
as. RUE DU Ptl>IN (Porte de Namur). - TéL 12.24.94 

Lettre au receveur 

- Monsieur le Receveur des OontrtbuUons, si je suis cé­
libataire, ce n'est pas de ma faute; est-il Juste que je 
paie 4.0 p. c. parce que je su.ls moche? 

Pour en finir 

Voilà deux heures, plus de deux heures que ce bébé crie, 
pleure, dans le compartiment. Ni les sourires a!folés de la 
maman ni les aga.cerles de la · nurse n'ont pu le calmer, 
même un instant. n crie et pleure, infatigable. Mals t.oute 
patience a des 11mites. Et, ex~rée enfin : 

- Que faire, mon Dieu, que !aire de cet entant? ... se 
d é5espère la mnman. 

Aloni, dana aon ooin, Max Linder, roi de l'écran, s 'incline 
courtol.sement, a.vec eon eourtre célèbre. et, très aimable : 

- Dola-je ouvrir la portière, madame? 

?,.~~: WHITBREÀD 
Gentilleaaes 

Elle. - Tu devra.18 me Ure quelque chose pendant que Je 
couda. 

Lui. - Pourquoi ne me couds-tu paa quelque chose pen­
ds.nt que je lia? 

Joueurs 

La BCène se passe dans un polit CllSino de banlieue. Le 
OOlllllllMaire des jeux a'a.va.nce vers un ponte: 

- Monsieur, dit-li, Il me semble que vous faites sauter 
Ja coupe. 

Et le ponte, du ton le plus poll : 
- O'est que, je l'ai remarqué, quand je ne joue pa.s ainsi, 

je perds constamment: c 'est un fétJche 1 
Alora le commissaire, très c féticheur 1 lui.même, s'incli­

n e et le prie de continuer. 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

HUITRES -- CAVIAR ·- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES • Pu os auccv11SAU 

Définition 

L'ohvreuse de théât.re est un marchande à. la toilette 
d'un ~ spécial 

Elle vous vole vos vêtements quand vous arrivez au 
t.béàtre, et elle vous les revend à la sorUe. 

Achetez 
LE LAIT 
~ 

L -- _.,__ ~11 - ,~ en fXJllle/ll./RJ. 
ilnp a pm tk lllRilklll: 

Enseignes lumineuses et autres 

A Parts: 

Ta.. 26.\9.62 

Sur la boutique d'un mRrchand de vins et liqueurs du 
nom de Noyer, cette enseigne : 

Au noyer qut n'est pas mort 
A la devanture d'un marchand de vins... escargophlle : 

Escargots élevé3 au biberon 

Sur la boutique d'un marchand de vins qui se trouve 
en face de la. Seine : 

Vaut mieux bOlre tct qu'en face 

Quartier des Ternes - chez Wl marchand d'habits • 
V~temenh presque pour rien 

A l'Homme (Nord>. sur un est.aminet: 
Ici, c'est pa& là-ba.7 

A Wulverghem, sur la Orand'Place : 
A la Pomme d'or - Estaminet - Hôtel de vil~ 

Un peu avant la guerre, rue Chair-et-Pa.ln. à Bruxelles, 
un estamlnet portait cette enseigne : A r Abondance; un 
concurrent vint .se fixer en face et fit peindre ceci : A la 
nouvelle Borntancc. 

Detol-Charbona 

Anthracites 10120 concassés ........................... rr. 245.-
Anthracites 30/50 conca~s ................................. 295.-
Anthracires 50/80 con~ .............................. 280.-

96. avenue du Port. Bruxelles. - Tél 26.M.OS - 26.54.51. 

Le chapeau 

Guitry, le père - mals le fils en dirait bien autant - ae 
rend chez un chapol\er, avec une dame qu1 est son amie 
intime. Il essaie un chapeau : : 

- Comment le trouvez.vous ? demnnde-t-U à la dame. 
- Trop petit! répond-elle . 
..... Trop petit ! déclare Guitry au marchand. 
Pula, il met un aut·e chapeau : 
- Trop grand 1 dit la dame. 
- Trop grand 1 répète Lucien Guitry, en écho. 
Essai d'un troisième chapeau : 
- Celui-<:!? dit la dame. Euh 1. .. il vous donne l'air d'Un 

vieux maqu ... 
Alors. superbe : 
- Pas C<'luf-ci, dit Guitry au marchand. n me vieillit..-. 

Nouveau riche 

- Baptiste, Je vous al déjà dit que Je possède assez d'ar­
gent pour que mon cheval n'ait pas de simples sabots a~ 
pattes. 
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Huîtres . Foies gras Homards Caviar 
-- Salon de d~stntion ouvert après les spectacles -

Les d~es au guichet 

La spectatrice, cela ne vous étonnera pag, est. puisque 
femme, plus chipoteuse que l'homme. Qu'elle fas.;e son 
marché ou loue des places de théàt.rc, elle tâche à toujours 
grappiller. 

- Bonjour. mtldame. NOl.I.'! sommes trois. Donnez-mol des 
places !ntéressan~ 

- Voici trois bons fauteuils. 
- Combien? 
- Cent vingt-cinq francs. 
- Cent vingt-cinq francs! Ce n 'est pas un compte! 

Laissez-mol ça pour six Joui!. 
- Madame ne voudrait PM que je mette cent sous pour 

elle. 
Avec effort. - Allons, lt'S voici vos cent. vl~t-cinq francs. 

La loi aur l'alcool 

n'est pas encore modifiée. En attendant, prenez chez vous 
c AALBORG AKVAVIT '" l& déllclelllle apécl&llté Danoise. 
Servie glac6e nvec les ho~d'œuvre. 

Le souvenir d'Eve Lavallière 
M Em1le Henriot a donné, l'autre Jour, au c Temps 1, 

une chronique déllC3tCmC'llt sensible et à la fob trà plai­
sante sur E\'c Lavallil'rr, la charmante comédienne qui. 
après ll\'Olr amusé Paris durant. des ann~es. se convertit 
e t eut la fin la plus tdlfiante. Citons ce passage : 

Cependant, dit. M. Henriot, l'heiJre de la retra1te n'avalt. 
point encore sonné, loin de là, quand U ae produisit à 
Luchon un 6vèrn:ment qui, un été, jeta les populations 
de la campagne avulslnnnt~ dans le trouble, et fournit à 
Fernand Samuel <le directeur des Vat'i.étés, de son vrai 
nom : Louveau, mals Samuel inspirait confiance aux oom­
m11.nditn.'rcs1 l'OCC3slon de publier sa charité. n y avait 
eu de gmncl"S plu!i:s. qui amenèrent une inondation dont 
le pays fut dévasté Pour St'COUrir les inondés, le fastueux 
Sarnul'l eut l'lctt'c d'une r1;vue qu'on donnerait au casino, 
recette rés<'rvée à leur pront. Mon père tut chargé de la 
revue : la. troupe d<'s Variétés tut a lertée; Gallhard nt 
vrnîr de son ')1lél'a qtwlque ét.olle; les répétitions commen­
cèrent. Mnls, la \'t'11le du irala prévu, Samuel ayant perdu 
une forte somme au L>ac<·nra. entra dans une vive colère, 
et ;pour se vrngcr d'une mau~ise ma..n entendit qu'on 
introduirait flans la rc\'ue un décavé qui dirait leur fait 
aux croupiers et aux t.E'nanclera du caaino. Voilà mon père 
dans l'embarras. Il fit justement \'aloir à Samuel qu'i) était 
d~licat de prendre à partie le casino, ou la représentation 
devnit avo'.r lieu, et qu'll n 'enlzaît point dans cette vue. 
Com:ell de guerre. Chacun. naturellement, de donner ral­
oon à mon père. Le chapeau de paille en bataille, le lor­
gnon de tra\'ers et la b81'blche frêmiSll8nte, Samuel s'en­
ferra dans son projet avec l'entêtement de l'isolé. 

- Ce 110nt des \"Ol<:Urs 1 On le saura. Je veux la scène du 
d écavé, sinon pns de revue 1 Je rentre à Paris 1 

Sardines 

Saint-Louis 
tes meilleures du monde dans 
la plus fine des builea d'olive& 

Suite au précédent 

Tout était prêt: la salle louée, on Jouerait à bureaux 
fermés, et la recette était superbe. 

- Pense aux Inondés r dit mon père. 
Vainement. Snmucl tenait bon. C'ét.ait un excellent 

cceur, ma!s têtu. 
- Ayons l'a~ de céder, dit Eve. qui le connalssa.it. 
On céda. Samuel exultait. On répéta la scène macœp­

table ... et Lavallière prit sur elle de la supprimer simpie­
ment à la reprêscntntlon. LA revue eut. un grand succès. 
qui consola samuel de sa perte; il mit &On oba.peau de 
paille de travers, et n'y pensa plus. 

Mais ceci n'r.st qu'une inrrnthèse. Il fallut le lendemain 
porter l'argent aux Inondés. OCcaslon de cavalcade, expé­
dition à bicyclettes et en vo.ture, l'Opéra et les Variétés 
réunis. Je n'en étals pas. Je les \'ls purtîr, le cœur gros, 
ces homm<)s pleins de d1nr1tt!, et <'~s demoiselles délicieuses, 
dans leur mirobolant cc.rtège... J'en sus. pac la suite, la 
dk:onv<'nue. Samuel s'avançait en bienfaiteur au milieu 
des v.llages détruiU! et dl'S routes ravinées, où les boues 
durolst~tcnt à p1>ine. Mals ce fut un bienfait perdu. Les 
inondés. de toutes PELl"UI, se trouvèrent d'aocord pour pro­
tester qu'ils ne \'OUlaicnt pas toucher un sou des sommes 
qu'on leur ai;port nit, cJ1tcndant être indemnisés au dernier 
brin d'herbe par l'Etnt el le Mpartcmcnt, à quoi Ils n'au­
raient pu pr6tendre s'ils ava'.ent accepté la momdre parti­
culière obole. Outré d'un telle ingratitude, Samuel entra 
derechef dans une U1éàtrale colère. Puis, à sa ooutume, U 
inclina son chapeau d'un autre oot.6, signe chez lui d'un 
dlangcment d'Jdœs. - Et ln recette méI)rlsée fut donnée 
aux pn.u\Te~ de Luchon, qui firent dire une messe pour 
qu'il p!Ot encore. 

PEAUX ou CONGO - TANNAGE gan.ntl exua-aouple. 

\'an G rambtt1t"n Co, 40, r. Herry (ch. d 'Anven). Bnllt.·Nord 

Hiatoirea anglaise!. 

Pour une pcccnd!lle, un Jeune soldat a été sévèrement ad­
monesté par son lieutenant. Le surlendemain, le bleu J)Ga6e 

devant l'officier sans le saluer. 
- Eh là-bas! crie le Ueutennnt, on ne salue plus? 
- Mals je pensais que vous éUcz fàchê avec mol, m 'steu. 

7 7 7 

Un jeune homme u.n peu naH vient d'être examiné par 
la commission médicale qui fait le choix entre les candidat.a 
cheminots. 

- Eh bi€n? demande &Un père. 
- on m'a refusé )Jt\roe que je ne dlEltingue pa.s les cou-

leurs 
- Mal4 tu les d!stJnguœ bien! 
- Oui, papa. Mala j'avais \'oulu être poli. On m'a montré 

uue lumil're Jaune en dlc;anL qu'elle était rouge. Ce n'est pas 
poli de contredire. alors j'ai dit oui. Alors, ils m'ont renvoyé. 

Les enfanta de sainte Gudule 

Entendu près de notre collégiale : 
- Combien sainte Gudulc a-t,.clle eu d 'enfants? 
- ??? 
- Au moins dix garçons! 
- ??? 
- Les étra11ger11 ne v1erutc111,-lli, pas voir les dix l~ de 

sainte Gudule? 
- Crétin! 
- Oui. ,. 
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Vingtième anniversaire de la mort 

de Verhaeren 

Le 27 aovemùre, il y aw-a vmgt. aru, que le poète Emile 
Verhaeren mourai~ tragiquement écrasé en gare de Rouen. 
C'est un anniversaire qut sera célébrê solennellement par 
l'I.N.R. au cours de la sol.rée du 25. Une brochure sera 
publiée, consacrec è ce programme excepl.lonnellement 
émouvant. On entendra t.out d'11bora l'rerivain français 
René Fauchots tvoquer les derni()rcs heures de Verha~ 
ren à Rouen, puis un récit, terrible en sa simplicité. de 
la mort du grand poète à laquelle assista le peintre 
belge Victor Ollsout.. M. Albert Mocket dira comment 
la nouvelle de la mort lut connue 1\ Parts et l'émotion 
qu'elle y provoqua, M. Louts Plérard dira comment la 
nouvelle parvint à Londres et le bâtonnier Thomas Braun 
préelsera la façon dont elle tut connue en Belgique 
occupee. M. Maurice Gauchez, Prœtdent de l'Assoc1a­
t1on dea écrivains anciens combattants décrira les fun~ 
rames au front belge. M. L. P . Kammans fera un repor­
~parlé dans Je cabinet de travail de l'auteur de « La 
Multiple isplendeur » qui a été reconstitué a la Blblie> 
tbeque Royale. Mlle Mn.rie Louise Van Veen, artiste "~ 
Paris, dira le l>O('me c Le Vent •. présente selon un nou· 
veau et originnl proc&!é de sonorisation o·autres poèmes 
seront lus par M. Georges Dortval, de la Comédle-Fran­
çalse. Enfin, on jouern l'ouverture de 1 Philippe Il • du 
compositeur belge Eugéne Goosscns et Mlle Nelly MoU& 
iset-Vos chantera des mélôdles de LéoPold Samuel et de 
Raymond Moula~rt écrites sur des iiœmei1 d'Emile Ver­
haeren. 

Cette séance, en toua pointlS excepllonnelle, sera pré­
aentt"e par M. Théo FleJachman. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
1.450 fr. 2,300 fr, 2,950 6,760 fr. 

Henri OTS, 111., rue des Fabriqueii, Bruxelles. 

La voix de Verhaeren 

Une part.le de ~e proeramme. tout a fait inattendue. 
et. qut provoquera une trèa profonde émotion, eat celle 
qu1 pem\ettra d'entendre ... Emue Verhaeren lui-même 1 

L'I.N.R. - et U faut lui rendre gràce de cette incom­
parable trouvallle - a découvert un enreaial«'ement. de 
la voix du grand poète. n 11'aatt d'un d.laque portant la 
lecture du fameux poème • Le Vent • qul date d'avant 
la IUette et qui e&t. c..inserve dans le3 archives du Musér 
de la Parole, à Parla et dont un exemplaire est précleu 
aeQleJlt détenu par la Bibliothèque Royale. 

Orlc:e aux perfectionnements tecbnlquea on a pu traru. 
mire cet enret:latrement et. le rendre auasi parfait que 
pœalble. Ainlli, après V1nlit IUU, la voix de noti"e grand 
poète naUoi.al rea&WICltera dana les ondea et conférera 
à cette commémoration. le prestige lncompanble et. éIDOU 
vant. d'Une 1J?811de J)l'éaence. 

F.ncore la politique 

Noua ne somme~ PGll les seuls 1\ nous plaindre de l"em­
Poiaonnement des ondes par la politique. n en est de 
même en France. C'est ainsi que l'Asllociatlon de la Rad.l<r 
~onle du Nord est en butte aux reprf'Chea de eee acii-

teurs à raison des dlf!uslooa politiques qui lui 80llt impo. 
sées contre son gré. Elle propœe la solution suivante qui 
nous parait à la fols sage et sympathique. 

c Une solution judicieuse consisterait à oompa.rttmen-
1 ter les émis.slons politiques Belon un bora.ire eo!gneu-
1 sement fixé. Ces émissions ne ISC?'alent pu placées aux 
1 heures d'écoute générale, ma1a d.lspœées de façon que 
~ les amateurs de ce genre de d.lseours puissent les pren. 
• dre sans grand dérangement. 1 

Ce sys~me serait, en eflet, excellent puisqu'il permettrait 
t~ libre e..wCSSion de toutes les opinions et que la poll­
tlque, nettement locallsée, à une heure fixe connue de 
tous, n'encombrerait plus les programmes qu1 do1venli 
être uniquement consacrés au plaisir de l'auditeur. 

La télévision dana les gares 

C'est en Angleterre que cette curieuse mnovatlon vient 
d'être réallsée. La dlreellon du Southern RaUway, à Lon­
dres, vient de d~lder de projeter chaque jour, de 11 h. 
a m!dl, et de 15 16 h., dan:; une salle d'attente dt> la 
station de Waterloo. le programme de télévision de 
!'Alexandra Palace. Le speciacle sera gratuit, mals réservé 
exclusivement aux voyaaeura munla d'un billet. 

Nons parions volontiers. que beaucoup de spectateurs 
manqueront leur train. 

L'agenda de L'auditeur 

Le dimanche 22 novembre, l'LN.R. radlodillusera un 
ooncen de Brahms-Richard Strauss, donné par la aoclété 
des concerts symphoniques de Llége, soua la direction de 
M. Armand Marsici:. - Le même jour, report.age pa.r M. 
Levy, d'un voyage à bord d'une locomotive. - Le lundi 
23. rad1od.11fuslon du concert. Jublla.lre donné par la cho­
rale c Cœcllla • à l'occasion du 20o annh·ersalre de sa 
fondnt.lon par le Maitre LouLS De Vocht.. - Le 27, audition 
de la chorale Royale des Invalides - Le 28. concert donné 
en la salle du Con.'!ervatolre de Bruxelles par la Musique 
des Guides - Le 28, lecture de pœmes de Molière, Victor 
Hugo et Alfred de Musset par M. Georiefl Dorival, pension­
naire de la Comédle-Franc;alse. 

Au 51 de l'antenne 

Le nombre des auditeurs a considérablement augmenté 
en Belgique, 11.u cours de cetw année : Il était de 645.949 
en janvier et de 848.891 en septembre; quant aux centrales 
de dlstributlon, elles comptaient 13,943 abonn~ en Jan. 
vter, et 16.749 en septembre. - A Londres, en r.ert&1Da 
endroit.a où la circulation eat tort in1.Mle, on a mil 
il la disposition des Policemen un micro et un haut.-p&l\o 
leur. - On va slgnal11er dea échanges de concerta radie> 
phonlQlll'~ "TI t rr "-fOllrou et Pllrl.11 



POURQUOI PAS ? 

Nm.u avons, nous aussi, trouvé un camet. Un carnet où 
JI. Degrelle a conslgn4 ses fmfll'csslôns, Bans doute pour 
.ervtr et aes mémalres le 1our où tl descendra du pout'Oir 
tl.fll'ès l4 rtgne glarleu.x an11m1cé par M. Slndic. N<JIU sa­
tl071$ bien qu'il 11 a quelque indiscrétion d pllblier ces notes; 
waaû avec M. Degrelle, l'indiscrétion, n'est-ce pas ... 

15 .OCTOBRE 
on p&.l'le de mon sex-appeal! Le mien n 'est rien à côté 

de celui de Piette Daye. J'étais en tru.1n de faire, en Hol­
lande, une retraite (préparée à l'avance>. quand il~ en 
auto devant la cellule où je prtal3 devant ma petite fenêtre 
~ . 

- Tien.a, Pierre! 
- Tlena, Léon 1 
- Où va&-tu? 
- A Berlin. Je t'emmène. 
- Tu n'y penses J>86 ! 
._ Je t'enunènel te dls-je. 
- Mala, ma retraite? ... 
- A.!lleZ ca~. 
A un autre que Pierre, j'aurais :résisté. Avec lui. rien à 

faire. Cinq minutes après, ayant planté là le couvent, ma 
eellule et les bora religieux plutôt ahuris, je roulais vers 
Berlin. en me dernandnnt ce que j'y allais faire. 

16 OCTOBRE 
Tou~ les ara.ndes capltale.s ont leur originalité et leurs 

a t trait. particuliers: on blanchit bien le linge de corp5 à 
l;ondrœ; on n'entend bien la messe qu'à Berlin. 

Ça vaut le voyage. 
17 OCTOBRE 

v. Hugo a. dit de Napoléon à propos du c changement de 
front de l'univers • que fut Waterloo: c Cet homme gênait 
Dieu! » Je me demande que1qirefo1s si je ne suis pas à ce 
point de vue un type dans le genre de N11.poléon. 

LUNDI 26 OCTOBRE 
Que mon arrestation hier et la carence des 250.000 rft1s.. 

tee qui devaient s'amener à Bruxelles aient été pour le 
an1ame et pour mol-même une tape kolœsale - comme 

"COSY'' 
C RAVATE SOIE NATURELLE 

~ 15 FRANCS n 

IMBATTABLE! 

on dit à Berlin - c'est ce que j(I n'essaie mtime plua de me 
cacher à mol-même. 

Hier, j'avala convoqué, pour S heures, à la Permanence 
rexiste, P. Daye, M . Hodeige, Sindlc et de Vroylande pour 
délibérer sur la s.ltuat!on. 

Pierre Daye m'o. !ait savoir qu'il devnlt poser, dans l'ate­
lier de Dczoete; Slndic, sana avoir prévenu de son l'etllrd. 
est arrivé à 5 h. 1/ 2, alors que j 'étais rentré depuis long­
temps cliez mol: 11 pamtt qu'il s'était o.ttardé rue des Bou· 
chers, devant un moules et :frites. Quant au petit Vroy­
lande, 1l a depuis quelques jours un air d 'en a.voir deux: 
U me pêteralt. dans la main un de ces mat.lns qu'aucan 
muscle de mon visage ne trahlrolt la moindre surprise. 

27 OCTOBRE 
Je m'embéte. 

28 OCTOBRE 
Le Rempart-<lcs-Mo!nes est plus près que je ne l'aurais 

cru de la Roche Tarpé.lenne. Je aub1a en ce moment une 
crise de décrolssanct', sl j'ose alns! m'exprimer. Je com.­
mence à me demander s1 De Mont ne m'a pas proprement 
roulé, s'il n'est pa.s un suppôt de Satan, s'il n'est pas le 
De Mont de ln. Pervermté ... 

Ce calembour est idiot. 
L'entrain n'y est plus. 
Mon article quotidien que je truffais joyeusement, ll y a 

une quinzaine de joura encore, de qualificatifs à explosion, 
m'ennuie comme un pensum. 

Voyez-vous. mol, j'n1 toujours été comme ça: quand je 
n'ai plus rten pour m'<'Xclter ou m'étourdir, la chute est 
verticale. 

29 OCTOBRE 
n faut pourtant que je me secoue... Ma trentaine da 

députés me relruloe J)!lr lettres et par téléphone: c Ohef, 
qu'eske qu'on fnlt? • Je ne sal.s prui mot. .. on se repose! 

Il5 veulent que je recommence mes meetings... Plus !IOU­
vent que je val3 les rœommencer, mes meetlngsl Pourquoi 
est-ce mol qui dols gueuler tout le temps? 

Je commence à en o.volr assez, de leur sale politique! 
Quand je pense que je voulais qu'on fourrât Jaspar en 
pri.sOn et que c'est mot qu'on a conduit au violon! ... Qu'est..­
œ qu'il m'a :fatt. après tout.. Jaspar? ... Je ne le connais 
pas mot. ce t~o\. Qu'Jl me f ... la paix! 

2 NOVEMBRE 
Sombre lundi! Jour des morts! On :fait des tas de ré­

flexions... J'ai l'envie d'entrer à Mnrcd:sous. 
3 NOVEMBRE 

Declercq est venu me remonter un peu. Ces Flamands, 
nu moins, 113 ont la tête dure, Us savent ce qu'llS veulent. 
et ce qu'ils veulent, Ils Je mUsentl Tnnd!s que mo1. .. C'était 
pourtant rigolo, 11 y a un mol.si Je m'a.musais ... J'en met­
tais, j'en me~tal.sl Jamais, quand je faisais des blagues 
d'étudiant.a, à Louvain, je n'avais autant rigolé. 

Et ce Vroylande qui lève maintenant sa patte sur mon 
muri Et cet imbéctle de conselller communal de je ne sais 
otl qui est venu ee fourrer dana le décor pendant que je 
travaillais pour le cinéma devant le monument du général 
Bemhe1ml 

7 NOVEMBRE 
Voulez..vous que je vous dise? Je crois que j'aura'ls pu 

employer beaucoup mieux mon « sex-appeal a ... Sl c 'était à 
recommencer, je me mettrais dans les denrées coloniales, 
au Mexique ... ou !cl, dnns l~ danclngis, otl le danseur mon­
dain est toujours très demandé... ou dans une équipe de 
« foot-ball >. Au moins, dans ces ca.rr!ères-là, quand on en 
a assez, on s'en va. Tandla que dans le rexisme .. . 

Le rexisme, c'est ma tunique de Ncs.5USI ... 
O Bouillon! 0 ma pa.rlel. .. Je me croyais un type dans 

le genre de Godefroid... Dire que j'avais rêvé un moment 
qu'on placerait ma i1tatue. place Royal!.', en face de la 
sienne! 

10 NOVEMBRE 
Je fais annoncer, ce matin. dans le c Pays Réel lt, que la 

campagne de Rex, pour répondre à « l'often.sive gouver­
nementale •· n'en f'ISt encore (jtl'à MIS dêbuta et que Van 
Zeeland fait dans ses panùtlons, tous les jours, de ctnq à s1'r., 



UN OUVRAGE BELGE, CONÇU POUR LA BELGIQUE 
PAR 40 AUTEURS BELGES 

L 'Encyclopédie générale 
,Ju Commerce et de l'industrie 

1600 pages 
DEUX CROS VOLUMES RELIES 

dont un a paru. 

Un exemple qui montre 
le luxe des détails 

Le seul chapitre du Droit Commercial 
comprend les matières ci-dessous : 

Des commerçants. 
Mariage, divorce et inœpacités en 

droit commercial. 
Des effets du divorce, de la s~aratlon 

de corps et de la séparation de 
biens en droit commerclal. 

Des lncapacit6s en droit commercial. 
Des livres de commerce. 
De la preuve des engagements com­

merciaux. 
Des bourses de commerce, agents de 

change et courtiers. 

Du gage. 
De la commission. 
Du contrat de transport . 
De la lettre de change et du billet à 

ordre. 
De la lettre de change ou mandat à 

ordre. 
Du blllet à ordre. 
Des chèques et titres y assimilés. 
Les sociétés commerciales. 
La société de fait. 

Aucun commerçant. 
Aucun industriel, 
Aucun homme d'affaires 

ne peut aujourd'hui 
se passer de cet ouvrage. 

L'association momentan6e et l'asso-
ciation en participation. 

L'association sans but lucratif. 
La société en nom collectif. 
La société en commandite ~impie. 
La soclét6 en commandite par actions. 
Les sociétés coopératives. 
Les unions du crMit, 
La société anonyme 
Des assurances en général. 
De quelques assurances terrestres en 

particulier. 

DES FAILLITES, BANQUEROUTES ET SURSIS 
De la falllite. 
Des banqueroutes. 

Droit d'auteur. 

1 De la réhabilitation. 
Des sursis de payement. 

DROITS INTELLECTUELS 

J Le concordat préventif de la faillite. 

Dessins et modèles Industriels. 1 
Brevets d'invent ion. 
Marques de commerce et de fabrique. 

à renvoyer à l' Agence Dechenne S. A., Measageriea de la Prease 

16-22, rue du Persil - Bruxellea 

Je soussigné déclare souscrire à !'Encyclopédie Générale du Commerce et de l'ln-

) 

au comptant à réception du 1 • volume au prix de 425 fr. * 
c:hutrie que je paierai à raison de 25 fr. à réception du 1"' vol. puis de 18 mensualités 

aucceasives de 25 fr. * 

Nom et prénoms ... - ..... - .......... - ......... - ... ·-···-·---.. ··---·-· Profession ................. - .. --·--·-.. ·-·-·--·-

Rue ··-··---· .... --····-··---.. ·-·---- 1..ocalit~ ---··-··-............. --·- ·----·--·- -
Gare la plu1 proche-....... -...................... -.............. - ....................... Signature: 

Fait à .... -...... - ... -... - ... -................................ le ............. - ........................................... 193 

* Biffer les mentions inutiles. 
Le Torne li sera livré en février prochain. 



REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

.... calomel-- et .............. Il 
........ pafli i Moc. 

n faut que le foie ve~ chaque Jour un lltre de bile dan.s 
l'intesUn. SI cette blle arrive mal, vos alimenta ne ee dlg6-
rem pas, lia &e putréfient. Dea 1az voua gonflent. voua etA!a 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et voua êt,ee amer. 
abattu. Voua 90yes tout. en noir 1 

Lta iaxatlfa aont dee pt&-aller. Une &elle toro6e n·attelnt 
pu la cause Seules le.a PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'aaaurer le libre atnuz de bile 
qul voa remettra d'aplomb. Végétales, douces, ét.onnantea 
pour taire couler la bile. Erigez lea Petltee Pilules carters 
pour le Foie. Toutes Phanna.clee : tr. 12.60. 

p ................................... ~ 

n p!Ll'alt qu'!l y a, à Court.rai, trois cent.li types qui ont 
juré de me suivre JWIQU'à la mort. Ils aont bien gentUa, à 
Courtrai, mals je n'ai pu envie de mourir pour le mmnent:,. 
J'irai me refaire la voix la aem&lne proeh&lne, dalla quel­
quea meetings; mai8 le cœur n'y est plua ... Peut-être qu'à 
fol"C4! d'entendre gueuler lea support«a, le cran me revien· 
dra... On peut toujours esaayer. 

12 NOVEMBRE 
Ça n'a pas été brillant. J'ai te.nu le coup - mal.a de j~ 

telle. c Rex valncrfLI• S'll pouvait vaincre mac alaptttude ». 
eamme dlt 81ndlc, qui est a.rrtvé ce aolr, au meettnc de 
Houte.1-Plout. au moment où on mettait 1- voleta (ll 
pi.rait qu'il a'ét&lt endonnl à l'auberge devant wi aandwichl. 

13 NOVEMBRE 
J'ai besoin que l'on me hue, que l'an me provoque, que 

l'an me nargue... J'ai bel!Oln de eent.lr l'lndJgnat.ion des 

~ .... A'ftlWJ •rnce.::.si --

RHUMATISMES 

POINTS 
DE COTI 

• • • ~ • 111'7.z.f.A 

l/U(.. 

PIERROT CRACHANT LE FE 

~ THERNDlllE 
combot avec un égol sucçè1 t 

Toux, Bronchites, :Aaux de gorge 
Dan• toulu le• PharmociH 1 

la boîte 1 4 P. 50 - La 1/2 botte 1 3 f. 
La triple bofte 1 10 f. 

U\ OUA TF OUI ENGENDRE LA CHALEUR 

autres pour aJTlver à m'indigner mol-même, Je viem d9 
làcber une énormité qui - je l'E15Père enfin - me fera 
compuer. Ça me rendra de. !orcee ... A un reporter d' < EX­
oelalor »'je vlena de d1re que, quand ~ aeral au pol.."VoU, 
J'instaurerai deux capitales, l'une flamande, l'autre wal­
lonne ... 

Pi!ut-être bien qu'a.près ça, on me priera de reto1't'Der 
à Bruxellœ ... 

14 NOVEMBRE 
De La.Yeleye a eu beau s'emparer de ma phrase SU' les 

deux capitales pour c alerter • - qu'il dit. - le parti libénJ, 
Je dola reoonnaltre que l'lrrltatJon dana le pays & été nulle. 

Qu'esk:e qu'il faudra bien que j'invente pour qu'on me 
prie de m'en aller? 

Jamais homme politique ne s'est t.rouvé devant une 
situation plll8 angoissante: je voudrais ret.ourner dans mon 
patelin, lire de bons livre.a de voyage, présider le Oonaell 
de fabrique, pêcher dans la Semois, jouer au piquet &veo 
le commandant de gendarmerie retraité - et je suis obllp 
d'aller t.ous le jours au c Paya Réel 1 et de parler poun1a. 

Ahl j'en al eu une fichue Idée, le jour où je me sull mi. 
dans le rexisme ... SI je m'écoutais, je reprendrais une in.­
scription comme étudiant à l'Unlven;lté de wuvaln ... Mala 
voua verrez qu'on m'y ~rleralt. tout de même de Marcel­
Henr1 Jaspar, de la décnpltnUon de de Grunne et de Van 
cauwelaertl c Nos actes nous suivent! • dlgalt mon Tieux 
profetll!leur de philosophie. Estroe que, pour une fols, 1111 
ne pourraient pas rester chez eux.? 

Demain. meeting à Verviers! Zut et rezutl Enfer. dam­
nation et couque de Verviers!! 

20 NOVEMBRE 
QU1 me d.él.tvtt'm d~ hommes et des femmes, des &!Ill> 

clat.lona. du corporatisme, du fiamingantlsme et des procèe 
de presse! 
~lgneur Tout-Puissant, Oh~Rex, al vous pouviez !..U. 
en aorte que l'on me t ... la paix, Je voua Jure que plul 
jam&la. plua jamal.a, je ne recommencerais! 

Petite Correspondanoe 

M. B. s. - Entendu, entendu. Mals combien de fola fa~ 
dra-t-11 dire que nom1 ne suivons le char d'aucun vain­
queur ? Nous constatons les hauta et les bas des granct. 
hommes. Et nous ne 50urlons jamais a.utant que loraqu•on 
noua eng ... de tous les côtéft. 

B., Jettt. - Lee tait.li que vous signalez sont intéressant.a. 
Dommage que vous ne lt'S ayez pas !ait connaitre plua tôt. 
Nous en tenons bonne note pour le caa où la polémique re­
n&ltralt. 

Pofm"e. - Le sinistre farceur habite la rue de la Lot. da.m 
1et1 petlta numérœ. vous voua en doutiez, tout de même f .•• 

A. G., Bnu:ellel. - Les roc1alistes sont entrés pour Ja 
première !ola à la Chambre en 1894. Da étalent a1ora 28. 

JI~ GGb. P .. ., ~ .La Louvftre, est priée d'eo:voy• 
aon adresèe à son ancienne directrice d'éo<>Je, 84, avenue de 
la Floride, Uccle, 3. 

Jean L., An~1. - Rien n1 per&0nne n'empêche un veuf 
d'épouser la eœur de aa femme. Mai8 11 est strictement d6-
fendu d'épouser la sœur de sa veuve. 

_ un Jeune composlt.eur vient, nous dit-Il, c'e composer 
une mélodie qu'il croit gentille et qu'il Intitule c Petite ~ 
rénade •· Et il demande si, parmi nos lecteurs. QUelqu'W:l 
ne voudrait paa se charger d'y adnpter des paroles. Il en­
verra copie de son œuvre à celles ou ceux qui le désireront. 
n la dédiera à l'auteur de l'adaptation la. mieux en ha.rmo. 
nle avec la partie musicale, - J. D. 
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LES BAINS FRÉQUENTS 

ET LA SANTÉ. 

DE nombreux Docteurs, attacb6a aux 8eJ'o 

v1cea o:tlclcla de l'h:vglmc publlque, 
dans toutes Jee putl.ea du monde, cons1c16-
rent lee bllins fréquenta comme un dee 
plua aüra mo:vena de " conserver en bonne 
aant6. 

9r. la santé est la prcmlêre condition de ta 
1-u&6. O'eat pourquol l'oplnloD c1ee 9P6cla­
lilltee eo cette derniMe mautre. l'acoorde 
.._ Oille del prlncee de 1a ScJeooe pour 
...,...mander J.ee ba1m tr6quenta. 

llooutoaa l'un del plua 6mtnenta IJUID1 cee 
~ : 1 Batsner le oorpe, procl~~U. 
~'8 l'un dee plua llmPI• fi c1ee 
maUleUl'8 tralteme.uta de be&UUI COl1DU8. 
Beaucoup d'eau et de avon - trotter n­
aoureuaement le ool'J)9 tout entlel' - voUà 
Je ucret de cet 6tat radieux de la peau 
qu'envient toutee lee femmea. • 

D uralt pu6rll de vouloir &Jouter quelque 
dM>MI à la vob: de pareWea autorit•. Notre 
opmton, d'allleun, n'a Jamal1 cUtf6r6 de 
Oille dee Docteurl et del esperte. Noua 
a\llSl. depuJa tol,&Joun, daDa lei oolClllD81 de 
oe Journal. recomm•0 dom Ill balDa Jouma.. 
u.ra pour l'!»'at6De et la beauW du oorpa. 

D nt lnconteetabll que tee moclee actuel· 
lel lmpoeent à la femme moderne une peau 
J;IU'fa1te, llOll eeulelDllDt en oe Qul oanoerne 
le vtaap, ma1ll le corpe tout e.utler. Et c'eet 
abW que de nombrem. temmee, qul 
aftleDt trouri dana PalmoUve - le avco 
à l'buUe d'oUve - un 1&vOD la4calable 
pour lei eo1Da du vtap, l'empJoieDt auaes 
auJourd'bul pour le bain. 

<< Pourquoi Pas ? » à Berlin 
11 NOVEMBRE 

Obez noua, c'eat Jour de me. Lea dr&peauz flottent aux 
feaMrel, le Roi va a'1Dclloer devant la tombe de l'IllC:oDDU. 
Je· caDOD tonne dam le parc de BnlXella lea tt'oupea d6-
fllent rue Royale. D y a dtx-hult ana qu'a 60l1Dê l'heure de 
la nctolre et. de 1& délivrance. Dl *t de tœtea les d6. 
oepUoal, de t.autea lflll amertwne9 dellU.la Ion, oet anntwr­
•lre Y&Ut bien d'être c61éln. 

Ici, à Berl!D, rien. Lee Allema.ncta n'ont d'allleura aucune 
rallon, euz, de pavolaer aujourd'hui - à molnl que ce ne 
eolt en berne, ce dont l1a prif6reot •'ab9tenlr. Da •'r.bettti:l­
D811t mime de rappeler par quol que ce IOlt la tin. peur 
eux tragique, de cet.te guerre fratcbe et Joyeuse dana la· 
quetr Ua ae lancèrent avec tant de certitude en 19H, pa·­
deelUI 1e fameux cblffon de p&pter, que l'Rtatolre ne leur 
~Jamall. 

FOOTBALL 
A quoi IODC8 en ce moment la tœle, repNlentam lm 

deux ti«Q de J& populatioo belp, qui IUrpeupie l ' Rl 'WM 
oapatale du ReJcb? Pour une bonne ~ .,._ aunoa& Je 
matcb de toot.-ball All41D81De-It&l1e d1a dl!DNJChe à WDlr 
qui la préoccupe. D'aucuna en dmennent mime ICllllCiea, 
car U leur faut reconnaltni que lei Yillteura IOOt NdOa· 
tablee et pourraient bien remporter la palme. 

Tout.es les cent quannte mille plaoee de l'artn. CllJllllll­
que aont Jouées depula belle lurette et c'fllt en pr~ 
d'Wl public baletant que lee deus 6Qulpea a'attrent.eaœt. · 
Quel entbouataame Jonque, aprie un pn!DUer loal italien. 
les nationaux m6neront à la mt-templl Plnal.....,t, le pa. 
bllc a'eatlmera encore bien heureux Il 1ea advenairts na 
réuaalllent qu'à 41pllaer, par deux buta à cteus. 

AU REICHSSPOITFELD 
Sotre-tempe. le Rlecbllportfeld 19t Y111t1 QUOUdlenneDMlll 

PM' de8 ceatatnea de curieux de tout poil OoQt : ctnlp..,..._ 
c1Dq Jll(eanllll par- perllODD8. .. clDq pour l• #f;ndt .. 
qui aenct de clceroDl. Le Ueu. net comme un eou Dllllf, 
IMIUe qu'on le pueoure dam le calme dl9 pwS.lna d6leltm. 
contrutant ftranaanent avec l~ U!lmatilDn 
"e la quinsalDe dee Jeux. en aoat dernier. 

Bieil ent.endla, Je IUSde, d'allleura ~ n nt. ne-.. ·111a 
IP'ke d'aUCUD dMa&I : le ncmbre de plllCll claDI ..... 
atade, eur&a.atea. 9'.DMlllble, pour tau Ill ......... de 
PrancforWur-le-Matn: lflll quantttâl d'arbnl tnmplan-
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.. 
dont certains de nuit. avec leurs racines dans un bloc de 
terre aux parots eolldifiéœ pu congélation; l'emplacement 
du seut peuplier qUl n'a pas voulu reprendre; le mât où flot­
tait le grand drapeau bl:lnc aux cinq anneaux bleu, jaune. 
nc.ir, vert, rouge, maintenant conservé dnna une housse car 
chetée, en attendant son t ransfert à Tokio pour les Jeux de 
194-0; le poids de la cloche c qui appela à Berlin la Jeu­
nes.se du monde li et qui e~t 1A plws grande des cinq oontl­
n ents, matntennnt que ces vandales de bolchevik.« ont brisé 
celles du Kremlin; Je nom des olympioniques, inscrits dans 
la pierre, autour de la sorte de crypte où sont rassemblés 
les quelque cinquante drape11ux de la jeunesse triomphante 
de 1936, auxquels, en un pieux hommage, on a. Joint l'éten­
dard de la. jeunesse sa.crlflée de 1914. cette jeunesse estu­
diantine qui torm11 le corps de volontaires décimé à Lange­
mark, au premier contact avec l'ennemi ... 

FILM DE CUERRE 
En ville, ou Ufn-Palast.-am-Zoo. on donne la. preml~re d'Un 

filin de guette, du reste excellent : c Standschtit.ze Brugg. 
ler •. Cela ae passe dans les DolomlU>s entre Autrichiens et 
I tallena. InuUle de dire qu'il s'agit d'un épl.sode où :es pr~ 
mters triomphent dea recond.11 

SI les foot.ballera qui viennent. d'arriver de Rome, en d&­
cla.rant à l& prlll58e c qu'ila se.nt heureux et fiers d'être dans 
la capitale du Relc..'l d'Adolt Rltler 1> et qui, encadrés de 
fuei5tea en chemise noire. Iront dem:iln déposer une énor­
me couronne à l'Ehrenmal de l'armée allemande, si. dt.sJona­
nous, ces Cootbnllers ro trouvent dans la salle, Us doi-vent 
~Lre Ml!lés aur Ica vrais aentlmenta des Berlinois envers 
l'Italie : on npplnud.lt à tout rompre, aux pa&:ages les plus 
anarquanta du tllm et QUn.nd, gn\ce à l'inten·enUon ln-ex­
trémla des rentc.rta allemand.li, une al.taque des Alp1nl est 
repoussée pn.r les ~y11a.rui tyroliens moblllsés, - des vieil­
lard.a et des enfanta, oonune ce fut. effectivement Je es.a. -
les trois mille spectateurs IKll'lt debout et cnt.onnent le cha.nt 
national du chet" c Helmatland Tiro! » mutilé. l'air fameux 
d'Andréas HOft'r, !uslllé à Mantoue. 

A l'entr'acte, la musique d'un régiment de Wehrmacht 
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- c'est alnsl que s'appelle maintenant la. Reichswehr -
joue, fig~e dan.a un lmp00Cllb1e gard<J-à.-voua, des marchea 
connue11, dont une d'Aut.rlchc. On &pplaudit de plus beUe, 
ce qut procure, en supplément au programme, la 1 Bad.c.n~ 
wellennarech 1, chère a.u Führer. 

PUBLICITE CINEMATOGRAPHIQUE 

Dana ce domal~lA. ll nous reste Jollment à apprendre 
des Allemanda, dont la publicité commerciale sur 1 ec.ran e..-t 
pré&entée a.vec beaucoup de soin et d'habileté. 

Mala U n'y a paa que la pUbllclté oommerciale, Il y a 
a.u.ssl. celle du régime, En voici un exemple : des scènes de 
la guerre civile espagnole ditilmt: on voit l'nrtlllene natlo. 
nallste, le1 tanks nationalistes, 1'1n.fanterle natlonallste, 
tout ce qui eat natJ.c.nallste; puis des sens qui Iuient. dans 
les rues de Madrid sous un bombardement ; à ces fuyarda 
suocèdent d'autres fuyards .. . qu'on a tout-à-coup la surprise 
de voir poursulvta par d 'authentlquf'a « bobbies " angla.ls; 
vient ensutte une roule qui ae démène !IOU5 les coups ·de me.~ 
traque de c filca li partsiena; une autre aussi, en conlllt 
a.vec la. police de New-York ... 

on n'y comprend plus rien, lorsque la voix du oommen. 
tateur se fait entendre, pleine de réprobation : « En E.5par 
gne, en AngleteJ:Te, en France, aux Etats-Unis, partout on se 
bat da.na la. rue... Même en Alleml\glle - et ici le ton 
s'élève - on se bat da.ns la rue <effect.1vement. une nou­
velle masse de aena apparait, quo des Schupos et des S. S. 
ne parviennent paa à contenir). Seulement, - t>t cett.e fois 
la volx devient clairon, - c'est pour verser une obôl~ daDA 
le tronc d'un quêteur du Fonds de acoours d'hiver 1 li Un 
quêteur quJ, par hasard, n'œt autre que le IX Oœbbels en 
personne. 

Buit un !&tus sur lea réalisatlorui du natlonal·socia.llsme 
et on enchaine avec une longoe suite d 'images pl'1.se8 à Mu. 
nich. Jora de la oommémoration annuelle du putsch raté 
de Ur.13. Choee étonnante, pour cela on n 'applaudit pas. A 
coup sûr, ce n'est pu de la ~robatlon. Mnls le public alle­
mand commenceralt.-:11 à ê!.l'e blàsé des mises en ecène 
gouvernementales? 

"MEIN VATERLAND MUSS CROSSER WERDEN ll 

n est. près de neuf heurea du 110lr. n tombe une petite 
pluie fine, &USlli désagrénble que possible. Allons dlner, .. 

Noua gagnona la Potadarner Platz et entrons chez Item· 
plnakl. - un nom bien allemand, comme il 1 en a tant, à 
Berlln, - d.nns l' c Haus Vaterland li. 

C'est, naturellement, é.norme, a.vec d1>.s salles au..«sl dlver· 
ses que multiple. et la con.ocplton kcmpiraklenne,du c Var 
terland li est curieusement. extenalblc. En effet;, l'immeuble 
ne contient paa aeulement un vaste c Kaffee li moderne qui 
eat peut-être berllnol.s, une Immense salle lndl15CUl.ablement 
bavaroise et une non moins immense salle tout aussi indl.J;.. 
cutablement rhénane. Non, ll compre11d aussi un « Heuri­
ger • de Grinz1ng, avec, dt.na le tond, un diorama nocturne 
de Vienne; une 1 Palmensanl 1 blz.arremertt exotique; un 
c Türkisches Kaffee li, très couleur locale, a.vec la Come 
d'O? i!erri~re eon moucharnbieh1 un 1 Wlld-West-Bar 1; un 
c Tolcayer C8ardA Loltal li; une c Spanische Bod.ega 1; un 
c J1r.p-a1acher Bar li; d'autres excentrlcltéa encore, mala 
toutea oonouee avee un l4'Ucl ~t.1Culeux de l'ambiance. 

1 RH!ltrTERRASSE n 

Noua nou.s décidons pour 1& c Rhclnterrns.se . .,, un restau­
rant. dont t.out un côté forme un arc de cerc',, garni de 
grandes vitres, derrière lesquelles un Rblii de carton-pAte, 
tort b1in réue&l, est aillOllné, entre~ montagnœ couvertes 
d.e vignes en pa.plr d'oo aort un chAtœu de stuc, par des 
petits b&teaux blanca qu'un tl'Aln tout noir, sur la rh·e, 
gagne de vitesse. Dt\cJd&-nent., Jea Allemands sont de grands 
gic,saes, - paa toujours sages et. bien élevés. mals souvent, _ 
cucieusement ~bêtes et naJrs. 

A'Vec un mauvala bee!strGk-pommcs !cites, nous nous tai.-

L'emballage qui fait vendre. oerard DEVET, tccbn1c1en. 
oonseU...fabrican~ ae. rue do Neu.fchàtcl. Brux. T. 3'7 stt.:i~. 
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eons servir une bouteille de vin « local >, comme tout le 
monde. A ce moment, la lwnlère baisse. Qu'arrive-t.ll? Ce 
n'est rien, nous dit le Hcrr ~r. c'est l'orage. Effective­
ment, on entend un lointain grondement. L'atmœphère du 
Rh1n-mlni11.ture devient grise. De gros nuages courent tzès 
vite dAna son ciel devenu bas. trèa baa. Le grondement 
recommence, s'approche. Un éclair déchire l'obscurité qui 
a'est accentuée et un grand oot:p de tonnerre éclate. n n'y 
a paa à dire, c'est l'orage. Et voUà d'ailleurs que de grœaes 
gouttes - de vraies gouttes d'eau - se mettent à tœnber 
dru sur lœ vitres! 

Ce petite jeu dure dix mlnutœ, a.près quel l'orage s'éloi­
gne et le « soleil » réapparait, tandl.s que l'orchEStre joue 
un air de Rhénanie, que les convives, verre en main, repren­
nent en chœur : 

c Eln Rhelnisches Mildchen, bel Rhelnlschen Weln, 
f>as muas ja der Hlnunel au! Erden aelnl 1 

En France, dit.on, tout finit par dea ebanlonl. lln Alle­
Pfllille, tout ee fait en cbantant. •• 

Bobarda et prix Goncourt 
Oomme toua les ana à pareille époque, les feuilles 

et NYUM Uttéral.rea y vont de leurs peUta pronosUca qui,, 
~ toua, depuia que le Prix Goncourt existe (c'est­
à.-dlre depuia plus de trente ans), ont été démentis par les 
lriaemeota. 

Outre lee pronostics erronés, que de bobards ne publl&­
t-on pas à l'occaaion d<' ce prix? Le dernier de ces bobards 
conalate à affirmer que le tamcux déjeuner au restaurant 
Drouant, au cours duquel a lieu Je vote, n'est qu'une pure 
parade et, qu'auparavant, l~ académiciens se sont mis d'ac. 
con!. Et qu'ils savent donc à l'avance le nom du lauréat 
qU1 IQl'tlra de l'urne. 

L'û8urde bobard, et Qut ne r~l.ste pas à l'examen ... 

On peut avoir pluaieun préférés 
Sam doute, quand 1la ae rendent. à ce déjeuner, dont d~ 

pend la tortune littéraire d'Un de leurs cadeta, chacun des 
Dix aitrll parlaltement le nom de l'auteur auquel 11 r&. 
le"8 - auttrages. Bon siège est fait, c'est entendu. n 
cherchera même à convaincre ses confrères; mata ceux..ci 
ont auaet le candidat de leur choix. Le premier tour de 
acruUn Cil est extrêmement rare qu'il n'Y en ait qu'un .eul> 
donne Ueu néceMalrement à de nouveaux échanges de vue. 
Plut6t que de a'abl5tenlr aur son candidat, si celul--01 n·~ 
paa recuelW d'autre sut!rage, un académicien avisé ae rabat 
sur un autre auteur dont 11 apprécie le nom et qui lui sem­
ble a90lr une chance de rallier une majorité. r.queue, de 
conoeutom à oonc:eaalona entre confrères, finit pe.r ae con. 
atltuer. B$ la meilleure preuve que les choees ae pa.eeent 
alnal, c'est que, dans la plupart dee cas, le résultat oon.stltue 
bel et blen une aurprlse. 

A moina d'être têtu comme Deacavea 
Lucien Descaves, lut, tient tellement au candidat de son 

cbolx que lorsque ce dernier ne décroche pas la tlmba.le, il 
en tient rancune à ses confrères et leur tausse compagnie 
en claquant la po:-te ... L'aventure lui arriva à plusieurs 
reprises. Aussi bien ne slêge-t..11 ".IUe par Intermittence a 
cette libre académie Goncourt, dont Il est un des plus an­
ciens membres et dont Il fut le président. Au demeurant, 
sous des dehors bourrus, le plus loyal et le plus cordial dM 
hommes, et qul professe un véritable culte pour la • chose 
littéraire » ... 

Mala ce décembre prochain ne verra pas De~caves al! 
restaurant. Drouant. Il ne boira paa avec aea collègues l'C! 
c blanc dea blancs 1 parce Que ..• 

Parce que .. . 
Parce qu'il se trouve à nouveau dans une de 11e11 périodf;!S 

de bouderie. Elle iie prolonge depuis Je tempe où aon pou. 
1a1n Céline, l'auteur du trucUlent et scandaleux c Voyage 
au bout de la nuit ,. ae vit pré!érer un autre candidat. 

Ce qui ne l'empêchera pea de voter par COITespondance 
et, entre-temps, d'agir en faveur de son nouveau poulain de 
toute aon Influence, qul reste considérable. Mais, presque 
toujours, le choix de DeS<'n.ves Je porte vers un naturalisme 
extrémlate. Or, aujourd·hul, le naturalisme n'est plua pré­
clNmen~ à la pap. •• 
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Les femmes peuvent-elle être lauréates? 

Incontestablement oul. Elles peuvent même être aeadé. 
miciennes. A preuve. Judith Gautier, ou! eut cet honneur. 
siégea parmi les Dix. Et, nlnst que le fait justement remar­
quer c Toute !'Edition 11, plusieurs femmes, dalla le ~ 
réusslrent à grouper un nombre lmportant de su!!rages 
sans toutefois décrocher la timbale : Colette, Mme Vloux. 
Marguerite Audoux, et~. L'amusant est que le Jury c N­
mlna 1, Qui ne compte que des femmes. ae montre beau­
coup plus mISogyne que le jury Goncourt. 

cc F emina » aime à faire dea nichea 

au jury Goncourt 
Le jury Fénuna, Qui se réunit avant le jury Goncourt, 

ne déteste pas, 11 s'en faut, de jouer des niches à oe der. 
nier. Ces da.mes, quand l'oocas1on leur en est fournie, s'em­
p1·essent de couper l'herbe que se réservaient leurs con­
frères. Cela ne fait pas toujours l'affaire des l&urêats, le 
Prix Goncourt apparaissant à leurs yeux comme beaucoup 
plus avantageux que le Prix Fémlna. 

Et c'est ain.sl qu'il y a deux ana, André .Malrant, l'au­
teur du très remarquable roman c LI\ condition humaine ... 
qui fut primé par les Goncourt, fit savoir à ces dames que 
si jamais elles s'av1salent de lu! décerner la palme, il •a 
leur retournerait. 

Oui. mals s'il était resté le dernier entre deux chalsea ... 
La crainte de cette fâcheuse alternative fait rénéchii- de 

nombreux candidats aux deux prtx. 

A l'Académie Française 

Les dernlêrcs élections ncadém.lques aont bien faites pour 
saUsfaire tout le monde. Celle de l'amiral Lacues et de 
Mgr Grente, évOque du' Mlms, prélat distingué, érudit et 
lltt.éraire, sont tout à fait dans l& llgne acad.lmique. Celle 
de M. Jacques de Lacretelle aatls1ait lM gens de lettres 
dont il faut quelquefois tenir compte. Auteur de c Sill>e.r­
mann de Ln Bonlfas du Haut.-Pont 1, M. de Lacretelle est 
un romancier enoore jeune et de bea.uooup de talent. De 
plus, 11 appartient à une famtlle académique. Deux Lacre­
telle ont dèjà appartenu à l'Académie, 

Ajoutons que M. Jacques de Laorctelle est l'auteur d'une 
des plus jolies fumist.crles que nous cc.nnaisSiona : 

Au début de l'année 1931, l'éditeur Conard publiait le 
huitième volume de la « Correspondance • de Gustave 
Flaubert; dans ce volume, Il avait accue11li une lettre sol­
disant, « entièrement inéd.lte » et, d'aWeurs, fort amusante 
que voici : 

« Orol.sset 
1> Mon Bibi, 

, QJel voyage! Quelle chaleur! J'étais sur les bottes en 
arrivant à Croisset, et Monaleur s'est coulé dans le cornet 
une pleine cruche de cidre. 

1 A;>rès les gàt.erlea de mon Loulou, Croisset m'a paru 
bien triste et aussi délabré que le vielllani de <XcrMagnon 
lui-même. Safs..tu ce que j'lll trouvé Ici dans mon courrier? 

Une lettre d'Une d3me libraire QUI désire ache!« mes ma­
nuscrltsll I Il parait que la plupart de mes confrères (!) 
vendent les leura Qu'en dis-tu? Mol, Je suis HHHindignél 
Vol.là que l'act se met en boutique. Oh! misérables! Où trou. 
ver une lat.rine ll&SCZ VMte pour \'OUS enfou1r tous. Ton 
vieux saint Polycarpe a écrit à la dame en question une 
lettre de s:i meilleure encre. Elle le laissera tranquille, je 
t'en réponds. 

1 Maintenant, je \111s piquer un chien. Pu1.s, Je me ferai 
préparer un bain. Après quoi, Je 'reprendrai c Bouvard et 
1 Pécuchet 1 avec vkllence et travaillerai toute la nuit. 
Ces œwt idiots, B .. et P .... donnent bien du mal à 

1 Ta vleU16 bedolle d'oncle qui t'embrasse. 
• Je me suis commandé des pantouflea en veloura chez 

Prout. On te les enverra. Quand elles arriveront, daigne me 
faire des rou!lcttes, tu seras bien gentille. 1 

Lettre, comme on voit, adressée par Flaubert à aa nièce 
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Nouveaux color1s pow 

l'Au1omne dana Ioules 

lei 1érie1 KAYSER 

à penir de ••. 3 9 Fn 

SSI X Manel Twi.lt 54 Pra 

~~~~~~~~~~~~~~~~~-

Caroline, Or, cette c lettre inédite était, en rMHt.é, <M 
M . Jacques de I.acretelle li , Elle avait figuré à une vente 
faite publiquement en !'Hôtel Drouot. le 21 février 1927, 
pemu plu.sleura autrea, également pe.rodlque,s, de l'excel­
lent romancier de c La BCJnl!u li, pe.atJches de Balzac, 
d'Hugo, de Goncourt, de Verlnine, de Prouat, ete. .. 

• 
Livres nouveaux 

MARIAGES. p&r Oharlea Pl.l&nier. CCoi:réa, Paria.) 

On a prononcé, à propos du roman de M. Charles Pl.la­
nier, le grand nom de Balr.&c. C'est desservir l'auteur par 
une comparal~n trop ambitieuse et en même t.emps égarer 
le lecteur quant au caractère même de l'œuvre qu'on 
étiquette &1nat à. la l~ère. C'est plutôt Mauriac que rap­
pellerait M. Plisnier, par une certaine angoisse délicieuse 
et eourde qui plane sur eon beau livre, par les types de 
femmes désolées qu'U a fait vivre avec intensité. Marcelle, 
Christa, et ll'W'tout Fabienne, épouse& damnées qu'a nourries 
l'enfer bourgeois : voilà de quoi sut!lre à. la renommée d'un 
romancier qUi nous donne, enfin, des êtres vivants en ~ 
turel Il n'est PRa néce&alre à la louange de cet excellent 
roman d'établir un pa.rall~le entre ces silhouettes à. la !ois 
subtlles et tragiques et le &TOUlllement balzacien. 

Le prinelpa.l mérite de M. Pllsnier, c'est d'avoir récrit 
le roman de la femme mal mariée, en partant de la situa. 
tlon qu'Ohnet a Jft.dls gftchée dana les tons roses, en écri­
vant le Maitre de Forge!. 

Pablenne Fralgneux, orgueilleuse hérit1ère d'une u&ne 
d'importance moyenne QUI constitue une belle affaire de 
famille, épouse l'ingénieur principal de la firme que sa 
tribu détient. Ce mariage mal nssorti la conduit peu à. peU 

au méprta, pUis à la haine de l'époux. Elle finit par l'em. 
polsonner, comme une nouvelle Thérèse Deaqueyroux. 

D'autres unlona, également viciées, évoluent autour de 
ce conflit central. Le mlllcu - celui d'une bourgeoisie faite 
un peu vite et qul n'a pas atteint à la sérénité dea notables 
cemltairee - est décrit avec une poignante Justesse. 

Ce roman. dont on prévoit qu'il obtiendra l'un des grandi 
prix llttéraJ.res de l'année, est en effet d'Une qualité excep­
tionnelle, et sana doute ce que le aenre a produit de meil­
leur depUla l'armistice. 

Ed. EWB. 

Reçu: 

- La Ctté chréttcnne, 8 novembre. - c Un document sur 
l'amour li, pa.r l'abb6 J. Leelercq - c Le sentiment religieux 
et l'histoire li, par Léon.E. Halkin - c La messe romaine ,,. 
par L. Caron - Monument théologique, questions politiques 
et sociales, etc. <22, rue Josaphat, Bruxelles.) 

- De la rue cle1 Vert au Paradt&, par Jean de Vincennes. 
- Ce pet1t récit écrit avec verve, humour et émotion ré. 
vèle l'apœtolat auquel se llvre dana le quartier des Marolles, 
à. Bruxelles. c L'Entr'alde des Travailleuses li. (Editions de 
la Cité chréUerme, Bruxelles.) 

- La ~ m!Ulcale ce novembre>. - c Henri De 
Boeck ,,, par J, Chall!Se - c Un quart d'heure avec l'au­
teur de C'étalt le bon temp1 J, par J.-S. Ga.rade - c Marie 
Malibran >, po.r Ernest Closson, eic. (33, aver.ue Voltalre, 
Bruxelles.) 

- Annuatre général cLe l'enseignement. - Voici enfin 1m 
c livre unique 11 où lea éducateurs trouveront des éléments 
de solution aux problèmes que pose journellement la pratique 
d~ la profession. Lol scolaire conuncntée. Dispositions ré. 
glementalres. Barèmes de traitements. VIe physique et intel­
lectuelle de l'enfant. Pédagogie mécanique. Œuvres post. 
scolaires, etc., précieux aide-mémoire pour le maitre d'école. 
<55, rue Meyerbeer, Bruxelles.> 

- Demain (décembre>. - Les prévisions de Stella pour 
1937 - c L'Astrologle, mère des aelenees J, par J. Vara-­
gnat - c Enquête 11ur différentes méthOdes de direction li, 

par H. J. Gouchon - Guide astrologique Journalier pour 
décembre, etc. (Avenue de Sumatra, 6, Bruxelles.) 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPl.OMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le fieu de rendes-vous des personnalités les plu1 marquantes DE L' INDUSTRIE 

Pour var ier les plaisirs 
Vofcl comment 1·v prend ltfath-Amore pour jeter so~ 

pont: 

•,M - ·---,lf:S' 
\:..- / 1 --- , 

... - 1 / '•' --- - ... ---~ - ____ ,,, " ~ ,, 1 \ 
1 / 1 
1 ')( • 

' : .e. 
1 • 
f 

' B 
1) Sur BC, perpendiculaire à li\ rivll're, prendre B 'C=b; 

tracer MX, mN!latrlce de AB' et coupant en X la rive OC, 
point où 11 faut oonstrulre le pont XY, car on a AX• 
B 'X=BY. 

2) Les perpendlcula1res AA' et MM' donnent dans le tra.­
pèz.e rectangle ADCB' et par deux tt1a.r ·les rectangles et 
semblables : 

M'X MM' MM'><A'B' 
--•-- ou M'X=:----
A'B' AA' AA' 
MM'=0.6 (a+b)•2,820 
A'B'=b-4=760 

AA'=..,' AB1 -BA'2cJA1 - (a+b+l)' 

2,820>< 760 
-v110.0002 -IJ.0002-=a.ooo 

M'X• +267.9 
8.000 

DX=DM' + M'X=0.5 AC+M'X ou 
0.5 AA' +·M'X=4,000+267.9=4,267.9 

Du triangle rectangle ADX : -----AX .. ./ai +DX•-= J~.4401 +4,267.91 =-4,916.1... 
Longueur dem9.ndée: 4.916 m., à 1 m. près. 

Disons, comme plusfeur1 chercheurs : environ 5,000 mè­
vu. Noml>r:ru:i: acmt ceux qtû flottent entre 4)175 et 4,978 

- et qut n'ont paa tort. Mata l'euentfd Ma.lt trttobllr' COJI.. 
venablement le probltm.e. Cltom : 

D. Lagaase, Ltége; E<'mond De .By, Balnt.Olllel; Char­
les Leclercq, Bruxelles; J. N., Am&y; A. Demolder, Ostende; 
Jules Staelenberg, Charleroi; Leumaa, Bruxelles; Joa.. Boel. 
Tamise; Gaston Oolpeert, Saventhem; Marcel Delaby, Han­
nut; G. Longval, Ouesmes; Georges Keuller, Hamme; L. &. 
Luxembourg; G. Bertrand, Ottignies; JC. IUfl'e, Brwl:ellee; 
Sa petite femme et lui, Charleroi; Ren6 Deuly, Etterbeek; 
Henrt Lhoest, Visé; A. Hardy, Salnt..OWee-Brwtellee; Geor­
ges Paquet, piocheur, Llége; E. Cotteleer, Eucben; J u1111 
Paquet, Jambes; C. Georges, Gembloux; CJec>l"IM Zaccour, 
Halanzy; M. V&nderwallen, Vilvorde; Hector Oballes, Uccle; 
Emile Lacroix, Amay; Paul Da.ubles, Anderlecbt; Rodolphe 
Hauvarlet, Tournai - alnal que deux lWalblee et deux ano­
nymes. 

Les carrés liéaeoia 
D'un LUgcob, M . D. Lagasse, cette ~s brlœ et tria 

simple quutfon : 

Au carré d'un nombre, on &Joute le ~ de ce cam e& 
on obtient comme somme: 141,170,041. 

Quel eat ce nombre : 

Amusette 
D'un Fondateur : 
Un carré eat divisé en neuf c&Bien 6-auz. Dana Cii ca. 

slera, placer les neut premiers nombne, de t.elle mUllént 
que l'addition, verticalement, horizontalement OQ diaao­
na.lement, donne toujours le nombre 11. 

CIOUP 
ces towc croupeuses qui, 11 1ouvrnt, eftraMllt 1 .. parente PllldaDa 

la nua, peuvtnt ft.re arrUéu en U minute. MU llialid• 111-... 
Prlcllonnu ~ourea.sement la corse et la polutne de rentaa' • ­

du Vlcl<s VaPORub: •tendn·tli wie couche 6Palae et --la d'une !lanelle chaude. • 
SI un •nf nt eSI auJe~ l cet quln!e3 d" kMaS. _,.. • ~ 

traitement le aolr avant :e couch~r. et TOUi pourra ttn ..nam fl Q 
bon sommeu. 

Etant utcrne, le Vlclta est .. u1 daurer mbe poal" .. toat ,._ 
enfants, 

( 

• 
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BLANC ET NOIR 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

LA PORTE DU LARCE 
Parlona d'abord un peu de Marcel Ulerbler. c·est, nous 

apprend M. Braalllach, dalla aon c Histoire du Ciném& ,, 
un ancien littérateur œthétte&nt. auteur de livres wll­
diens, oomme c Le Jardin dœ Jeux Secret.a >, converti 
au cinéma. 

Noua avouona n'avoir jamais lu aucune œuvre litté­
raire de M. Ulerbier, mals ce déta.!l éclaire alngul1èlre­
ment sa production cinémat.ographlque où nous le voyons 
travailler bien plus en écrivain qu'en véritable cinéaste. 
Le filin s'appnrente aux romans de Claude Farrère, pour 
qui l'histoire domine le cadre, en cela très différent de 
Pierre Loti, avant tout peintre impresalonnlste et qui eftt 
sans doute fait un délicieux met.~ur en scène. 

Ici nous touchons à l'essence même du cinéma fran­
çais, plus verbal qu'imagé ou. s1 VCiUll voulez, plua céré­
bral qu'inSUnctif. C'est une vérité qu'il faut a.voir présente 
à l'esprit, quand on juge une œuvre française et qu'on 
entreprend d 'éclairer le public. 
· c La Porte du I..iu·t;c > est un film ou l'on se passe très 
bien de la mer ; le Jart;e n'est aperçu qu'en deux ou tzo!s 
très bre!a instants, mais 11 existe dana 1& psychologie dea 
personnages, Il œt. exalté dans un di.'lCOura académique, 
adoré dans Je secret des oœurs. 

Le :film est bâti sur le sohéma suivant : On des élèvas 

~llllllhTllllllllllRllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllnlllllllllll~ 

MARIVAUX 
Je-&, BOULEVARD i\DOLPHE 1\IAX 

PATHE - PALACE 
85, BOUl..EVARD ANSPACR 

ê § .. ! PATHE-CONSORTIUM CINEMA présente: 1 
~ RAIMU ~ 
i DANS 1 
1 Les Jumeaux ; 

j de B~!E~hton 1 
Ë== SUZ"t PRIM •• MICHEL SIMON • ;;==-

CHARLOTTE'L YSÈS 
= = = GERMAINE AUSSEY = 
i ENFANTS NON ADMIS . i 
ifüllllllllllllllUllllllllWWlltlllUWIUIWUIUllWJUW1WJIUlllWIWJWlllllU!.!UJl!ltllliS 

eet le fila du nou\·eau commandant de l'école na.v&le. Sa 
mère est morte et, depuis quelques a.nnées. ron père est 
l'amant d'une exquise Américaine. OeUe-c1 va divorcer, 
PoW" 6powser celui qu'elle aime. 

Un concours de c1rcon.stanc.es tait qu'à son retour <t. 
New-York elle rencontre le ms aans oonnattre son lèen­
tité, tandis que le jeune honune ignore INJ relations qu'elle 
entretient a.vec son père. On devine le oon!lit &en• 
tlm.ental qui va nattre : le petit aspirant de marine 
s'éprend de la belle dam<' et d'a.ffreux soupçons naissent 
dàns le cœur du commandant. 

Un soir, ce dcrnler ordonne un vol de nuit en by­
draivion ; 11 désigne aon fils pour cette e.xpérience. L'aspi­
rant se !ait remplacer par un <'l\marade pour oourlr au­
près de sa b!m-almée et la supplier de !Uir a.vec lui. 

Hélas 1 L 'hydra.vlon, surpris par Je broolllard, pique du 
nez da.na la mer et demande du sooours. La substitution 
est découver~. oe qui provoque une enquête et oonduira 
peut.être au oonaetl de guerre. Heureusement. la généro­
sité du camarade arrange les choses et la bourrasque aen- • 
timentale a'ap:iise en même ~ 

Noua n'étonnerons personne en dl.sant que c'est Victor 
Fra.ncen qui rempllt. le r6le plein de noblesse et de gra­
vité du commandant. Il le !ait avec une telle perfection 
qu'on est tenté de se demander al cet excellent acteur n'a 
pas manqué M vocation et si sa place n'est pas plutôt 
sur quelque cuirassé. 

Marcelle Ohanta1 fait une délicieuse Américaine de 
style très francisé. Nous ret.rouvons Jcnn-Plerre Aumont 
dans l'Unifonne d'aspirant: U fa.lt l'amoureux buté, ren­
fenné dans aon mutisme ce qUi est proprement 1& note 
dominante de :;e.n talent. Roland Toutain est une sympa.. 
th1que mauvaise tét.e, et Jacques Baumer, un of!!cier plein 
de miséricorde. 

Lea scàles ae déroulent dana l'authentique école navale 
de Breat, oo qui contribue grandf'lnent au cha.rme de la 
pièce . . . Oar pièce 11 y &. 

L' ENFANCE A L' ECRAN 
On a. pu voir, cœ dernières semahrns. voisinant a.vee la 

face hilare et symp:lthlque de Lucien Ba.roux, le petit vlsage 
déjà sérieux d'un t.out. peUt: c'était c Le Mioche >. double 
trouvaille de LOOnlde Moguy. Nous dl ·ns c double>, car ce 
gœse de douze mots est non seulement un trésor pour le 
metteur en scène. Il est auss1 un enfant trouvé, un vrai, 
un de Ce.8 pauvres gosses maloha.nceux sur l'état civil des­
quels on peut Ure: c parents inconnus 1. 

Or, dès les premiers tours de manivelle, ce petit prodige 
a charmé non seulement le metteur en scène .mals le studio 
tout entier, de l'étoile de première grandeur au plus humble 
machiniste, al bien que ce pct.!t enfant trouvé est en passe 

CINEMA DES 

BEAUX. 
ARTS 

LE TRIOl\fi>HE DE 

SACHA GUITRY 

Le Roman d'un Tricheur 
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de d~entr un enfant adopté, par qui? L'heureux père adop­
t1! demande la dlsc.rétion. Gardons-lui donc l'anonyma~ 
tout. en lui adressant un grand merci J)<>ur le Jeune Philippe 

Nous lui avons trouvé bee.ucoup de rœsembl&nce avec 
bébé Leroy qui, lui aUM1, paratt avoir reçu dea f6ea le 
don précieux de la photogénie. 

81 l'<tn y réfléchit un peu, on ne tarde pas à 1'ape?1-
oevolr que l'enfance occupe une três srande place au ci­
néma. En fait., le nom de ces petits artl.stee pou1T&it bien 
être c légion 1. n e.n'ive que des 1llma entiers en soient 
peuplés: rappelorurnous c La Maternelle » où ressortait 
l'admirable 1l.gure de la peUte Marle; c Le Chemin de la 
Vie 1, tourné en U.R.S.S.; les dél1cle\L9El!I bandes am6rl­
ca.tnea où le. viaages noire de Farina et Farlnette noue eo­
chantà'ent al eouvent; l~ IOSl!Ee de c Merlu.-e 1 , ceux de 
c Va.neM& 1. à toua ceux qui. el souvent, 110nt la grt.ce 
des prologuea oil figure le jeune l ge dea béroa. N'en 
cttoru qu'un seul: le déllcieux enfant qui repréeente An­
thony Ad>erse à l'âge de dix ana. 

De ces groupes charmante M dét:acllent mainte.a ftgure3 
tnoubllables qu'on ne reverra peut.être j amais à l'lge adulte 
et qui, de toute façon, ga.rderont une personnallt.4 bien 
tnnehée dans les fastea du e1néma. Bout-de-z.e.n fut une 
minuscule vedette de la preml~re heure, dl8put&nt à Max 
Linder une bonne part.ie de la gloire. Après la guerre vint 
Jackie Coogan, qui tut tour à tour l'impe.yable c Bob 
Sawyer 1, c L'Enfant du 01rque 1, c Le Ktd 1, 1neépe.ra.ble 
du génial Oharlot. Jackie a grand!, à 11& place noua voyons 
appe.rattre l"reddle Bartbolomew, l'exquls petit Lord l"ault,. 
neroy, et Bobby Breen .Ie Oarwlo ~~que toute l'Amd-­
rlque adore et nous aus.~ d'ailleurs. 

D y a deu.x ou trots a.na, le petit Robert Lynen inca.malt 
avec bea.ucoup d'intelligence c Poll de Carotte 1 et us 
désespoirs enfantins. Lul a\lll'll a grandi, mals voici Serge 
Grave pour le remplacer. Plus vif, plua nerveux, ~jà très 
st\r de lui. Serge Grave a. dans aa mhnlque et son regard 
perçant, la mattrlae d'Un vrai comédien. Des nouvelles 
venues d'Amérlque nous assurent que notre jeune confrère 
Pierre De Visé IK'ra. une révélation ... 

Que dirons-nous de Shlrley Temple qui mérite à elle 
l!e1lle tout un chapitre? Paut-ll encore chanter aa gràC'e, 
eon intelligence, eon étonnante compréhension. aon habi­
leté OOMOmmée qui, cepmdant, ne lut Otelt rten de e& llPOl\­
tanél~ enfantine? Shirley est oeTtee la reine des 6tolles 
enfant& 

Et enftn, vole! les fameuses qulntuptettœl Ellœ eont le 
1'1\YOO de .t0le11 du c Médecin de Campagne 1. Cinq petlt.I 
'91sngœ radJeux, cinq paJtts de prunelles nofres, cinq "n>lx 
menul!'l!I qui garouillt'nt des eho.'188 Incompréhensibles aux 
srandeR pel'!"onnœ... les qutntuplette3 aont c st.ars 1 par 
droit de natzsanre. 

Toutes ces ravl!santes lmages se lèvent dans notre lmagl. 
n ation et nous nous prenons à croire que, peut.être, 
le grand art au cinéma c'est de n'en point avoir et de 
1'lgnottr sol-même. Peut.être faut-Il dire a.usai. à ceux qui 
vf.ulcnt réu.ss1r à l'écran: &I vous ne devenez semblable à 
l'un de ces petltll, vous n'entrerez pas dans le royaume des 
cieux: .. 

LA PAUVRE PETITE FILLE 
Et pul.sque nous avons prononcé le nom de Shirley Tem. 
e dans le petit chapitre que nous venons de dédier aux 

ants, parlons de son nouveau film. 
Octte pauvre petite fille est une c glrlle t trop riche, 
op dorlotée, qui tait une t'S<'a.pade, rencontre deux ar­

lates dans la débine, fait avec eu.x un numéro de radio 
QUI permet à son papa de la retrouver. 

N'accusons pas le scénario d'être falb1e : 11 est fort ma.­
!sé, sinon lmPossilie, r.'1ntrodulre des complications dans 

Ulm destiné à mettre en valeur les talents d'un petit 
ut de fenune haut comme trots pommes. Ces talents-là 
1Il&ent à composer un spectacle délicieux. 
Lœ vieux bougons dans le genre du M. Peck, de l'hls­
re, diront que Shirley n'est. qu'un joll pantin dont on 

re les ficelles avec plus ou moins d'adresse; d'autres, ô 
orreur. diront. même que c'est un petit a!Dge aava.nt, mals 
oua tenons Pour ce1tain 1,.ue les gena qut parlent a insi, 

ELDORADO 

Irène DUNNE 
et John Boles 

ENFANTS ADMIS 

n'ont Jamais vu Bhlr!ey. Oe eont des gena pourris de pré­
jugés... encore des pourrla 1 

Sbtrley est une extraodlna!re petite crcature. Jamais 
elle n 'a l'air de ric1ter une leçon : elle donne l'lmpres.slon 
d 'un bébé QUI e'amuse; elle a vraiment l'air de vivre sa 
vie de gamme rieuse, inépu!.sablement de bonne humeur. 
Cependant, quet art consommé dans ses répliques, ses at­
titudes, ses sourires. Qui niera qu'elle soit une comédienne 
de première force sans en avoir l'air, ce pourquoi juste­
ment l'on vante lt'S artistes les t>lus renommés. 

n y eut. de par le mo:lde. quelque.." phéilù?llêne~ants 
de l'arithmétique, de la rnw;lque. de la ~métrle et même 
de la sainteté, Shirley t>St un phénom~ne de l'écran. voilà 
tout. Beaucoup de gosses noll.9 ammrnt, noUs Jea citions 
toute à l'heure. niais aucun n'att.elnt la cl'an, l'allure, la. 
force cornique de ce baby rondouillard et bouclé, c:.mme un 
angelot. n n'y a qu'à voir les réactions du public et enten· 
dre .ee. Joyeux éclats de rire. 

c Darllng 1 1 pcIJEent les femmes, dans toutes les lan· 
gues de la terre. 

UN SPECTACLE GRANDIOSE 

Le premier film en couleurs naturelles 

La Fille du Bois maudit 
AVEC S YLVIA SIDNEY 

Hll:NIU FONDA, F"ll:D MAC MURRAY 
Des tableaux d'une &plendeur unique. - Enf. non admla 
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ENF A NTS ADMIS 

AUX JARDINS DE MURCIE 

On peut dire de ce film qu'il est beau, nul ne pourra pré­
tendre qu~ c'est une œuvre de haute marque. Pourquoi? 
D y l?UUlque pcut.-êt.re une meilleure lnterprétat.lon, bien 

qu'on ne puisse dire que les acteurs soient mauvais. Peut.­

être nussl ce quelque chœc qw est. le mouvement.. l'allure, 
que voul~·ous. 11 tnut blcn finir par lAcher le mot: le 
dynamlsmc. Quoi qu'il en soit, l'œuvre lalsse une lmpres. 
aion de clarté d'une qua.lité rare: incontestablement, elle 
est.. en plusieurs points. une véritable réussite. 

Toumé da.na une région criblée de soleil. parmi dea 
fermes blanches et des champs qui rejoignent l'horizon, le 
film est riche en tableaux éclatants. souvent d'une intense 

poésie. Telle est l3 renconb'e de Maria et de aon fiancé, 
près d'un moulin dont li\ grande roue fait un fond adml· 

rable à la 6C'êne aussi bien pour l'œll que pour l'orellle, car, 
tandis que les Jeunes gens p:irlent, on entend le bruit soyeux 

de l'eau. Ln noce v1llageo!se. dans la cour d'une vaste 
métairie, œt admirablement mise en scène. mals nous avons 
aimé tout autant la rêveuse promena.de de Maria à travers 

un champ de maîs. On apcrQO!t sa fine silhouette à travers 
les hautœ tiges et les feuilles ron+, des ombres mouvantes 
sur 50n vil!flge. 

Les intérieurs sont fort beaux et donnl:'nt l'impressicm 
~e l'authentlque. Le soleil glisse des rayons obliques à tra­

vers les persiennes et. Je soir, les lampes y font des trouées 
lumineuses ,romme dans les toiles de Rembrandt. Certaill! 

coins. avec leurs vleu." bahuts. leurs Images naïves et leurs 
murs blanchis sont d'une «!légance rustique du meilleur a.loi. 

LA TE NDRE AMIE 

Sous ce titre, un peu te.de, reconnais.sons-le, qui devi­

nerait Je déllc!eux petit chef-d'œU\"re de Max Ophuts? 

Emile Wulllermoz, qUl aime toujours à mettre de l'ordre 

STUDIO ARENBE R G 
LB FILM DE L'ANNEE 

L'EXTRAVAGANT Mr DEEDS 
de Frank Capra l'auteur de c New-York-Miami 1 avec 

GARY COOPER et IEAN ARTHUR 

Quatre mois de triomphe à Paria 

dan.s ses Id~. colle, sous Je proftl de cet excellent artiste 

une éttquette sur laquelle 11 a tracé, de sa plus belle écrl­

wre, l'inacrlptton : c homo clnégra.phicus •. Rien de plus 

euct : Il n'est paa de savant dans la &ci.ence du cinéma 

qui se risque jamai& à lui opposer un démenti. Ophuls est 

homme de cinéma Jusqu'au bout des ongles. Jusqu'au bout 

d.e a& fantaisie et de son inspiration. 
Et pourtant. c'est dans une pièce de tMtu.re qu'il a pulsé 

le thème de son 11lm; Il eat vrai que c'éta.lt c L'Ennemie •· 

de A.·P. Antoine, ce qUl Introduisait le fantastique et per­
mettait d'utllJ.ser toutes les ressources d'un art auque1 René 

Clalr dolt le meilleur de sa réputation. Fnut-11 rappeler ce 
t.hème ? 

Tandis qu'on célèbre lea fiançalllea d'une Jeune tille avec 

un monateur qu'elle n'alme pe.a et qu'elle épouse parce que 

sea parente lUl ont fait croire qu'elle n'avait rlen de mieux 

à fa.tre, deux fantômes pénètrent dans la mllison : c est 
le ma.ri détunt de celle qui tut et eet encore la ch.armant~ 

Annette, mère de la jeune .tl.&ncée, suivi par l'ombre du 

dompteur de cirque dont elle fit son amant. 
Oea deux revenants se retrouvent sans amertume et se 

racontent mutuellement leur bisto1re : le mari exténué de 
t.re.vaU, pour rendre sa Jeune femme riche et heureuse, a 

comprom.ls sa santé. Après le départ ~ l'ingrate, Il s'est 

Jeté dans la noce et, un jour, s'est abattu dans une boite 

de nUlt pour ne plua se relever. Le belluaire a donné trop 

de ses forces à sa maltrease. Un soir, Il n'a plua été maitre 

de ses bêtes et une tigresse l'a couché sa.n.s vie d'Un coup 

de artf!e, au tond dP. la cage. Tandla qu'ils s'entretiennent, 

une troisl~me ombre survient: celle d'un adolescent qul, 
lui aussi, fut éperdument amoureux d'Annctte, alors qu'elle 

aortatt à peine de l'enfance. Elle alla.\t le rejoindre en 

dépit de ses pan>nt& quand, retenue par sa mëre, elle 

lui envoya par ee. femme de crut.mbre une lettre lui dema.n· 
dAnt de renoncer à elle. Le malheureux se suicldn. 

Mala la petite ftaneée d'e.ujourd'hul, elle Busst; aime en 
eecret. C'est un bel aviateur, qut a r0d6 tout le Jour au· 

de&11us de la mai.son. Cette enfant ne peut gâooer sa vle 

comme l'a fait sa mère : les troi., ombres ne !)C'rmettront 

j:un&:s cela. Ils c:ttent de.a incidents, susei~t des souve­
nlrs et favorisent l'évasion de la jeune fille Qui s'élance 

vers le bonheur. 
Sur cette trame, Ophuls a brodé une féene cin~mato­

graphlque d'uM 1ntaris8able rtcllesse. Le 1llm se déroule 

sur deux plar • : le réel et l'irréel, parfois alternés, pe.r. 

fols en sur1mpressl0n, ma.la toujours d'une perfection tech· 

nlque rarement at1e.1nt.e. Les eneta de lumière et d'ombre 

sont ménagés a.vec un art con.sommé, une virtuosité qul 

semDI• avolr atteint le c plafond • du faisable. La mu­
sique experte d'Albert Woltt enveloppe ces charmantes 

tmagea, demeurant dans le domaine de la fantasmagorie, 

elle aussi, touchant au tragique sans y entrer cependant. 

Telle est. la ~e c,(l le Jeune marin se sulcide, dans la 

pénombre, sur l'air de c Maman les petits bateau.'t... •· 
tendrement Joué en mineur. D'ailleurs le film est bourre de 

trouvailles exqulsea quJ perdraient à êtl'e exprimées en 

moUI, C'est, a.vec la c Sympbonle des Brigands » ce que 
nous avons vu de meilleur cet.te année. N ... 

DANSES MODERNES 
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«Pourquoi Pas ? » à Paris 

LA FETE DU ROI , A PARIS 

La !ête du rol a été oél&ree par la colon!e belge de 
Par!s a.vec un éclat cxccptlonneL Oràces en soient rendues 
à M. le comte de Kercbove de .Dcnterghem qui, à côté de 
eon rôle Politique qul. d:i.na les clrconstances présentes, est 
souvent fort délicat, tient à gouverner patemel!ement la 
colonie belge. Apres le c Te Deum 1 t.raditlonnel, qui a été 
chanté devant une foule considérable à l'église des Inva­
lides, 1! a ouvert toutes irro.ndœ les por~ de la nouvelle 
et. charmante ambassade de la rue de Surène, aux Belges 
de Paris. On n'a pas pu les compter, mai:; le défilé fut in­
tenninable et l'ambaE.Sadeur, assisté de la comtesse de 
Xercho~·e de Denterghem et du personnel de l'amgassade, 
m les honneurs avec un infatigable sourire. 

Et, le soir, cc rut le diner t.mdit.lonnel des présidents des 
grt1upement.s belges, L'Ambassadeur y dit d'excellentes ch~ 
ses sur l~ùtié franco-belge qUl., ma.lgré les nuages, doit 
ae maintenir continnte et 1ndèpendame. Les Belges de 
Paris ont un rôle à y jouer: expliquer la France aux Bel­
ges et la Belgique aux Français. Ce n'est pas touJours com­
mode, en un temps de nervœlté générale et de nationalisme 
agra;slt, Ln. tâche n'en est que plus méritoire. Un ambassa­
deur comme M. d6 l::erchove s'y enqiloie à mervellle et 
montre au.x nut.rœ coimnent 11 ru.ut s'y prendre. 

, 
RETOUR AU SECTARISME 

Ce c cllmnt » de twnulte, de bagarre et p0ur tout dire, 
de guerre civlle, qul r~ au Palais Bou:ton, rajeurut de 

lus de trente ans les vieux hablt.11es de.; tribunes p.'\rle­
enta1res, Et aussi les lecteurs usidua, olus nombreux 

u'on ne croit, des débat.a do la Chambre Elle lea replace 
cette mauvaise éP<>Que où. comme dt.u.t Maurrn,s. ac­

t uellement prtsonnlcr à la Santé <et qu1 en !it le titre d'un 
e ses plus beaux livres ~ reooncWaUoo nationale>, c les 

çals ne s'aima!ent pu 1 . L'é::Y.>'lUe où le petit Pt>re 
mbe.s, personnellement !ort brnve homme et toat à lait 

tègre C mats aussi mal ent'>.l~ que l'est présentement 
t.héorJclen de Léon Blum> menait avec le soutien so­

allste, une guene a.u co•lt~au c.ontre le catholicisme (lui, 
ancien séminariste!), hAJStltu~:t la. délation au sein 

e l'armée et de l'admlnlstrat•on et faisait fonctionner la 
ottne aècbe a11 d6trim~r.it dea tonctiollna1re9 et dea 

tictera qui ne se trouvaient. pu en 'tat de produJm un 
t de confeulon lalque. C'é!a1t, à rebou:ra, le riline de 

oonerép.tton dont Stâldahl et d'autre. krtvalm 
t 111Ultri le dét.eetable aouv .. • .. 1r et qUl c1e·1slt ai:uner la 
ute de la RestauratlO'L 

U BAL RiCOMMENCI 
Pa.Me QU'IDIJU d'UD esprit. part1l&D et. ne oamotant que 

1& loi brutale du no:nore, et Dl1nia~m Com~ - tou• 
le miD1atère Blum •uJounl'bll1 - ne ~lt 

t • 1e tau..~ de l'oppoaltlon. On Jour, le mar­
de Baumy d'Amon. cWpUW de la V«lld6e a'appJ'O('ba 

petit. P6re Combel fit. m.&llri l• cbevewr bJ.auQ de ce 
er, le coiffa d'UDe W'CM, symbole de a mourti• 
Plus taid, Q'.l&od le 1(6néti\1 AMd, mloi.tre de la 

fit. rédiger del! Ocbe8 de dilatlOD, clauant l• ol­
en deuz ca&qorle1, ce:a Q'Jl ana.ient à. ia ~ et 

qui n'J allaient po•4~ ff'U Gabriel Syveton. d6put4 
Paria, ae porta à la rur.-.'l:tre du chef C:e l'armée com­
celUk:i deacendait de la t.rtbune, et lui adminlatra une 
tresae ll!tle. 

Et par delà les trontl~ree. 1• AJlsnancJa 11111 préznédi­
ent ltur guerre fraiche et ~. 1e r6jouJaaaleit de 

dlacordea intérieures et y trouvaient matl6re à encou-
er leura belliqueux deeaeina. 

ut oomme auJollr.d'hul, b'lal t.oa 

ET L' EXTREME-CAUCHE 
TOUCHAIT LES MEILLEURS PROFITS' 

81 alors, le petit Père Combes n'osa pas n.ller Jusqu'à 
attenter à la liberté de la PTCSSC <des hommes coin.mie 
Georges Clémenoe3u veillaient!), du moins arrosait-il co­
pieu.-;ement, et prcsQUe Jusqu'au scandale, la presse du 
Bloc, l1insl qu'on di.sa.it, c sa 1 presse. El. les 11neurs ad­
ministraUves, les profits du pouvoir, - ln mellleure partie 
du c plston 1 quoi 1 - étaient poar le paru socialiste qul 
ne p:utidpalt pas au pouvoir, mats... soutenait, prenant 
ses mots d'ordre de Bebel et de L!ebknccht, tout comme 
maintenant les communistes français ron~ manœuvrés de 
Mœcou <au lieu de BerllnJ, par Stnllne et Lit;vinof ... 

Phis cela chanie ... 

LA REVOLUTION CHEZ MOLIERE 
On ne s'attendait pas à voir le ministl>re du F'l'ont com• 

mun sacrU!er au double principe d'autorité et de comman­
dement unique. C'esl cepmdant ce qu'il vient de faire à 
la. Comédie-Française. Autrl'fols, le Comité de Lecture, 
dans lequel l'administ.rateur n'nvalt nucwie prépondérance 
<une seule voix, conune les camarad<.'S) admettait ou refu. 
sait les piècei; soumises à sou appréclntlon. DepUls le nou­
veau décret, le Comité de Lecture n'aura plus voix au 
chapitre qu'au titre consultntif. Et e·e.~ l'ndmlnlstrateur, 
en l'occun-ence M. Bourdet, quJ décidera souverainement, 
en toute liberté, nulorlsé par l'Etat, à Jouer, s'U lui con­
vient, les pièces ref~ par le Comité de Lecture et à ne 
pas monter, s'il y trouve un inconvénient, celles que ~ 
même comité pourrait accepter. 

Les 1!1ustres comédiens qui composent le dit Comité doi­
vent !aire un bien long nez. 

EN REALITE, C'ETAIT LE DEFICIT 
C'est près de six millions de francs que ln subvention de 

la Comédie.Française représente pour l'Etat. Malgré l'excel.­
lente admlnlstrntJon de M. Fnvre et tout.es les oompres. 
sions sur les parts des sociétaires et l!1lr les appointements 
des pcnslonnalres, le budget du TMO.tre-F,rançals lel'alt 
en déficit de plus de 200,000 trnncs s'il n'avait eu recolll'9 
aux représentations ra.dlodltrusées auxquelles 11 ne s'est 
décidé que comme à un pis aller et à un expédient. 

Si les aoclétnlres de haute classe qui forment le Comlt6 
de Lecture subi&cnt une amputation de leur autorité, 119 
verront, par contre augmenter leur part. ninsl que celle de 
leurs camarades. 

Ceci lea OOJlSOlera peut~tre de oela ... 

MAIS IL FAUDRA MARCHER AU PAS 
Le nouveau atatut preacrlt en outre que l'adminiatrateur 

sera le aew malt.ni et le seul Juae de la <listr1bution de9 
rOles. Cette dernière clause noua lalsae un peu acepttqu.. 
car, enfin, la ComédJe Française, sana le piaton, ne asail 
plua la Comédie Prançalae. Et à quoi rimerait Je MlnlatèN 
d• Beaux-Arta st aon titulaire perdait tout droit sur lei 
tbéAtres autwentionnl.s ? Et ne aeral~ pu l'ebcwn.lne.tkm 
de Ja cWlolatJon st Jee bauta aetaneun du ril1mt • 
voyaient refuaer jusqu'à l'ombre d'un puae.drolt eo fa.. 
veur de leurs petite. a.mies ? 

On ftclme, quel qu'il nt. sana puae.drolt, a-t-on Jamala 
vu ça? 

EN CAS DE ROUSPETANCE 
n est conaellW à l'admlnlatratlon de tAm1r OQIDPte del 

emplojl. Evidemment, n ne faut pu que M. Bourdet a'ot.­
!re le ca.prfce de transmuter bru8Quement et sana ~t.6 
capitale, une mère noble en ~nue. Mala liberU lui m 
clomM5e de réformer, daM une certa1ne mmure, la nipar­
tition dee emplois. L'acr.eur ou l'actrice à qui Il confiera 
les r0le6 devra s'exécuter. Sau! reoo\ll8 devant un con­
seil et le droit Pour l'admlnlatration de décider en (t'J'­
nler resaort 

Tout cela est, thérorlquement, ton bien. Restf> à voir 
commèni, daDI la pratique, le 11stème fOJ:lCtlohneJ'a. 
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Y...e Conseil Supérieur de l'Educatlon Physique, créé à l'ini· 
tlnUve du Roi Albert et de M. Maurice L1ppens, à l'épaque 
Ministre de l'Instructlon Publique, se t.rouve actuellement 
En fa.oe d'un gro,ve problème. dont la solution peut avoir 
une influence décisive sur l'oraaniaaUon de l'éduca.tlon 
physique naUomùe. . 

Le Mlnisti\re de la Santé Publique, dont dépend aujour­
d'hui le ConseU, lui a demandé s'il estimait utile et néces-
81tlre de créer un grand centre pour la formation et l'ins­
t.ructlon de pro!esseUi·a de culture physique, de moniteurs. 
d'entraineurs et de aolgneun i;portifa. 61 la réponse est 
affirmative, les buclgcte &eront Q('.()Ordéa. 

NoUs serons probablement fixés à ce sujet dans un a.v&o 
nlr prochain, la question étant à l'étude, avec un caractère 
d'urgence. 

Or, Louis Piérlll'd vient. de rentrer au pays d'Un voyage 
d'études "11 Amérique du Sud. Et là, not.re athlétique dé­
puté o. pu \'lslter les splendides et va&U!8 1nstallatlons du 
Club de Gymnastique et d 'Escrlme de Buena;-Aire& - ca­
talogué d'utilité publique 1 - qul dépusent en tmportanoe 
tout. cc que l'on a réalisé, dans ce doma.tne, en Europe. 

- vo.Ià, nous dlsa.lt.-ll une œuvre ma.gnlfique et popu­
laire OU\-ert.e à tous 1 Elle contrôle actuellement quinze 
milles membres e!!ec:Ula possédant chacun sa nobe médi­
c:ale toujours tenue à jour. L'ensemble des bdtlmenta, des 
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stades, dea plaines de jeux et d'entrainement oouvre 29 hec­
tare&. On y trouve un gymnase libre pour enfants. exclusi­
vement destiné aux gos.5CS néccsslteux, qui pan·ent l'ut.lllser 
sans a.voir à remplir aucune !o:nn.allté préa.lnble. Ils sont 
simplement Obligés de passer ••• chez le perTUquie.r et sous 
la douche 1 Une !ois ces c.."dgences bygfénfques satisfaites, 
le Club leur remet des vêtements de spôl'ts et, pendant 
qu'IJs se servent. de ocs cr!ets, on désinfecte, on lave et on 
répare le linge qu'ils a.va.lent sur eux. 

n y eJdste aussi onze Wmlolns de !ooLba.11. plusieurs sallea 
de gymnngtlquc, de boxe, d'esc:rlme, de basket-ball; des 
ma.nègeJ; - ca.r le sport. du cheval est fA)nu !A-bas très en 
honneur - quarante courts de t.enn.Ls. une énorme piscine 
de œtaUon à ciel ouvert, une autre couverte; ~ sallea 
d'études, un laboratoire médlcc.l, une bibliothèque, des res­
taurants, que sal&-Je encore 1 

- Mats lœ !rais d'entretien ? Les frais généraux ? 
- C'est la. que.5tion que j'a.l posée. Et volc:i l'étonnante 

réponse qui m'a été fa.1te : 1ous 5ll. fo1me actuelle le Club 
de Gymnastique et d'Escrlme a. commencé à fonctionner en 
1921, c'est-à-dire lorsqu'il obtint, 11 y a 15 ans, du Parle­
ment une loi destinée à proourer les fon46 nécessa.!res pour 
les constructions en matériaux durs et les aménagement.a 
des terrains. Or, ces fonda résu.ltent de la prescrlption qui 
frappe dea Iota de la loterie nattono.le 1 Il est dlfflclle, pour 
un étranger, me dlsa1tron. de comprendre la possibilité et 
l'importance de cette source de revenus. Elle constitue une 
man1feste.t!on très partloulière de la psychologie argentine. 
H exlste une loi qui autorise à Buenœ-Alres le fonct!on­
nement d'Wle loterie hebdomadaire sous la condition -
stnctement observée - que tous les gains obtenus par ce 
moyen soront employés à routenlr des hôplt.aux, <k's clini­
ques, des sanatorium. ou autres établissements pbllant.hro­
piques. Les lots sortis eux t1rllgea et qul ne sont pas pré­
sentés à l'encaissement pendant le délal de six mois sont 
considéré& comme annulés. Nous y voici : l'argent prov• 
nant de ces lot.a non encn.issés est précisément celui qui, 
par lol spéciale, doit. être utilisé à couvrir les frais du 
c Obamp de Sport. ». Ces ressources atteignent. actuelle­
ment près de dix milllons de francs belges par an 1 

- Les gens EOnt donc al 1nsoW:lants, négligents ou désin· 
tkessés. à Buenos-Aires ? ? ? Incompréhensible. 

- SI, parfaitement compréhensible. Ce fait extraordi' 
na.Ire a pour cause le peu d'lntérêl6 que la plus grande 
part.le du publie qui .Joue à la loterie, montre pour les petit.a 
loto. La grande ma.jorit~ des acllctew'i edlète un billet 
avec l'idée c\e faire un iI'06 coup. Dl)s qu'en lisant. les jour­
naux le candidat mlllionnnire oonsta~ que son billet n'a 
pa.s obtenu l'un de& a1·œ lots, qui sant publiés en caractèrea 
gras, 11 ne ae donne pas la peine de prendre conna.:ssanct 
de la publlcnUon o!flclelle pnmlssant ulté1iE'urement et oil 
figurent lndlstinctemrnt tous les lot.s sortis aux tirages. 
Voilà tout. le myst~re. C'e.i;t l'accurnulaUon de oes petit.a 
ga.ins, non roclo.mt\s, qui const.itue celte re&Ottroe finl\llclère 
considérable permettant nu Club sportif populaire de Bue­
nœ-Aircs, non scUlemrnt de vl\-re, m:i.ls de s'agrandir et de 
se developper encore. 

Lorsque tous les travaux prévus, et œux en cours, se­
ront terminés, la œpaclté des 1.ns'tallaUons permettra à 
30,000 hommes, 15,000 femmes et 6.000 enfants de pratiquer 
en méme temps des exerclce.s physique. ou athlétiqueS ... 
Oeci indépendamment d'un stade dcsttné nux spectacles 
publics et qul comportera 100.000 pinces ~.Qu'en dltes­
vous ? 

- Eps&t.roulllé 1 Mn.l.s nuez donc proposer à M. Emll• 
Vanden·elde de demander aux lotl'rles l'argent indispen­
sable à des réallsatlons d'aus& grande envergure ! 

- Mala pulaque l 'on a l'argent pour créer un Institut 
~~onal d'Mucatl.m pl'~slque 1 SI l'utlllté de c.elul-ci n'est 
paa démon~ par les ro~ des ~lallstes et de la 
commission consultée à oet effet •.. hein ? N'y aura.it-11 pu 
là une idée à creuser ? A Buenos-Atres on réclame une 
cottsa.tlon extrêmement nwdique des membres Elle sert à 
l'adminiatratlon du groupemR.nt. On pourrait Imaginer 
une autre formule, encore plus l:bérale... pardon.. . démo­
cratique 1 

Mala la conversation a.llalt dévier sur le terrain polittqu 
et celui-là n'est plus de not1·e dom31nt L Vlarol\ BOIN. 
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Mon père est a Pans, ma mere est à versaUles, 
Et moi je 8Uis ici. coucl1ée sur de la paille ••. 

E<na!ote dlalltonnn.tt ce vieux refrain parce qu'oelle 
avait, effectivement, le ooude dans le. p&.llle d'une bour­
riche dont elle vcnntt de retirer un superbe lièvr~. Un per­
sonnage important à noumr le soir, un Américain bourré 
de dollars, habitué à la cuisine compliquée des palaces. Que 
fa.ire? Une ldee travers:i la cervelle d'Echalote : un mys.. 
tere est toujours nttrnyant. FA.lsons un lièvre c mysté­
rieux ». Et voici ce qui so1·Ut de ses mains : 

Lièvre en surprise 

La seconde peau du liène enlevc.le, elle a piqué so1gneu-
1eII1ent le râble de la.rd arns, puJs elle l'a salé et pa!.vré 

congrümc-nt. Cela rait, elle a semé des.5US ~ mottes de 
beurre et elle l'a en!oumé. CU1sson au beurre: 16 mtnutes. 
Après quoi, Echalote a enlevé Je beurre, a étendu de bonne 
moutarde brune mêlée à de la CJ·eme double. avec poûite 
de Bovrll, i;ur toute la aurface du rôt et l'a lal.saé mijoter 
encore cinq à dix minutes. Puis elle l'a ret.iré, a d6Uœte­
ment détaché les t'ha.lrs. les a tntllfrs en minces e6C&~ 
et les a replacées sur les 06. oomrnr. si rien n'éta.lt arrivé. 
C'est lei que la chose devient 1n~ressa.nte. Ayant préparf 
une pâte !eu11letée à six tours, elle en a recouvert le râble, 
e. bien doré la i.urtace à l'œuf et a remis le plat aù four. 
Le temps de rendre la p!\te bien eroustlllante, et le chef. 
d'œuvre était arnvé à son point de perfection. Bervl avec 
une purée de marrons, le lièvre en &Urprise d'l!lcbalote 
arracha des exclam.a.Uons dP philslr au Yankee désabua6. 

. 
Pâte feuilletée 

Les proportlen& prdét'a par Echalote poar la oonfectlon 
de la p.\te furent le1; &Ulvantes : 250 grammes de far!ne 
tamisée, 250 grammes beurre, 7 grommea de sucre en 
poudre, 1 Jaune d'œt•f, 1 ptncée de sel, 1 déc11itre d'eau. 
petit paquet de le\11:-e en poudre Borw1ck. Le travail au 
rouleau, comme oo sait. 

ECHALOTIL 

L'INTIMINE 
spécialement recommandée d11ns toutes les a!fectlona 
gynécologique.:; : métriles, vnginltes, leucorrhée, 
salpingites. vulvovaginltes, etc. - Antiseptique, dé· 
conge$tif, cicatrisant, réso/utlf, adoucissant. 

Dé-pôt général : Grande Pham1acie Commerciale, 
2, place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous lea 
joura de 8 heures du matin à nunuu. 
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Je voudrais vous parler auJoto<ihui d'une q~Uon ... d'é­
cla.irage, question qui tôt ou tard devra ét.re prise en consi­
dération da.na not.re choix de la teinte de l'habit de soirée. 

A pré6ent, l'habit de prix ne se lait plus en noir mais en 
bleu noir ou bleu de minuit. Cette nouvelle teinte défie le 
reflet verdAtre qui trop vite déparait nos habits. Le bleu· 
noir est al.IS& plu.s chaud, il fait plua ricl\e et' plus soyeux, 
il donne un oontrast.e plua net avec la soie brillante ou 
mate des revers qui, eux, restent noir-jais Enfin l'œll exercé 
:remarquera que la proximité de ce bleu blanchit plastron 
de ohemlae et le gUet de l'habit, car 11 est. vrai que la blan­
cheur du linge s'obtient par le bleu. Toutes les blancrus. 
eeuaes savent cela. 

' ' ' n est de notoriété qu Edouard VIII n'aime guère Bucldn-
gha.m-Palace. Quand 11 recueillit la succesa1on de son pêre, 
le bruit courut qu'il n'avait nulle envie de changer de de­
meure pour aller vivre dans cette grande bât~. majei­
tueuse certes, mais prétentieuse aussi, et plutôt banale. 

FAouard VIll affectionne tout particulièrement le petit 
Palais de St-James, qui fut 541 résidence o!flclelle depuis 
•majorité. 

St.James, élégant pem castel, est donc le llou de prédi­
lection de ce jeune Roi élégant. 

A Bruxcllea, lee Prin~ de 1'1H6gance fréquentent le 
peUt Palais 01'1 James, cbem161er do l'aristocratie, lea r~t 
royalement. 

James, chemisier, SOA, a\·enue de la Toison d'Or (angle 
de la rue cresixiu. 

' ? ' Nolr ou bleu-J:Wlr, l'ertet res\4 néarunoina noir et le cava-
lier do œa dames rœw W1 êcn1J1 llCUt.re sur quoi tranche 
plus fortement. la. somptuosité de lew·a toilette:;, Combien de 
temps nous reslgncroJ11Ynous à Joue1· ce rôle seoondaire? Ne 
Tetta.-t-Ofl pa.s un Jour ces habits de t.elntes riches et diver­
ses rivallaer avec lf'.a tollett.es des femmes? A qunnd l'habit 
en satin blanc tr~a brillant qul capterait lea teintes d'éclAira.­
ge et changerait d'aspect suivant les caprices des manœu­
vrœ de l'électricien arUflcl<"l'. 

Se.na douw oola n'e&t pas pour demain ma.la qu'il noua 
eolt permis d'anticiper sur une pœsibilité de la.quelle les ré­
cept.lona mondaiues tireraient un énorme profit spectacu-
laire. ? ? ? 

Pour le amolting, rien ne dépas&l en élégance et confort 
la chemJse 1 col tenant du modèle Eton. 

S uppttM!an totale du bouton de ool, de sea ennuia et 
'1lervement8. Apparence jeune, est.héUque, le dégagement 
du cou donnant lA silhouette sportive sans rembourrage 
del épaules çtu smoldni. Plus de danger que la cra\'ate re 
déplace. 

Demandes la chemise à col tenant Eton dans tous les 
magasina de Rodina. 

CITY RAINCOATS 
87-89, RUlt DE LA C ftOIX DE ,.ER, BRUX ELLES 

SPÉCIALISTES EN : 
GA8ARDINU 
LODI: Na 
IM .. ltl'lMllA•LU 

Rll:Ml&IE DE tO 1' AUX t.ECTEURS DU P. P. ' 

En attendant, il appa.rnlt que c'est surtout da.na le détail 
que les ha.bltués des glllas oot le plus besoin de nos conseils. 

Le manque d'espace a !ait que nous avons un peu nétll­
gé oett.e partie da.na nos précédentes chroniques au sujet 
de !'ha.bit et du mu>king, 

Pour ra.jeunlr un habit de &Olrée rien de mieux que de se 
dé&.rrasser de ce sllet en soie cordée que beaucoup d'hom­
me:. s·o~t à porter. Faites-en cadeau à votre épOuse 
qui b&bUement ut111sero cette solo mcn·ellle-.ise pour se con· 
feotionner une paire de mulœ, un t.hkosy, un corsage ou 
une tenture de porte. Il n'est pa.s de limites n.ux pœsibllltés 
industrieuses de oertrunœ épouses. 

Rempla.cez oe bcn.u gilet de oo!e par un article en piqué 
n1d8 d'abeilles dont le dt"SSln roppclle en plua grand celui 
de votre plastron et votre nœud papillon. 

' ? ' 
Dans let « home 1 aclentl!lquement chauffés, point n'est 

besoin de porter de.s pyjamas lourds et chauds qUi tou­
JOW'11 sa.crilient à l'élég1111ce et lL la. douceur du toucher. 

Le Bon Marché pré.vente en excluslvité le pyjama 
SOLACO, Wle comPoSitlon de textile savamment étudiée P.t 
adaptée aux condiUona de l'hygiène mOderne. Ce tissu r.st 
à la fols chaud et frais, léger, ne ch.1tfonna.ut pas, très 
absorbant. Il se lave facilement. 

Les pyjamas SOLACO ne ooQtent que 78 francs. 
Le déj>o.rtem~nt chemiserie du Bon Marché se trouve 

Immédiatement devant l'entrée principale du boulevard 
Botanique. 

' ? ? 
Cel gilets aont en vente chez l<'S bons chemisiers; lls sont 

du modèle sans dos et adaptable à toutes les carrures et di· 
mensions physiques, grâce à des bretelles ajustables. na 
80llt à sunple rang6e de t.rO!a l>Outon.s. Ces boutons en na.­
cre s'enlèvent facilement étrult retenus en pls.ce par un petit 
cerele fendu comme on emploie pour les !.rousseaux de clefs. 
On enlève k>s boutons nvant d'envoyer le gilet au nettoyage 
qui, en l'occurrence, n'est plus besogne du teinturier mals 
bien du OJnoohLSSl:lur. 

Le prix de oœ gilets varie de 65 à 85 francs. A l'usage le 
prix d'a.ohat sera vite doUblé par le OOOt des blanchiss:lges 
sucoessifs mn.ls cette dcyense rem W"Bcment compensée 
pa.r l'augmentation d'èle;ance, do oorrecUon, de !ralcheur, 
qui s'ensuivra. 

'I ? ' 
Pour que ln chemise de sol.rée ne bâille pas, c'est bten 

slmple : il sul!lt. que le plnstron soit d'une seule pièce. C'est 
pourquoi Chu.rley prt<:onlse sa chemL<,(l bouto1mant dans le 
dos. dont le plastron e:;t pourvu de boutormlères pœUches. 

Charley a trois adresses: 9, rue dC's Fripiers; 46, chaussée 
d'lxelles et 227, rue Bines (Porte de Hal). 

A côté, 7, rue des Fr:lpll'rs, le chausseur Boy présente ~es 
demlëres créatlon.s d'hiver : chevreau vernl et daim mat 
pour le soir, souliers à t.riple semelle si confortable et sl 
hygiénique par ces temps de plulc. 

? ? ? 

Je ne cro1a paa qu'il soit exagfré de dire que le gilet, la 
chemise, le col et le nœud, jouent un r6le tout à !ait. pré­
pondérant da.1ls )'ha.bit de soirée. 

On s'est oortnlnemcnt Inspiré de l'éclairage moderne 
quand on a abandonné le plaStron lisse pour le piqué mat. 
L'effet de 00111tro.ste qu'on obtient. avec ce dernier est be&u­
ooup plus marqué et oc!n importe le plus. 
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Trop fréquemment le pl&.stron ec gondole après avoir 
é éperdûmcnt. Cel& provient quelquefois de ce que l& 

lem.Ise est mal coupée ou que les dimensions de son pro­
iélaire se sont modifiée& ta.ndla que le bl&nchlssage tra.­
illalt sur la chemise en aeos 1nvenie. Mals le plua souvent 
sumralt que le pantalon aoit muni d'Un bouton central 

:uqUel on boutonnera la lichette qui se trouve généralement 
u bo.s du plastron. 

' ' ' Le voyageur, ou le candidat au voyage, reaarde à droite 
volt des pe.rdcsstls et de:; complet.a de voyaae et d'us&~; 

gauche, un autre étalaae présente au citadin le complet 
blllé et lea beaux tla8ua du département marchand-tailleur. 
Ces deux vitrines se trouvent de chaque côté de l'entrée 
nclpnle du Bon Marché, boulevard Botanique. 

Les prix sont excessivement avantageux, car nous sommes 
uJours en période des c occasions de Novembre »· 

' 'l ? 
Ceci !ait, il vn sa.na' dire que pantalon et chemise se 
ut.1ennent et se maintiennent respectivement. Encore, pour ·u en soit a.lnal, faut-il qu'un ajustement très précla ait 

réalisé. 11 imparte que la. chem.l.ae ne porte pe.a à elle seule 
poids du pant.Won et qu'inversement le pantalon, aous 
texte de maintenir la cheml&e en place, ne tJre pea aur 

e Jusqu'à. cc que la bande de col vous étrangle ou que le 
uton de col cilde. 
Pour ~ter oœ tn.convénlenu on boutonnera d'abord l& 

tte pu.li on &Justera lea bretelles de telle f4'9QU qu'elles 
ent le rôle qui leur eat dévolu da.na le aouUen du pante,. 

81 l'oo s'a,PCrQOlt alors QUe le pantalon est trop ha.ut, oou­
l'ent.re-j~ et d~uvre une trop irande parti& de la 
ussure. ll fa.udra allonaer la llcl\ette du plaatron. 

? ? ? 

ur la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal. 

' ? ' 
n n'y a en rrolité rien qul s'oppose à l'emploi des nœuds 

t faits, parfaitement !&lt.a, mA1a le vrai élérant a'obetlne 
ne pu vouJolr de ce plU&-quo-parfalL O'eat. une es,P6oe 
&Dob!ame dont Je me reconn&l.s volonUera coupable Ceux 

l en sont affligé.; attendent. de leurs amis et de la gale­
qu'Ua pensent: c n est ha.bile, celui-là. • Cette pen.tée 

ent exprl.m~ est suppcsée être la récompense a.dé­
te à un travail mlnutJeux, souvent pénible, toujours 

g, c Va.nltatum vanlwl ... J 

Noués lndlvlduellement ou en sérle, 11 arrive q\Je ces nœuds 
pe11mettent de petltœ fantaisies et que leun coques a't:n 
ent flirter avec le lobe Inférieur d'une ou l'autre orellle ... 
tnatrophe des catastrophes! 

n faut exiger de votre chem.laler Que voe chemi.Ses soient 
urvues d'un JXl.SSIUlt Uxé à l'arrière immédiatement BOUS 
bande de col, on y pa&1e la cravate QU! dèa lora ne r&­

te plu.s. 
Pour qu'elle reste en place &errœ fortement le premier 

ud que vous Iaittt> avant d'entamer l& coa!ectton des co­
. Enfin, quand le nœud e.st presque terminé w;surèZ­

qu'll est bien équlllbré, c'eatrà-dire que quand elles 
t. lal.liSées libre:; les deux a.iles pœt.érieurea restent 68.ie­
t cachées par les deux a.iles antérieure&. Aprèti quoi aeu-­

t empNomie-z les deux &iles pœUlrle:lrel soua lea deux 
tœ ra.battlUea àiu col. Plus le rabat est larae, mieux 11 
tient cea deux alles et pe.r vole de conséquence leur 
sœurs. 

éclsément. la mode est aux re.bata trè& accentués qui 
ent la gorge et la panune d'Adam largement dégarnies. 
uant au nœud tout fait, Il est muni d'un tu de méca-

ues compliquées: crochet. qu'on place soua le col. œ!lf.lt 
'Oll passe dnna les boutoN de col. 

'est ans d()ute pe.rce que l'on a mulUpllié à IOll éprd 
précautions et moyena de coercltkm qu'il fait si souvent 
uvc d'indépendance et de fantaiaie batifolante, 

Pour rester svelte!! 
L'APPAREIL A RAMER 

Catalogue et 
fl~~~';i;'il' adreaae de 

votre dbtrf. 
buteur local 
4 l'Ageiit 
Gflnüal : 

H.-J. Bovens, 59, r. de Ruysbroeck, Bruxelles 

Enfin, pour' qu'une ao1rée de gala ne d~ère pas en 
soirée de torture, U est essentiel d'avoir une chemise et un 
col qu1 soient tràl exactement aux dlmensioru requises par 
votre physique. 

Dana le vêt.ement de soirée, qu'il s'agls>e de l'habit Oil 
du smoking, la cherni:ie joue un rôle primordl&I dans l'ap. 
parence, mala encore plus dans le confort. A moins d 'êtJ·e 
tout à tait taille mannequin. Je conseille la chemise sur 
mesures, une chemise soifPleusement étudiée dans sa coupe, 
ni trop longue ni trop ample da.na le baa. une bande de 
col très juste, un col qu.l s'y &tte.ohe sana la moindre 
dif!icUlUI. 

En tout cas, cette chemise sera du modèle veste, s'ou­
vrant enUèn1ment, afin qu'on p~ la passer &ans &e 
dé<:ollter alors que la toilette est dans aa dernlèro phase. 

Rognez sur le prix de vos chemise& de jours, rognez sur 
le nombre de vos chemises de soirée, mals aoyez généreux 
envers celle ou celles de ces chemises de solr6e que voua 
commandez. Ex1gC2 de ln mesure. Votre confort, élément 
esocnt.lel de votre bonne tenue et de cette aisnnce naturelie, 
sont à c.e prix 

' ? ? 
Un pnrdt?MUS en shetUand d'origine, d'un dessin discre\ 

s'harmoniaant avec le brun, est exposé par Laas en aa vt. 
trine-exposition, 10, rue Tabora. Bon prix? 896 !r. eeulement.. 

' ? • 

Petite correspondance 

s. R. f35. - Je ne sui$ pas de votre avis; voyez les 
femmes; le vert et le brun .sont dea teintes qui o'alllent 
parfaitement. 

Robert L - O!frez des neurs; dans I~ doute U ne fa.ut 
jamala a'abetenir d'offrir des fleurs. 

T.V. 45. - ' En oe ca.s, la chemlae est à devant soup!e, 
manchetta raides: on voit de plus en plus la ré;ate, ma1I 
la. cravate plastron est plus cérémonieuse. 2° 12 à 1,500 fr. 

? ' ? 
Noua répondrona comme d'habitude. à te.ut.es deman­

dea concernant la toilette ma.scUlme pour autant qu'un 
timbre.poste toit Jolot à la lettre. 

DON JUAN 3t8. 
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CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 fr et votre tla1u, noua vous feroos un 
superbe 001tume ou pe.rde1&u1 <manteau 

• et tailleur dames,1 fournitures oompri1ea 
(,QUPE VIENNOISE -- 2 essayages.,. fml Impeccable. MAISON DE CONFIANCE SlaERTO 
236. ch. ct'Irelle3J tél. 48.03.50. - Meme maison : 304, cil. de Waterloo, tél 31.68.89 <prè.s barrll-re de Saint-Oilles). 
P. S. - La maûon SIBERTO pou~e en d~t des ttssu1 anglais vendus au m~tre 4 des prl.z de /abrtaue. Retour. nage, tnina/ormatton. 
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Pour et contre les grands magasins 
Nos intert'i.ews IW' la auutlon des grands magasins et 

c pnzu11ia • noua ont naturellement valu des kflogrammu 
de COl"Tespcmda11ce1. Le• a.vil sont, non m-01718 évidemment, 
fort dit•er1 et nÔUI ne 1>0Uvo1is ~trevrendre de les exposer 
tous. Si nous établissions une c 17WlfCnne •, nous pou1T'ion$ 
dire que, tout en critiquant certaines méthodes des grand$ 
ma.go.si~. beaucoup de lecteurs ne demandent pa.s du tout 
leur wppreulon, mail voudraient vo!r leur activité plus ou 
moins régle1M1ttte. La place nous manquant aufourd'hui, 
nous publierons la ttmalne prochaine les lettres les pliu 
intéressantes: de l'épicier, du vo11ageur de commerce, du 
colportJ:la", etc. -- ··----

On nous eng ... 
Noos aavon1 de longue date qu'il est impossible àe con­

tenter tuut le monde et so11 père. On nous accuse périodf.. 
qU6TM11t d.'étre stipendiés par l'ambassciète de France, par 
l'I11telllgettee Service, voire par la Russie ~ovit!tique (quand 
nous avcms parlé avec objectivité de S. E. Roubintne) nu 
d'être s11mpatlz.tques à Hitler. 011 t1ous a reproché d'étre 
rextstes, ant1re:ristes, /asctstes, antt/cu;ctstes. Ces tmures 
contradictoires nous font le plus grand plaisir : elles noua 
m<mtre11t que, malgré les di/flcttltés de l'/1eure, nous avons 
su rellter fidéles à notre rôle de témoins impartiaux det 
événements. 

Entre autre1, volet une lettre parttcullércme11t comique: 

Mon cher Pourquoi P<U 7, 
J;;t let rebelles q\11 n'arrivent. pas à entl'er dans Madrid 1 1 

Comme oel& dolt te chagriner, pauvre c PoUl'(f.ioi Pas? », 
doni i. vœu l• plua ardent est. de voir le petit Franco à Bar­
celone 1 Cw cela., tu ne peux t'en cacher : dans tes deux 
derniers nwnérœ. tu dis qu' c à l'heure où ces lignes pa­
raitront, c'en sera !alt ôe Madrid ». 

La semaine p:wée, tu tnsulto.ls Pa&Ionarla àe ne pas 
6tre à la lline de :feu; tu te moquo.ls d'elle avec ce ton un 
peu forcé qu'on & quand on parle de quelqu'un qu'on n'aim 
pas, ma.la qui est supérieur. Il y & trois semaines, tu essay 
de divertir tee lecteurs en leur servant un tnbleau ridicul 
et offensant de ce que sera l'ambassndeur d'Espagne, quand 
c ce 1 aera !inl avec ses copains. 

Au temps de ta splendeur, c'est-à-dire quand tu é 
encore assez logique avec toi-même, entendre un tel langag 
t'aurait indigné. Aujourd'hui, tu te plais à te repnttre . 
ceux que tu consldèrea comme des gens à moitié vainc 
Co n'est pu bien beau pour des gens, comme toi, qut on 
toujoura dit QU'lla étalent det chics t.ypea. Franco a 
bientôt. al pas déjà, un ou deux ambas&adeura dans un 
quelconque et minu.acule - république aud-américa.lne. ~.· 
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Vin de liqueur au quinquina 

père que tu ne lalss<.'rns pns de chanter les louanges qui 
com·iendront à de tels hommos, qul, n'en doutons pas, 
seront des génies et auront toutes les quRlttt\s. Après cela, 
tu tera.s encore une petite apologie du rex.isme, et tout le 
monde sera content. 

Vo1là longtemps que je n'achète plus ta gazette, ne vou­
lant plus donne1· un :franc à un demi-fasciste; mals je 
trouve toujours un « Pourquoi Pas ? ,. dans un coin, et ain:>l 
je puJ~ te juger. Et beaucoup !ont comme moi. 

Je ne me frappe plus à ln lecture de tes articles, me di­
sant qu'il arrive souvent, qu'en devenant vieux, on de. 
vienne aussi calotin. Et. beaucoup pensent oomme mol. 

Je t envole les salutations d'usage. 
Emile Dutoit (Lfége). 

Ce 1nomïeur nous paratt bien /âc11é. Il se dé/âcher4 ..• 

Bruxelles flamand ? ! ..• 
Jamais de b vie, dJt e.c leeteur, 

mals Il e5t. temps de réa,.tr. 
Mon chèr Pourquoi POJJ ?, 

Oes dem1ers œm,ps, vous a.vcz mis vos lect.eW"B particu­
lièrement. en garde contre la vague Ramaru:Usante qui, 
d'après vous, doit déferler sur Bnu:ellœ. 

J 'ai vainement att<!ndu une réaction quelconque que 
devulent, me semble-t-1l, amener vos sombres peri;pectlve.s. 
Pas un lecteur n'a broncllé. Fuut-il en déduire que la cause 
manque d'intérêt, que cette tlaml\ndisatlon est logique, 
votre soW1aitablc? Ou encore que le Bruxellois s'en fiche? ... 

J'ai l'lmp.ression crpendant qu'il est adversaire de cett.e 
réforme, que le fro.nçu!s lui i;uffit, mais qu'il ne le montre 
pas. Ne fautrll po.s attribuer cette passivité au manque 
d'élémenta qu'il J)088Me i;>our justifier son attitude ou 
au fait qu'il se sent isolé, que J;>S.'1 un homme, politique 
ou autre, n'a eu le COUrllfie de dire: c Non 1 Bruxelles ne 
sera pas !lamand 1 11 

Pendant la dernière campacne électorale, 1ee libéraux 
ont pris l'engSiement de lutttt contre cette !la.mancli&atlon. 
Qu'ont.-1ls !ait? 

n existe bien, paralt,.ll, une ligue contre la !lamand.lc;a­
tion de Bruxelles. Je n'ai Jamais vu manifester son activité. 

Dans le domaine pmttque, Tien ne se !ait. St Je me 
trompe, Je serais heureux qu'on me le prom'àt. 

En dé&espolr de œuse, vous P. P., quJ avez Jeté l'alarme. 
restez mon demler espoir. Pourquoi ne paa continuer dans 
cette vole? n suffiralt, par exemple, d'une 10Utre m!l­
n.1ère, d'insérer da.ns votre joun1Al, sur une demi-page, une 
formule quŒt1onnalre: « Etes-vowi pour ou contre la !la­
mandi.sat1on de Bruxelles? , L'attention de vos lecteurs 
serait attirée par un ou deux numéros du P. P. et ils 
seraient - les lecteurs - prl6s dt> \'ous renvoyer le papier: 

Bien qu'une première e.~rlcncc soit parfois décevante, 
•je pense que le résultat serait lntéreMAnt. Car 11 suffirait 
d'un homme pour grouper ces antlflama.ndlsa.nts, leur don­
ner un 1n.signe - parfaitement - taire une propagande 
intelligente et le premier noyau dP réalstance est créé. 

Je su.l.s adversaire des Idées, dt'S scntlment.s po~ à 

l'extrême, dres&és en bataille, mals n·c.~Hl pas ~ que 
lea Bruxellois se remueJ1t? La dlftlculté de ce projet : 
trouver l'homme et les bonnes volon~ du délmt. 

Croyez, mon ooer « Pow·quol Pas? », à toute ma sym.-
p&th!e. J. F. 

Cette tdi§e d'une maniere de rc/ere11dum sur « Bru:telle,.. 
flamand » est 1a11s doute à e.raminer. Mais est-ce bien 4 · 
nous à en prendre l'initiative? NOll.4 avoris assez dit notre 
aentim.ent (dana notre avant-dmlier 11umbo ericore) ..!""' 
14 questton elle-même. Et noa lecteun sont de notre a'Ull,. 
puisque fa.mais TlOIU n'avons reçu de protestation. 

----· ---
A bas la politique à l'I.N .R. 

.Mon cher Pourquol Pas'! 
Alertez vos lecteurs 1 
la Régie des Téléphones envole aux possesseurs <'lappa.. 

rella radiophoniques les alV1a de paiement pOUr la taxe du. 
pour 1937. 

Rappelee à vos lecteurs qu'il faut pro~r contre I• 
politique à l 'i. S. R . 

Que t.Ous. sans cxccpt.lon, krivent sur le talcin « communl­
catJon •, lors du vittment pœt.aJ : 

A BAS lu\ l'OLITIQUE A L'I. S. R ,! 
Ensuite qu'll.s fassent le palomon~ le plus tard possible. 

On a le temps Jusqu'au 31 janvier 1937, 
U11 4Uditeur a11versols de Radio.LureT11bcurg, 

Un autre lecteur propose de faire le paiement au ceimpte­
gouttes : 2 francs par jour, par chèque postal (avec la men,. 
tion cl..rtessusi à partir du l" janvier 

RONDELLE de blocace d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES • INDUSTRIELS 
Servn-vous de c1tt1 rondelle, c'est YOtre SÉC:URITf. 
En vente dans 10115 les magasins d'1ccesso••l'S d'autos 

et d'outillage 

GROS: llocsur, 73, R111 Oodonée, Bruxell15 T 44.08.76 
Dép6t c111tr1I 1 74, Avenue d'Auderghem, Bruxelln · 

ntéphone: 34 14.52 
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Réponse d'un rexiste à un ex·rexiste 
ai huit polnta : 

Mon cher Pourquot Peu? 
Doux cent cln.Quantc mille ? Cinq mille? Peu importe, 

IU.rtout en présence dea a.mabUlléa dont noua i11itl.11a. le 
aouvernement. 

Ce que Je voudrais, c'est que votre correspondant e.'C­
rexllte CM. de la Rue) aache : 

l• Que !aire respecter le libre droit de réunion, garanti 
IW' facture par la ConstllAltlon. n'a nen qui frise la vio.. 
k!nce ni l'Uléialité; 

JO Que lea cr1.s 1 Rex vaincra 1 1 Cet vite encore 111) ou 
c Démission , J.>OusséS devant le roi, sont lnoffensU's, sa­
Clbant que Rex et la Royau~ forment un bloc betonné; 

Jll Qu'il est encore porm.La au Belge d'acclamer aes an­
elena combattants mê.mc près du Soldat tnoonnu, sana pour 
lllla profaner ce dernier; 

.,. Que la prose1 c d'égoutier , (c'est auave 1) de Degrelle 
a fait d6Jà réfiéchlr, et combien 1 ceux à qui elle est 
~; 

I' Qae l'histoire du eoup de aabre a é~ contrebalancée 
par lia fabA. non mo!.m 1m&iina1re, d '9 lames de raaoir; 

• Que l'idiot n'eat pu celui qui demande de l'argent, 
maia bien celui qui le <Sonne; 

1• Qu'en ~ qui concerne Rex-V. N. V., ll n.ut mieux 
c bouffer J aon adversaire, que de le l&laser travailler en 
~; 

.. Que la retralte en Hollande et le voyage à Berlin, 

étant a.1faJrea personnelles et d~montréee telles, ne regarde 
nullement. l'ex-rexate. 

A part, oes détalla, nous sommes d 'accord. 
Uu re.D!ste c du.r-d.cufr J, J. H. 

Pour les u passeurs » de la guerre 
Ne pourrait-on 1oncer à r«onnaitre êplement 

le. .ervicn ttndus par ce1 bravei.? 

Mon cher Pourquoi Pa$ 7, 

Nous fêtons, et c'est Justice, nos soldata de 1914-1918; 
jamais .nous ne les honorerons ~z; les déportés eux· 
mêmes aont admis à dé!ller devant le Roi \pourtant les 
C::éportés turent réquisitionnés surtout parmi les hommes 
valldes, restés en Belgique>, Ma.is pourquoi ne pcnse--t-on ja­
mais Cils sont peut.être trop peu nombreux) à ceux qu1, ver 
lon!Jairement, au risque de leur vie eL a.u 1isque de déchat­
ner des rcprêsa.llles sur leurs !amillf'S, nu prix souvent de 
gros sacrifices pécuniaires personnels, on payait aux pas.. 
.seurs Jusque 3,000 marks par tête, furent tués, blessés 
ou pris le long de ces infernaux ms électrocutés? n fallait 
pourtant un cert&)n courase pour lonter l'a.venture. 

Beaucoup moururent en prlsoti ou dans les camps, d'au­
tres dont je m'honore d 'êt.re, portent encore les traœs 
des mauvaJa traitements que les boches leur firent aubir 
pour les forcer à dénoncer ceux qui les a.vai~t aidés à 
passer, les avalent cachés, etc ... 

Ils ont œpenl'ant aussl :tau leur J>O&Sible pour le pays. 

Prù au fil d 17 ans 1::11 1917 
(men compagnon fut ftUfllél. 

Dégrèvements à rebours 
Exemple, 

.Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Depuis quelque temps, Je ils pan.out qu'on va procéder 

à dea dégrèvements de taxes, à la diminution del! cont~ 
butions, etc., etc. Or, ce matin même, mardi, Je reçols ma 
feuille de oontrlbutlon !onclè1·c pour l'exercice 1936. Revenu 
cadastral: 12,600 francs. 

J 'ai payé en 1935 la aomme de 1,72'1 francs et mainte­
nant, en 1936 (avec d.1miuutlon, d'après les Journaux), Je 
dols payer 1,957 francs. Eak:e là le dégrèvement et la 
diminution qui doivent venir en aide aux petits commer­
çanta ? Pourquoi nous tromper ? 

Que l'on conseille plutôt à la masse d'acheter chez lea 
petlta cornmerça.nta, de manière qu'ils gagnent leur vie 
et ne disparaissent pas; car c'est eux qui paient. 

Dans un para de bons sens et honnête comme le nôtre, 
ll faut être franc et dire la vérité même ai elle est amère 
- Après l'avoir avalée, on oublle. 

Veuillez agréer, etc. J. M., Schaerbeek. 

Dea célibataires qu'on roule ••• 
Et qui la trouftDt mauvaJM. 

Mon cher Paurquol Pcu1, 

Permettrez-vous à un fldèlc lecteur d'ajouter quelques 
mota au sujet du nouveau régime de 1& Calsle dea veuv<!S 
et orphellrul du personnel clvll de l'Etat ainsi que dea 
membres de l'année et de la gendarmerie ? 

Le gouvernement, avec rnlson s'est montré t.rœ généreux 

• " •• ' .~'f' . • .. .. NOUVEUE O~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENT!NORE··'PAR 'L:es. ·.os ·so N·o·ro NE . SOURDS laites un essai SANS ENGAGEMENT -.~. '. " ....... '.· 
. F. E. BRASSEUR, 82, rue du r-tidf ·. BRUXELL~s .-- :rél.,'Ü.11.94 

. ' ' Documentation et références sur demande. -
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l'égard des veuves des plus hauts fonctionnaires en por­
nt leur pension de 25,000 à 31.000 Iranca, lndépendam­
ent des all<>C3Uons !am1llnlcs. 
Mals li na pas fait preuve de la même 6quité - pour 

pas dire g~nérostt.é - vl.ik\-v1s dea fonctionnaires et 
ficlers cNlbatnires Examinons la Situation de.. ot.fîciera 
:1batalrca. En vertu du &tilt.ut de 11122 (Vive M. Devh e, 
n créateur) c k'I o!llclers cont.rib \l&llt.a, Jea o!ftciera 

Coti dtvorOO!) p:lrtlcipanta - aina1 que k'8 ofnclera 
pnrtl.~t en quBlité d'en!o.nt n aturel reconnu -
qu!ttent les cadres acU!s ainsi que lea ayants droit 

ceux de ces a!flllés qui décèdent au 11Crvice acti!, pou­
ent obt.enlr sur demande adresSée au ministre de la 

. N. 1e remboursement de3 111/20 des retenues e ffectuées 
:U coun; de la carrière. 
En vcrt.u du statut de 1932, modifiant celui de 1922 (voir 

-.&>port au Roi du nùn:lstre Dcns) : c Ci!3 mêmes affiliés 
on.serveront les droits acqula jusqu'au 1er Janvier 1925, 
li.ais les contributions v11rséœ à la cal86e à partir de œtte 
le.te ne i:e.ront plus restltuéea qu'à concurrence des t rois 
iuarts et sans intérêts. » 

E t en vertu de J'artlcle 30 de l'A. R. n • 265, du 12 mars 
36, tout remboursement à pa.rtir du 1er janvier 1936 est 
pprlmé. 
n en résulte qu'en 1932, l'Etat o. confisqué les ; 

19 3 4 1 ----=--ss-
20 4 20 li 

tous les versements effectués entre la période com'J)rlse 
tra le 1er janvier 1925 et Je 1er Janvier 1936, .soit onze 

ées (1) et (JU'à partir du 1er janvier 1936, c'est la si» 
tion intégrale des retenues erfect.uéea aur les traitement... 

of!lc!en> céllbo.taircs, lu o/ /fcieri.t'Jl1)U, comme je les 
souvent entendu quo.llfier nu cour& de ma ca.nière. 

Et QWUlt aux !onctlonnalres civils, Ils n'ont Jamais eu 
!t à aucun remboursement (régime ancien et régime 

U\'e&UJ. 
Ainsi, dans un pays où tous les Belges eont éeaux devant 

101, voilà des officiers et des foncUonnal.rea à qui l'on 
ent mensuellement 6 p. c. sur leur traitement (pour 

vorlser les veu\•es des plus hauts !onctlonnalres>. alors 
ils sont déjà duremmt trnppés pnr l'impôt .5'.lr le céli­

t <dans un p:i.ys surpeuplé, ofi chaque enfant. qui nait 
appelé à. être cbôméur). 

Est-ce do."lc un crime d'êLre célibataire en démocratie? 
Un célibat aire endurci. 

<l> Mol qui croyais qu'un arroté n'avait jamais d'effet 
actif c0mme une loi... L'article 2 du Code civil stipule 

effet : « La loi no dispose que pour l'avenir; elle n'a 
d'effet rotrooct.if .• 

Pour des veuves abandonnées 
Une Pl'OcWon - Un llllll>Oir 

Mon cher PourquOI Pas7. 
Parlmicnt n'est pu:; Intervenu dans la contoction j .. 

te loi dont vous avez parlé récemment et qui règle ::.es 
Ions des veuves. Elle a été mise en vigueur par arrêté­
! pendant la dernière période des pouvoirs spéciaux 

ordé,. nu souvern1,;ment et c'est un spéclD!en remar-
ie de ce que certains !onct.ionna.lrœ œent faire, quand 

ont la bride sur le cou. Les veu~~ spoliées, disons plu-
e escroquées », espèrent que le législateur corrigera 

tnemcnt cette production essentiellement bureau­
tique. 
n seul aspect de la question et non le moins 1nteres­
t, n'a pns été e.\.1Xlsé Jusqu à présent. J'ai pu me con-
cre personn~:Iement qu'il préoccupe v0s lecteurs. 
mme :e d!scutnls demlerement, « Pourquoi Pas? •· 

main. la teneur des lettres publiées dans voire Journal, 
lnterlocut.eurs Qu! n'app:irtlènnent pas à l'Admlnis­

ion, ex:prlmnient leur façon de voir comme suit : c l i 
clair que les !ntérôts des veuves qui ont épouse un 
ionné sont sacrlf!6es, mata sî le gouvernement leur 
rdO une pension, ce seront le;i contr ibuables qui pale­

t. S'il rl'\:n éta4 pas ainsi, pour quel motU le 1ouver-

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

vous maintiendrez un ordre rigoureux 
grâce aux é léments si pratiques des 
meubles Emce; au fur et à mesure de 
vos besoins, vous éte ndrez et vous agen­
cerez à votre convenance, vos bibliothè­
ques et classeurs. A tout moment, vous 
pourrez restreindre vos achats de 
meubles au strict nécessaire. Allez 
donc voir l'exposition si intéressante 
du meuble combiné au 58 Ravenstein 

Bro­
chure 

Wuatr6e 
aur cte­
man<le. 

ÈMCâ 
JiûaLES COMBINls 

;.!!:!!!. i11 iitkltt JZ7âlt1~ 

58,~TEIN 

nement refuserait-U en dJsant. que le Trésor ne pourraii 1 
pas supporter cette chnrge ? • 

J ai 11u de ln peine à convaincre ces non-ln1tlés que les 
contrlbuo.ble<> n'interviennent en ancun11 façon d.nns la 
constitution dœ ca;>itaux qui rienent au paiement ~ 
pensions des veuves des agenta de l'Etat; CC'! capitaux 
provenant uniquement des retenuca opérées aur lea ap­
pointem1:nta et les pensions de cec at;ènts et 1ur les pen­
sions des veuvœ bénéflclalrœ. 

Le citoyen qui n'est paa au courant, confond ce.s pen· 
aiona avec celles que le Trésor pale, à fonda perdus, tell• 
les pension.a d'ancienneté des a.gent.a. 

SI le gouvernement dlt que le Trésor ne pourrait pas aup. 
porter la cllargc, c'est ·parce que œux qui préparent lea 
rëponses mlnlster!ellcs. et qui parviennent souvent à le.s 
faire slgne-r comme Ils les ont rédlgêes. ont tout 1ntér!t 
à rendre la réforme impopulaire en la.!ssant supposer que 
les contribuables paieraient. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir éclairer VOi 
nombreux iect.eurs. par cette mise au point. X.. 

? ? ? 

Sur le mëmc sujet. 
Mon cher Pourquoi Pas? 

D y a lieu d'ajouter qu'en l'oceurrenœ on n'a paa eu 
êgard au fait que l'arrêté loi n• 15, du lf>-10-1934 avait 
reconnu, par l'octroi d 0une demi-pension. la légltimlté du 
droit des femmes ayant. épouSé un pensionné. 

On n'a tenu aucun compte non plus de la reconnai.s-

'- .... ~--111111!1 ... 

Article d1hygiène breveté en caoutchouc 
REC L AMEZ·LE CHEZ V OTRE PHARMACIEN 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE LUXE. CHASSE. 
GAR DE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIËT!::S 
5'ACH~TE DANS LE SEUL 
aL&VAGK DIE CONFIA N CE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9. A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 
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eaooe des mêmes droits par certaines arandes villes et 
certainea provtncee dont les statuts ne font pas de dl.ffé­
rence entre veuves de pensionnéS : toutes ont droit à la 
penalon que le ma.rlaae ait été contracté avant ou après 
la mlae à la retraite. 

Par contre, on a mJa en avant la dépense considérable 
que, au dire ~ certain& haut.a foncUonnalrea, l'adoption 
d.'UDe meeure favorable eftt entralnée. Or, le budaet des 
eal.l8ea des V. et o. n'aurait nullement été m1a en péril 
pu l'octroi de 0e9 penaions, lea oaa de l'espèce, cela ae 
c0mprend, 6tant peu nombreux. 

Ce qu'il eQt fallu considérer &mWut, c'est que l'éviction 
qui noua occupe trol.aae de façon absolue la st.ricte Justtce. 
Le mari ayant effectué de lonauea annéeS, des versements 
-.uz ca1aaea des V .et O., n doit pouvoir latsser à sea ayants 
droit le fruit de ses sacrifices d'argent; c'est Juste, équl­
~ et conforme à la probl~. 
~ etc. H.V. 

Indécence 
............. i'York - U.D ban&"ar à fo~et ... D'autres ... 

Mon cher Pourquoi Pa.6 1. 
i... peuples conaclent41 de leur dlgnlt~ conservent avec 

rapect le 1011venlr des chefs qui ont su les défendre et 
qui ont contribué à la ara.ndeur de leur pays. 

i.. Pr&nee républicaine entretient les tombes royales 
et. ll&int-Denla et l'impériale sépulture de11 Invalides. Sn 

PLUS DE CHEVEUX CRIS! 
APRES 10 A 15 !OURS D'APPLICATION 
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sollicitude s'étend aux tom~ de nos souverain.I bolll'­
gulgnons de l'Abbaye de Ohampcnol et de la chapelle de 
Brou. 

MaL. nous, Belge&? J'e.l senti le rouge me monter au 
front. en lisant dans la presse quotidienne que cette petite 
chapelle, proche de SalntrRombnut., à Malines. sépulture de 
Marguerite d'York, aervalt de banaar à fourrage pour la 
garn1s0n de la vllle. 

Imaginez-voua les restes de cette princesse, dont l'énergie 
sut délendre 1'1ndépendanoe de nos provinces contre l'aa­
tuce C:'e Louis XI, rtsa.nt dans cette chapelle abandonnée. 
avec, pour catafalque, un amoncellement de bottes de fo1nl 
C'est un scanciale lndrgo .. de nous. 

Et, puisque j'aborde ce su.Jet, que faudraltrll dire encore 
de l'abandon des tombes de nos ducs de Brab6nt, Jean IV 
et Antoine c.'e Bourgogne, enterrés dans l'ègllse de Ter­
vueren ? Et, pis encore, de cette dalle anonyme servant de 
tremplin aux galopins conduits ( ?> par leurs 1n8tltute11r1 
dans les ruines de Villers-la-Ville, et qul protège les restes 
de Henri Il et de Jean UI de Brabant. 

Tout œla est Indécent. 
Depuis un siècle, nous avons élevé pas mal de statues, 

sauvent affreuses et toujours tort coftteuses. à nos « grands 
hommes 1. F.st-ce trop demander à notre piété nationale 
qu'un peu C:'e respect entoure la sépulture de ceux qui, P84' 
leur courage et leur habileté, ont contribué à .l'existence 
de notre patrie? 

Bien co1·d1Alemcnt à vous. P. L. D. 

Les sous-officiers volants 
Tout n'est paa pour le mieux, parai&.-U. 

dans le meilleur des mondes aéronautiques, 

Mon cher />OUrquol Pcu ? , 

Le pen;onnel subalterne navigant de notre aér<mauttcrJe 
mllltalre a lu avec intérêt et ao.tlsfactlon vot.re article sur 
:e général Duvivler. Cet article est parfait pour ce qui 
conoerne notre irrand chef. Nous en dirons autant Pour ce 
qui est dlt des avantages obtenus par le cadre d'0Ulc1ers. 
voulez.vous nous permett.re à présent de parler un peu de 
nous, des sou!H>f!lclera aviateurs qui. voua ne l'ignorez pas, 
font la plus grande pnrUe des travaux. et les plus gros ? 

Dè 1920 à 1930, personne ne s'est préoccupé de leur 
situat.lon. En 1930, à l'inspiration du gént'!ra1 Glllleaux, 
une Ecole d'armes fut créée, mals les anciens sous-omciera 
pilote& en lurent exclus parce que dépas.5ant la. limite 
d'âge d'admission. Ou volt ainsi plusieurs escadlilles com­
rnandéci. pal' des capitaines de 26 ans, pilotes depuis un 
an ou deux et ayant sous loura ordres des sous-Officiera 
ayant dix, douze et quinze années d'expél'lence comme 
pilotes. Poùr le public, ces sous-<>!ficlers sont. ou Incapables 
ou indisciplinés. 

D'autre part, ce servi~ aérien provoque des fattguea 
exceptionnelles. « I.'homme n'est pas fait pour voler, 
écrit le Dr Flamme, chef du service de santé de l'Ecoi. 
d'Istres. • Il ajoute: « Voler. c'estAl.-dlre: l• Vh·Te et taire 
des eUort.s à une pression atmospMrlqoo diminuée, retom­
ber rapidement à une press1on normale; 2• Recevoir et 
consommer moins d'oxygène qu'à l'habitude; 3• Etre 
fouetté par le vent et baigné de :froid; 40 Maintenir l'équi­
Ubre nerveux sous le bruit et lea \1brat.lons de grandes et 
petites ondes... • 

ces :fatigues déterm.l.nent soit des affections chroniques 
ou permanentes. soit une déilcknce physique générale. De 
telle manière que le sou&<>!flcler aviateur peut être mil 
d'offl.oe à la pension à l'Age de 40 ans - ainsi en a décidé 
le légl.slateur. 

Et tout cela semble parlait. seulement, mJa a.ln.si à la 
pension (pour déllcience physique causée :par le service ou 
pour limite d'âge calculée en raison de cette même défi­
cience>, le 80U&-0fflcler a\1ateur reçoit une pension bien 
Inférieure à celle des agenta et fonctionnaires de l'Etat. Il a. 
fourni, lui aussi, le nombre des années de service requ!a, 
maïa aa pension n'est équivalente qu'à 43 % de son revenu, 
tamils que po\11' ~ autrea elle est dea trola quarta. 
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Quitta.nt le aervlce à 40 ans, 11 n'a donc pu ni atteindre 
maxùnum de rémunération afférente à son grade, ni le 

!mum de pension admls par la loi. La perte se c:blffre , 
th«nat1quemcnt. ipa.r un manque à gagner d'Wle c:en­

de m.lUe francs. 
Quant aux primea <I. vol, qui figurent parmt 1- a.van­

a accordés aux &OU~fficierl! aviateur&, U suffit de 
en peu de choee - quelques Jours d'arrêt, une ma.le.die 

contra.ctée en aemoe - pour lea faire supprimer en 
ut ou en partie, 
Tout oela n 'emptcbe pu, d'all!eun, qu'une !ola •nc16 

IN oel.nturea, l'aviateur volt sa c personnalité te~ 
e 1 céder la place à aa 1- pexsannnllté de vol... 1 Heureu· 
ment... 
Mala 11 noua a paru 'bon de d1re oea diverses c:b.olJea dont 

lit pub11c ne te doute oe.rtaJnernent pas. Et pula, ça aoulaae. 
P O'UT 11~ colUgllt!S désUlusfonnés 

et aacrifiés, u11 ancien, E. 

Le mieux est parfois l'ennemi 
du bien 

Ainsi pa.rle oet au tre mlllta.lre étudia.nt, 

Mon cher Pourquoi Peu ? , 
Un mot encore, al vous voulez bien, sur la mesure, pour 
moins paradoxale, prise à l'égnrd des étudiant3 m&ln­
u.s aou.s les armes. En vue de leur permettre de conti· 

er leUl'S études, ln dépOOhe m.lnlstértclle envole donc en 
1Wm1té lea millclens gui avalent fini w1e candi.dature 

·a.nt leur aerv1ce mllltrurc. à ln condition toute.rob d'avoir 
tenu un ou plus.leurs sursis. Elle libère ausfil ceux qui 
t eocore une année à accomplir et qui ont épulaé leurs 

sursia d'appel Eh blenl j'aJ vu oecl que. lft1r cinq 
a.rades libères par cette mesure, un l!CUl rémlissalt les 

nditlons stipulées. Les quatre autres ont :profité de 
obscurtté du tei.'te ministériel pour être libérés en s'i.n-

lvant à dee cours 6\lpplémentatres dont Ils ne tireront 
a.ucun profit et auxquels Us n'auraient Jama.ia ~é. 

, ceux qui sont assez riches pour prendre une inacrip.. 
Inutile ont été libérés. 

Pa.r contre. un de mes a.mis, QUI a terminé 11& candida--
e a.vant le service militaire n'a pas été libéré, aous pt&. 

xte qu'U n'a paa obtenu de surals d'ap~l. A colui-cl qw est 
rlt à l 'universit.é, et pour Qu! la libération Immédiate 
d 'une Importance capitale, on a n•lusé la faveur qu'on 

acoord6e à. d'autres qui n'en avaient pn.a besoin. Cette 
u.stlce eet d'autant plus grande que certains do 11ea oa.­

aradee qul étalent entrés à. l'armée après mon a.mi, et 
en sont sortla avant lui, 11e préscntcl'Ont avec plus de 

nces ôe succès que lui aux exM'!cns. 
Voilà la Jolle pagaille où nous n conduit une circulaire 

l'on a essayé d'être ~uitnble, Un amt. ----·---
On réclame la 11 Madelon » 

• Sambre ei Meuse n ei 11 le P ère la Victoire • · 

Mon cher Pourquot Pas ? • 
Quelques copains et mol, nous nous éUons réjouis t. 

once d'une R etraite militaire prévue pour le soir du 
novembre, avec la parUclpsUon des musiques de& se et 
réilmenta de Ugnc. Fidèles au pooste, nous enboitàmes 

pÛ t. noe braves musiciens. Mo.is ... que les temps aont 
ésl EnteJTécs, les belles marches d'antan : c Sambre 

Meuse 1, c Marche Lorraine », « Chant du Départ 1, etc. 
utea oee œuvrœ, chères aux Bruxellois, ont fait place à 

V&4f\le réclame clnématogrnphlque. 
A ln veille de l'Annlstlôe, c Tout "Va très b!en, Madame 
Marquise 1, c En avant, la musique », c Antoinette 1 
d'autres auraient pu céder le pas à notre c Madelon 1 
au c Père la Vlctolre • de nos e.mls d'outre-Qu!èvr&ln. 

Et peut-être à la mème heure, nœ grenadiers Jouaient 
Havre ce que nous aurions voulu entendre. 

St bémol, 

Ce vieux brou11ard dit 
CIU'aa U- de __. le Oo~, on peui parfaitement 

1 fal.re fine quanilté de petit. oolona. 

Mon cber Povr qUO( Pal 1, 

La peur, la ealnte trou.me pouaae dOlllC pu mal de feOI 
à envJaa&er la oees.l.on du Ootlio au vol.sin. Le mln1.stére d.tt 
dœ Colonies fin.lra-t-11 par s'émouvoir et voudra-t-ll enfin 
montrer que le Ootlio noua est néce6.'Jaire et qu'il est 
ausceptible de reoevolr tous lea Bel~ déairant s 'y inatallerf 

Supposana qu'un gouvernement CN!n.teur et non oppoflo 
~un.iste fasse une campagne de pi~. en vue d'offrir aux 
Belges ce qu'ils eont en droit d'attendre. Cette campagne 
fera.lt connaitre au publlc que de va.stes régions habita.blea 
et sa.Ines 1JOD.t ouvertes au petit colonat. Les oondit.ioM 
exaotes de vie seraient décrit.a et l'ent.houalasme de œua 
pensant fnin! fortune en quekjuea annhs refroidi. L'instaJ,. 
lation devrait être durable. L'ldh du clocher supprimée.. 
La préférence donnh aux jewiee ménagc.s. L'acceptation 
d'au moln.11 Wl mWler de familles usurée. La création de 
vlllagœ genre Européen a.vec lea m~mt'.S juridiction et légla­
le.tioo qu'à la Métzopole. 

Le6 aalomératlona ne dépendraient pas de l'ad.rnln18tra.­
t1on ~torl&le, m&l.a bien d'un conseil communal. 

L'adm.lnJ.tltraUon devratt pr6ter eon a.Ide enUère et coml­
dérer oe devoir au point de vue patriotisme. 

Ohaque mén~e serait subventionné par le gouveomement 

1 . ( ) ' }\. ' u l ' .\ ' ' ( ) .\ 

Z"''&o~:. f•~"l:t~ EN 0 
anglaiu pr•nn1nt-1/11s-

u matin ou 11 soirl 

,\ (J' /\/ JU. /'(> .\' .\ J : Parce qu'ENO, 
sel effervescent si 

agréable, leur conserve un teint frais, 
un aspect de belle santé, un sang 
vigoureux, en supprimant toute in­
toxication interne, en nettoyant le 
tube digestif par une action douœ 
et sàrc 
Vous pouvez par le maintien jour­
nalier de la proP,rcté interne, 
conserver l'éclat du teint, l'eniraiu 
ët la joie de 
vivre, rester 
svelte. 

5 frs 15 frs. 
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BRILLANT POUR TOUS 
M ET A U X. G LAC ES, 
MARBRES, EMAUX, etc. 

Le paquet .. • • .. • .. 4 fr. 

Le 1 / l lit . préparé 4.50 
Le litff préparé.... 8.50 

IAFIL • ll:nlhe t.oatea IN 1ache1 a&1:11 raire d"aur6ole tr. :1et11,.... 
ouœcma • Oire. nettoie et pom en mjme temp9. •••••• •• tr. 14.-
DECaü&OL • Ofbouclle &llJ&Ull. IH&boe, hl•a. eto ' "'_ •. rr. t.­
llITOL • ED paatmea partum6ea. roudrolt IM mitu .• -!r. l eU.5' 
GABOMJTTI • ID.MoUc1de en reulllea odorantu .• - .. .1'6tut tr. 11.­
PAltALITOX • ?DucUCld• puluanl purume pr nportaateur. U et n.-
LllCIRB • DelltrucUoD. radicale dt& punallea. .. tr. a.-. 15.- el 21_.. 
LU'i' • ltp!latotr parfumt e\ 1norren1lf .. ..... .......... .. .tr. 10.-
IODIOL • Dtatnrectant, dA&odorLHD.I tnatantt.D.6 ......... rr •• el u.-
.llatq11M ••po..... - l'abrtoaUou l>el,fe. - V• d11 • Drorurta. 

Prodatts AlJCHIBEL, a.a., *5, n 11 at.n6 Du bre11oq, Brut, • T61. U.32.63. 

WIUUllllllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

<matériel, babit.atlon) à concurrence de 60.000 francs, 
samme remboursa.ble en 25 ou 60 a.na. Terrain de 20 bec· 
tares. Voy~e payé. Lea fonds proviendraient de loteries, 
d 'emprunta. 

Lei compagntea colonie.le. (minières et autres> seraient 
da.na l'obUgatJon d'acheter les produits des colona à dea 
pr1X rataonnab'lea qui ne parai traient n1 prohibitif& aux 
oompaaniea, n1 d6riso1rel aux colons. 

81 personn. ne répondait à ces oftre:i, on pourre.lt &lors 
répliquer aux grincheux qui parlent de céder le Congo, que 
le coup de brunl:lou ne se prend pas seulement en Afrique. 

Veuilles agrier, cher c Pourquoi Pas? 1, les salut.atlona 
d 'un oolon1al qui vous Ut depuis huit ana da.na les proton· 
demi ci. la forêt ~tortalc Cà l'abri du soleil). 

c. c. 

Peau Leur.use que celle se trouvent soua la pro­
tection constante de Nivéo. l e ma uvais temps n'a 
IW elle aucune prise. l a Crème Nlvêa ne laisse 
pas de brillant, elle pénètre parfaitement dans les 
Ngumenb de la peau et lui maintient sa soupl.sse et 
IOI\ velouté et ce, en dépit de la pluie, du vent et de la 
neige. L'emplol "9ulier est primordial. Chaque soir 
donc:,ovant de voua coucher,endulsez vous les mains 
et le vteoge d. Nlvéa, massez c:onvenoblemenL 

CR.GMI MfYU, t1e ~ • ._ 9 et ll.SO ln .. de tw'- t 7 • IO fn. 

Pour un Grand Sablon plus beau 
E<Utlons WI u vleux 11 quarller définitif à la place 

du miteux provlsolre. 

Mon cller Pourquoi Peu?. 
Tous lea Bruxellola et. tous lœ étrangers oonnalasent c:e 

joyau qui s'appelle l'Egllae de Not.re-Dame-des-Vlctoires.. Da 
appréclent également à &a Juste valeur ce charmant square 
du PetitrSe.blOD. 

L'Eglise en elle-même, mlBe sous la protection de eoo. 
curé, Mgr V. H. <respectons aa modestie bien connue> a 
vu ses niches extérieures se remplir de statues, aon inté­

C'ieur intelltgenunent décoré et son clocher, ancien cbam· 
pignon saM oara.ctère, &e tranatormer en une flèche ~­
c1euae et élancée . 

Tout va trèa bien Calr connu> sauf les abords. 
Du côté de la rue de la Régence, rien à dire. Du cote 

des rues des Sablons et Bodenbroeck cela va. Mais cela 
pèche du c6t.é du Grand-Sabl{ln. 

Vous savez que le « provlSQire » est une affaire essen­
t1eUement belge ou brnxellolse. 

Or il y a 30 ans, pas moins, on s'est avisé à !'Hôtel de 
vllle qu'il fallait dégager l'EgllBe de Notre-Da.me-des-Vic­
toires du côté « Grand.Sablon ». Et tous les immeubles 
furent expropriés à gros prix. Large distribution fut faite 
aux locataires. 

or, ce c provisoire » dure toujours. Les occupants, depuis 
30 ans payant cks loyers de !amine. attendent qu'on veuille 
bien leur 61.gnU!er leur déguerplssement. 

Mais la Ville est à court d'argent el elle estime que 
ces vieilles baraques Cil y en a dix> rapportent des loyers, 
des oont..ributions, des tnxes de \'Oirl.e, d'électrtcl~. de gaz, 
etc., etc. De fait tout est lat.ssé dnna l'étet prllnltlt. 

Habitant le quart.ter, depUis 30 ans mol aussi, j'estlme 
qu'oo aurait ton de faire place nette en abattant Simple­
ment ces ban'aQUCS vermoulues. 

oar de ce !ait la place du Orand-Bablon déJà beaucoup 
plus longue que large, prendrait des dlmeuslons démesurées. 

Mon projet? Abattre ce Qui 11 é~ exproprié. Mals réta· 
blir les immeuble& cen tenant eompte de l'élargissement 
des ruea précitées des Sllblons et de Bodenbroeck et de la 
créatiOD d'Wle rue longeant l'F.gll.se et joignant ces deux 
voles) en se basant wr des plana anciens. 

Que dJriez-vous de quelques Jolies !açades Renaissance 
ou sentant l'époque espagnole ? Nœ arohlt.cct.es des c vieu't 
Bru.xelles 1 et « Vlellle Belgique 1 ont opéré dea recon.sti· 
tuuona cha.nnanu.. 

Lalsaons-les travaUler data oe quadrilatère et je sua 
persuadé que l'ensemble obtenu aera plus heureux. Quant 
aux finances de la Ville, elles s'en trouveront fort bien. 

Croyez, etc. Un vieux Bru.rello11. 

Les Saint-Gillois ont le sourire 
Un aourlre un peu verdât re, pe11t-étre. 

Mon cller Pcmrquoi Pcu7. 

Nous avons tous le &ourire en cette belle commune de 
SAlnt-GWes. O)'ez plutôt · 

La taxe de volrie, qui t!talt pour la mal.son (dont Je IUiS 
seulement locataire) de 171 :francs en 1935, a été portée 
pour 1936 à - tenez.vous bien - &7~ francs 1 

En recevant oette heureuse nouvelle, j'ai naturellement 
cru a une erreur, œr après certnlne réunion des comm~ 
ç.i.nta de la commune, Justement émus par l'annonce que 
la voirie &liait être doublée pour 1936, l'adminl8tration 
communale avait fuit placarder de nombrewiea a fftclles 
<!érnentant cette flcheuse nouvelle 1 

Et, naturellement, j'étais. comme 1C$ autres. tranqUIWsé 
à ce auJet. 

Je me rendla donc da.na les vastea et beaux locaux de 
la commune, et l'employ6 me dt cette ju.ste remarque : 
c La ta.xo n'a pu 6W au1mentie, mUI el» ut perçue malll· 
t.ena.nt d 'une autre façon.... J 
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J 'en conclus, comme ceux QU.l me liront, sans doute, que 
a!fiches de l'ndmlnlst.mtlon communnle étaient abso.. 
ent exactes, quand clics démentn.1cnt formellement. que 

taxe de voirie ne serait pas doublée pour 1936 - parce 
'elle est plus que trlplfo. 
Comment vouICZ-\'OUS. dès lors, que noUs n'ayons pas 
sourire, à Salnt-Ollles ? .•• 

M.D. 

On illumine à Linkebeek 
L'Administratlon éclaire, les adminlstr& jubilent. 

~ Mou cher Pourquot Pas 1. 

A la sulr. de mœ lamentnUons L1nkebeekoi8cs, et grtce 
vous, on a placè une lampe électrique dans le dange­

sentlar dont Je voua a1 parlé réœmment. 
Voilà donc le premier pas dans les réformes ma.ta - car 
y a un mats - pour la pose de la lampe l' Admlnlsf.ra. 
n a choisi un endroit tel qu'il reste encore un tourna.nt 
plus dur) non éclairé. 

Néanmoins, Je remercie, au nom de tous, l'éc:::W.té publi­
e de sa bonne volonté et de sa promptitude. Qu'elle ac­

plls.5e d'autres rûformcs urgente& et elle sera m!eu.x 
idérée 1Y.U' 

Lu r~voltts dont 1e 8Uis. 

A l'ami des Ragondins 
Ce mot d'un a-am! qal dl& ea déllllmloa. 

Mon cher Pourquoi Pa..1 

lu, avec wi peu de retard et beaucoup d'ét.onne­
t., dans votre numéro du 23 octobre, la lettre d'UD 

dea Ragondlns. 
oe. animaux ne détruisent pae li po1ason, c'ftt tria 

le; il est fort probable également qu'ils ne touchent 
aux canetons, puisque J'en al eu QUl f&ialent. •cellent 

avec des t.ourterellea dont lell nlda ét&tent à leur 
, m&la là oQ J'en reste Ulla. c'eat devant. l'afftrm&. 

QU'lla ne creusent paa la terre 1 

terrlera des la.pins ne sont. rien à ootA des leurs, et 
'on ne prend pas la préœ.ution d '"1foulr le iJ'illap de 

à au moins 80 oent.lmètrea de profondeur, lla ont 
tait de conquérir c la belle ». 

t à leur valeur marchande, ll est exact qu'lla ont, 
moment de leur lancement, &ttelnt. de. prix aatro~ 

ce à 10.000 rra.ne. Mi couple), ma.Sa quelquee années 
tlld. en 193ll, on arrlvalt a iirand'pelne à 1'eu déb&r­

à MIO tranca la couple. 

t donné leur féoondit.é et la facllltA de leur élevage, 
t encore Intéressant, à condlUon d'en avoir le dé­
ma1a je doute que ma.li!" la &UOCUlenoe (dit-on) 

ur cha1r, ila deviennent de oomommation courante, 
fQt-ce qu'à cause de leur 1"1!61emblance avec d'lnormtw 

ln, st l'élevage en est très facile, ll a l'lnocmvénlent 
9ill!Cll561ter énormément d'eau. 

n'en IOUba.1te paa mo1na le IUCC6a à ceux qUl vou­
t en tenter l~ et Je me Uena à leur d11-

pour lei faire pro1l.ter de la mlenne Cd'expér!ence>. 
:vec mes sincères sa.lutatlona. 

A. L., Vilrionfc. 

Une fessée aux Arabes? 
(l'fllt Tite dit, mata oela n'traU pu &oat 1eld 

Mon cher Pourquot Pa. P. 

na avec un cert.atn étonnement dana c Pourquoi 
' ) qu'un ,Jeune Julf ~· &dm1nl.atrer U3le maglatrale 

auz Ara.be&. Oette ~~tioD 6Der~ pait cl'UD 

SOMBRE DI MANCHE 
- Cette fols, les li pointe sont pour 

le c White Star » l 
- Mais c'est 3 pointe pour un 

1 White Star ». 
- ... Ill 
- Ml\ls oui, au concours de pronos-

tics gratuit de la Brasserie Léopold. 

40,000 FR. DE PRIX 

bon naturel. Ma1a, de srAce. que - beD!quem ~ 
un peu. 

voer. -.,mpatb!que ooneepondan& n'• pu -.a. • w9 
que tout aeste aembl&ble IU8Cltera1t des J'8IDllQ9 dllDI le 
monde 1alam1que. Qu'il ae souvienne d• 1Dcldenta de oan.. 
tantine et. dea centaines de m1Wolw d'IWnwt vi.,_t .. 
mllleu dea populaUooa muenlma.nea d'AMquie et d'allleanl 
Les Ar&bea qUl vivent prie de la Paleatme ne man~ 
jamala c:i. venir &!der !aura fr~ et. Je9 400,000 ~ 
st décidés aoient-ila, seraient bleu vite jetél à la ms. 

C'eat. la collaboration qu'U faut. prêcher. Lea ru. d'18a 
maêl et d'Israêl sont tout de m6me 1- petite enfan• 
d'.Ablrah&m, que diable 1 lia peuvent a'eotendn ... • 
co.1on1ser te. une tee autnia. 

Je V0\18 prie, etc. 
Un ami da JUl/1 ft da ... .trobea. 

REPUTATION 
Imperm éables 

Gabardines, Loden s 
Vêtements de cuir 

Coape imp«cailc 
Prix .... COllClln'GICC 

GARANTIS 

AU ROI DU CAOUTCHOUC 
68 SUCCURSALES EN BELGIQUE 1 

A BRIDŒU.FS: 103, boU1. Ad. Maz. - 111, cb. de 
Waterloo. - 141, rue Haute. - Ill , rue de Plandre 

1 0 of de rlaoourne contre remlae J 0 o/ 
/a à oette aNlOaae /o 
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Sur Maurras 
Et... sur CallJaux 

Mon cher PourqUOI Pas?, 
V<>s éeh06 sur l'arrestation ridicule du il'and écrivain 

Maurras sont abaolwnent dail8 la note de déférence qul 
convient, et c'est prœisément Pourquoi je veux vous faire 
deux remarquas de d6tall qui ont chAeune leur Importance 
psychologique. 

1°> Maurra. n'a iiea eolllcl~ la faveur de prendre chez 
lui sa va!He préparée. &s propres déCiaratlons 110nt f<'r­
mclles à ce propos. Le contrnlre eut étonné. C'eat le sbire 
- lnst.rument 1n~lent - qui a s.pont.&nément dit à 
MalllTll& qu'il avait ordre de le oonduire :illico à la Santé. 

3°> Ne trouvez.voua IMl! qu'il e&t d'un goOt douteux de 
l'llpprocher Maurru et Caillaux, que la république dea 
Camandcs a renf.lou6, je l'accorde, mats qui n'a jamais 
fié lavé de oot arrêt de la HAut.e OOUr où Clemenceau 

• 
ETOILE DE LA CAMBRE 
Une entreprise ma.Jeatueuae dans le splendide 
quartier de la Cambre, t. prox1mit6 de l'avenue 
dee Natlona. du Bots et de l'Abbaye de la Cambre 

Gr. 1 a Ré1idence ETOILE Pour l'Ellte : 1 et 12 pièces. 

Gr. 6 1 Rwdence 
NEPTUNE 

1 d 8 pièces. 
(150,000 et 175,000 franc& ) 

Terrain et entreprise. Prêt de 50 à 80 %. - 20 ans 

Façade pierre blanche; hall et escalier marbre: 
parquet chêne, premier choix; distribution. chauf­
fa,e et eau chaude par compteur: salle de baw et 
cuisine luxueusement installées; armoire trl-
10ril1Qu1 c Crosley- Sbelvador »: culs1n.lère, etc. 

La ..• mellleure altuatioo. 
La ... tecb.D.lque la plus moderne. 
Le ... confort maxlmum 

et 
Del ... archltettft apêclalids. 
Del .•• con~truct.eun expfrlmentés. 
Da ... matériaux de premier choix. 

Ua.eb&\ 11·un appartemeni .- le meUJeur et le plus sûr 
clet pl&oements. 

Réservez dèa maintenant votre appartement 

ENTRECA Pour to111 renselcnements : 
60, rue Ravensteln, Bruxellet 
T616phone : 11.28.3-

l'avait. envoyé? Clemenceau. dans sa retraite, dl.sait 
ramment. : « Je ne regrette qu'une chose, c'est de ne 
l'avoir fait. fusiller <Caillaux> ... ,. Avec Malvy, d'llllleunL 

Maurra.s est le prototype du national. l'hlJnlllle. oornm• 
voua le diœs tr~s bien, qui s'est assis à côté du gr 
Rabbln, par esprit d'union devant l'ennemi germain. alo 
que CaUiaux garnit une fortune à Florence. et y cachai 
quelques documenta spéciaux... 'IV. H. 

On noua écrit encore 
- D parait que 1ea Flaman<ia de la droite ont le tou 

d'exiler tincore « des lndemnltéa en faveur <="CS c lr&ltrea 
qu'eux nomment « lea condamnés pour falta d'actl\1sme 
pra.ce qu'Ua auraient aubl dea préjudices ma.térlell du f 
de leur condamnauon. Et le gouvernement, qui n'a de 
ractère que oontze Rex <croyez bien que Je n'admire 
celui-cl> cèdera naturellement.. pour rester au pouvoll' 
Mais si le parti libéral admet ça. et n'oblige pa.s aea repr 
sentant.a au 1ouvernement ~e le quitter plutôt que de v 
oet.te ltnominie. Je vou1 assure qu'il perdra encore d 
voix - et ll en a déjà tant! - et des soutiens déslnté 
sés. - Une libérale déqoutée. 

- Le 11 novembre cst-11 jour férié légal ? Out, je pens 
Dès lors, pourquoi la Fédfrat1on patronale Textlle Vervl 
toise fait-.elle travailler dana ses usines ce Jour-là? 
faute initiale est imputable. à mon a.via. à la S. N. c li! 
81 celle-cl appliquait le service du dimanche m~al. 
Il novembre. les usines fermeraient leura portes. PllUIQI~ 
l'acceptation. la délivrance et le t.ranaPort dea ..,....,..,,An .. 
d1aea seraient suspendus. Un ancien du 1Zc de ligne. 

- Je viens d'entendre, pendant un quart..dbeure, 
citoyenne Isabelle Blum, « parlant sous lee auapicn de 
Resef » maeni!ler les c héros » ma.rxlstea eap8illo0ls. J

0 

me que de parelllea con!érencea aeriùtnt mieux à 
place dana une Malaon du peuple qu'au micro de l'i. N 
entretenu aux frais de toua les citoyens belges dont 
grande majorité est antlmarxlatt Quand cessera-t-on d 
noua c barber » avec lei parlottes lntéreaeées et plua 
molna éloquentes des Reaef, Llbrado et Radio O&th<>Uque 
QUand mettra-tron un bOUchon à l'ineffable oncle JOllle 
- R. L 

- Agé de seize ana. Je déalreraia m'embarquer aur u 
bAtJment au 10111 coun. Un lecteur pc>WT&1t-ü m'indlQ 
la vole à aulvre ? - Magellan. 

- Un lecteur indigné peutrll voua signaler cette 
llère procédure en usage à la douane, qui fait que par 
qu'un voyaceur avait ca.ché un ltilo de tabac soua une 
quet.te, M. Ledouanier tait salalr le c véhicule trans 
teur "• c'eet-à.dire un trèa moderne waaon de chemin 
fer, estimé à un million de francs vanzeelandals. Qu• 
Pou.suive un fraudeur, c·eat fort 1uste, mals qu'on l.nlUi 
un mllllon d'amende à la collectivité, en faveur <118rtie 
du molna) des douaniers verbalisant, Il y a là une exaa 
Uon manifeste. Qu·en pensent voe lecteurs fidèles? - E. 

- POIU" mtmoire. deux lettres à votre nom voua 
t!ent : une au .,ureau du journal et. une autre c poste 
tanMI - poste cent.raie à Bruxelles ». 

- Voici le texte aburlssant d'un écriteau, placé au 
sua du Porche d'entrée de l'église de La Panne : c Ici p 
de crlae - On gagne à toua coupa - La joie dea petit. 
Le Bonheur des Grands ». Qu'est-ce que cette l.mcript.1 
foraine vient taire là ? L . V. 

- Avoir c mau s'panse » a C:'eUX acceptions : 1 Avo 
mal au ventre; 2. Etre dépité. Pa.r le falt d'avoir mit v 
tre m dan8 le 1er vers de mon quatra.ln., U eemble q 
l& 2e accepUoo s'applique à M Van Zeeland, &lora q 
c'-t à Pujon qu'elle 1'adreme. J'avala d'a1lleura 
mon (1) à ia fin du te vera. Voua voyea que PuJon •''I 
trompé ........ A. R. 4. 
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Mme M. s .. Cortenberi, explique le trajet ~rlin-CO­
nce effectué par le mfoage Deglrelle par le fait qu'elle 
me a conservé « le souvenir agréable de longue~ randon­
s fait.es. voici quelques années, en Ford-Araignée, au 

urs desquelles elle abattait dans sn Journée quelque 500 
600 kilomètres... et ça en Ford... et ça sur nos rout~ 
ges... \s!c) 11. Cc qui corr~nd à peu près à faire le 
uit de Belgique : Gand, Anven;, Ll~e. Arlon, Namur, 
ns, Tournai et Gand, a une (•PoQUe oû l'état des routes et 

pe.lsseur des pneus étalent un obstacle à toute vitesse. 
plains la Fe.rd et le « sit-upon • de ces dnmes après huit 
rs de ce réglmel- Cortenbcrg scralt--11 un tauboura de 

llle? - G. E. F., automobllute depuis uingt-<.1nq ans. 
- Vot.re lecteur Bibliobus s'est fourré le porte-plume dans 
il : la Saint-Barthélemy est du 23 aoùt 1572 et Marie de 
dicis est née en 1573 .. Il a voulu dire Catherine de l\lè­
is. Mals alors Il y a lieu de remarquer que Catherine 
Médicis prit l'exécrable résolution du massacre, non en 
seU avec ses fils, mais malgré l'opposition du deblle 
arles IX et à l'lnsUgatlon de la famille an.b1t1euse "t 

trigante de Guise. - P. L. 
? ? ? 

- Je suis veuve, Belge, dnns ln l!•nquantalne, ruinée depuis 
dques années. P-OSSé<iant une uiscructlon et une éducation 
ignées, j'ai pu me placer comme da.me de compagnie et 

me gouvernante de maison : Je détiens de ces aeux po.s­
d'excellenls certlfkals. Depuis. je ne puis plus ncn trou­
: je suis « trop (1gêe 11... Les postes d1! confiance ne 

uvent donc être confiés qu'aux personnt\S de vlngt-einq à 
nte-cinq ans seulement ? Ln jeunesse, ccrtt:s, doit avoU' 
t succês et ln première pince dans le travail; mais no:.is. 

avons.nous pas aussi le droit de trn\'t\lller pour ne pas 
voir Inspirer la pitié de notre entourage et peut-être mou­

un jour dans un dénuement tXJmplet parce que trop 
rès, nous n'aurons pas voulu nous pie.1ndrc ? 
e voudrais que ma vc.ix !ut entendue, Monsieur le Direc­
' et pour moi et pour toutes cl'S dames qui sont dans 

cas. 
vec un peu de bonne \'olonté, ne peut-on trouver du tra­

pour chacWl? et combien de caa de sulcide dua à la 
re, n'épargnerait-on pas? 

e vous saurais Infiniment gré, etc. -

Jeune veuve de v~t..neu! ans, d'origine russe, belge 
son mariage, cherche place de gouvemaute ou de monl. 

dans famille avec Jeune;, enfants qu'elle adore D'ex-
1mt.e origine, elle connait n fond l'allemancl et le fran­

ain&l que la tenue ou mélll\ge car &>n éducation .se Il~ 
ut à Mumch. puis en Belgique et en France Elle pos­

e aussi de bonnes notioll8 d'autre.a langues étranaères 
i qu'un diplôme d'mflnn1ère !rnnçal.s, Ecrire au Journal 

s Mme Vve M ... 

Un pece de famJllc, Th. L., six enrimt.s il. chn~e. qua­
te-quatre ans, ancien comlmttant, Croix de Feu, connais. 
t bien l'arUcle ameublement al1is1 que la droguerie. 
leurs et vernis, après nwers de !ortunt', cher<'he place 
direct.Ion ou gcrance dans le commerce. Actif et lntelil­
t. Il est porteur d'lm dlpl6me d'étudf'l! comma-claies su­

ures ainsi que de bonnes rélêrences. 

Une dame âgée, orpheline depuis ss jeune~. nous 
plie d'attirer la pitoyable attention de nœ charltabl~ 
urs sur aon misérable sort. Pauvre être confiant, lnex,.e 

enté, déçu, abandonné, meurt.l'i par les égoïsme.s crueU. 1 

la vie, ello se déoot. en ce n10ment dans les angoisses a.u 
1r. Nous lui avons procuré quelques vêtements con 

ables et une peUtc occup:itic.n qm lui permet tout Just<! 
ne pas mourir de faim. Chez elle, plw. ,a..i reu: u11t mi 

le lampe à pétrole pour wut éclmragc et chauffage, car 
et électricité sont bouclés en attendant paiement de 
iérè. Mals le gttc même est mcno.cé cal', si pour fln du 

is un acompte ~rieux n'est pas verse! à valoil sur J'ar­
é de loyer. conformément nu jugement qui vient d'ln­
enir, c'est l'expulsion et ln vente publ!qut' dPs quelques 

its meubles dP famille qui lui restent! « SI deux ou trois 
es âmes. Monsieur, se laissaient t-0uch.•r, je s-:?ra:s s:iu­

. » sa conflanc!! sera·h~lle dcçue cet Le !ois au5.5l? Noua 
lons croire que non ... 

COMPTOIR BELGE 
DE CONSTRUCTION 
S.A., RUE DU MAGISTRAT, 38 
IXELLES-BRUXELLES 

Té léphone : 48.91.58 
BOREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES, 
et sur RENDEZ-VOUS. MEME LE DIMANCHE 

SUCCURS A LE: 
83, rue des Rémouleurs. GAND.' - Tél.: 125.81 

Maison bourgeoise 
6 mètres de façade 

55.000 FRANCS 
Clé sur porte 

COMPRENANT 1 

SOU$·$Ol: Trois caves. 
Rez-de-chauasée : Vestibule, 

cutslne, salle à manger, sa­
lon. W.-C. 

Premier étage : Deux cham· 
brcs à coucher, une chambre 
d'enfant, tollet~. 

Pour le prix cl-dessus, cette 
maison est fournie terminée, 
c'est-à-dlre, pourvue de chemi­
nées de marbre, Installation 
électrique. lnstallaUon com­
plète de la plomberie <eau. 
gaz, w.-c .. etc.>. boiseries ver­
nies ou peintes en trois cou­
ches à l'huile, t.aplssage, évier 
et w.-c. Installés. Plans d'exé-
cution compris dana le prix, 
ainsi que ln survelllance dea 
travaux par des architectes 
brevetés. Nombr,.. références. 

Grandes facllltél 

cle PAlfiMENt 'S sur demande 

Cette construction revien­
drait à 86,500 francs sur un 
terrain de 6 mètres de façade 
\Ur 26 m. 70 de profondeur à 
Audei-ghrm. trams 31 et 35. 

Cette même maison sur 
5 m 50 de façade construite 
sur un terrain situé à quelques 
minutes de l'avenue des Ne.­
lions revlendralt à 78.500 fr. 
Tram 16. 

Ces prix de 86.500 et de 
78,500 frnncs r.omprennent 
absolument tous les frais et 
toutes les tax<!S ainsi que le 
prix du Lerrain. les !rais de 
Notaire et ln taxe de trans­
mission. les raccordements 
aux eau~. gaz, élcctr. et égout& 

Nous sommes a votre entière disposition pour vous faire 
\'islter nos chantiers et maisons terminées: d11ns ce but une 
voiture est gratuitement à votre disposition. ' 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous. un dl'légué Ira vous vou 
et donnera tous renseignements compl~mentalrea sans enrr.­
gement de \'Otre par t. A V A NT-PROJETS iiralulta. Nous ex6-
cutons toutes transformations ET CONSTRUISONS SUR 
TOUS TERRAINS. O. B. ~ 



MOTI CROISÉS 
R&ultata du ProblèUle N° 356 

Ont envoyé la aolutlon exacte : F. Wilock, Beaumont; 
Mme de Tourne.1, Uccle; J .• ch. Katgt, Schaerbeek· L. Dan­
sre. L6 Bouverie; Mme Dubols.Holvoet, Ixelles· F. Demy· 
teQIM!,_1'!!1, Gand; A.·Ph. Dlfferllng, Anvera; Que Norbert ait 
une geue crapaudei ~u'Edgar tourne sept fols sa plume 
GaD9 ea ma.ln avan, d éc:rirè, Léon; Jan et Bou mangent.­
Ile des !{ebrulneerde petoaters. E. et L., Mont.Saint-Amand: 
Rien qu à la forme de son chapeau, o'vo, Saint-Pierre: Mme 
Goossens, Ixelles; Mlle V. van de orde, Molenbeek· J. 
Goovaerta, Koekelberg; Mamy de Mons, dites.lui qu'on i'at.. 
t.endlt; Rex, iPOUrr1 par les Bormlstes, crèvera. Anvers; L1 
Hirtcheu. .. : B. ~1 L1élre; L1è eyet s'fcume; Emile l'a 
f~ presque tout aew; Qu"\ul homme peut être bête quel· 
qull!ols, La Roin; N. Kllnkenberg, Verviers: One macrale 
d1 Wibrin; Singlé. hll1.cheu, vècheu~.inacrale, li bandurlesse 
v1 di~ bondjou.i P. De Vroede, Maunesj· Un petit bonjour 
à l'macrale et a V. N.; Eh bin. Bou tou ours pas de cross? 
Blanltenberllhe; Polnago. vtz.dorovl~nlo Nelltchki, Ta.niou­
chk&; Mimfe et Ma.dy, Et.terbcek; O. Gr!gnet..Magonnette, 
Woluwe-Sa.1nt.-Lambert: Mlle Herm. Llcdts. Audenarde, Co­
quanan!e. Woluwe: Ficelle, Couilleti-Montigni<'S; Malgré 
t.out, Rexva.incra: Mlle M .• J. Plichot, Saint-Gilles; Mme L. 
Stroobant, Ixelles: Hector du Coing d'Eymnth; Samedi 
' nov., un bon souvenir, V. N.: M. Hubert. Namur: Rex 
crèvera, V. M.; Ar. Hubert, Bruxelles; J. Nélis, Bruxelles; 
Ed. Van Alleynnee Anvers; R. Thys, Salnt-Nlcola.<i..Waes; 
Pour Fi!I, Pre-Vent: Merci, gentil rossignol, Pré-Vent.; In 
wh.lateur dou Cerque gaumals, V. D.; Loulou et André, Au­
derghem; H. Dou!lllèZ Brncquegnlcs: Rex se dégonfle; 
Pierre Feya, Courtrai~. 'Es libe Deutschland, ein Deutscher, 
&>a; Mme F. Baœ uccle· N. Mnlevé : Rex vaincra; Em. 
Ple~ Bruxelles: Mme 1'1. Dewler, Waterloo; F. Maillard, 
Hal; Paul et Fernande, Saintes; Rex trinquera à Herstal; 
Van Aeroschot, SCho.erbeek; H. Haine, Binch.e; O. de Ma­
zières, Gand: J . Escole, Jeumont: Mme et M. F. Demol, 
Ixelles: J. Caaslman, Assche: On dtlplore l'abandon de Gil­
bert;. Jemelle; M. et Mme G. Plad!s. Bruxelle~i Pour que 
ma flnale ne aolt. plus brutale, Llèmlle; Paul ft.lbert.e, Ber· 
thelot: Freddv, le Dochard; c Mononke Tony », Bruxelles; 
Mme Juble, Bruxelles: TOnton. Eecloo; Prndant qu'André 
ae gratte Io tête sans arrêt. Ed@rd: M'bantu na ikelemba. 
P. B .; M. Wllmotte. Linkebeek; Samedi 5 déc .. endroit con­
venu. 21 h .. c;a va, Andalouse ? Ex-nrtmo

1
· F. Houtain, Bru. 

xellea; H. Maeck, Molenbeek: L. Mardu yn, Malines; Em. 
Coenegracht, Bruxelles: Manon Den Doncker, Uccle. 

'' ' 
~ exact.es au n. 355 : veau noir, Ixelles; A. Le­

febvre. Ellezelle. 

.,..1111nnuntu1m11111111nuu1111111unu111t1111mm1111111111111111111111u111nunu1111m•.: 

UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES i 
TOUS L ES VENDREDIS S 

MES GRILLES ~ 
L:A RllVUll llllLGll DU MOTS CROIS.U ~:: 

DIX l"llOBLlMK8 AU LIEU OIE 81P'T, ET 900 FRANCS DE PRIX 
Dl HPtc:aa AUX LAUdATa OU CONCOURS GRATUIT 
R~SERVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE i 

.,..~ ... ~•w•~=~ ..... ~~'!~.~.~.~~11111~1~11111~~~1~1~1~~! .. J 

V. T. • Vaes de Torres 

Lee répcnsee exactes seront publlées dans notre num 
du 27 novembre. 

Problème N° 358 

1.1.Jlt!'I l..Jtlll 

" Hor1.<:ontaleme11t: 1. morceaux choisis d'auteurs; 2. p 
la sensuallt.é déllcatej 3 . .neuve gelé tous les hivers -
vière belge; 4. propos1Uon malhéma.tlque che-i les Grecs 
s'exécute avec des baguettes: 5. fleuve d'Afrique - p~; 
6. contractée - Il en est une que Victor Hugo quallfla d 
morne: 7. largeur d'une étoffe - ville du Japcn - exce~: 
8. on tient à en !llire de \'!eux - fils d'un fratricide; 9. 
lèbre comédien !rnnc;als - forêt en Champagne: 10. nle la 
réalité lnctivlouellc des choses distinctes du c moi »; tl. 
dénlable - préfixe - ln1llales d'un romancier russe. 

Verticalement : 1. pronom - diminuer le volume; 2. 
digère mal (JI.land on est. nt.teint-Hugo en a écrit 
coup; 3. mols - retirée; 4. peuvent do1mer la gale -
tlales d'un des créateurs de la chimie moderne; 5. déchlf. 
fré - ;préfixe 1 article étranger: 6. champignon de 1 
v11µ1e - préfixe: 7. lniUnles d'un gméral et mln1stre f 
çais, tué à Magenta - maladie de la vigne; 8. 11 faut l 
faire pour se créer une lignée - diplomate français d' 
Kine allemande (1754-1817); 9. points cardinaux - enfant. 
IO. grand papillon noct.ume; 11. essoufflée - abrévla 
dans les comptes. 

Lea r6J)ons~ dotvent nous JJ(lrventr le mardi civant­
eUea dotvent ltre UJ>édfées aoiu envel()jlj)e fermée et 
..... (en tlte) 4 gauche - la mention c CONCO'CJM a. 
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Malgré tous les nouveaux systèmes de chauffage pour autos, le 

Réchauffeur Catalytique THERM'X 
RESTE LE PLUS PRATIQUE - LE PLUS AVANTAGEVX 

Chauffe nuit et jour sana décharger la batterie 
Nouveau prix en baisse : 255 FRANCS 
TOUT RISQUE D'INCENDIE SUPPRIME - SANS ODEUR 

Agents e:r:clurifs: Agents ezclusf/s: 

ETABLISSEMENTS MESTRE ET BLATGE 
t 

10, RUE DU PAGE, 10 ··BRU X E LLES 
TELEPHONES : 44.84.27 - t U l.11 TELEPHONES : 4484.27 - ff.81.11 

TOM. - P. 3194 du numero du 8 novembre: Plantee 
se !a.nent. au soleil. Il faut llro ... qui re pa1sent. 

hallage dea chrysanthèmes 
1 

est dlff!clle de voyager n.vec des fleurs de cbrysanthè­
surtout si CP sont de grosses fleun;, sans les ab~r. 

! le moyen ce leur a.o;.suzer un voyaee sans que les fleurs 
t froissées. Pl"C'Dl!2 un carré de papier de aoie rendu 

u'l\u "rrùlleu, pour !)('rmcttre le p.i.ssage de la ~e. Rar 
alora, &l.mplemt>nt, le$ borda de ce ~Ier sur la fleur 

t vous avez groupé :es pé~alt.'S et froissez ce papier «en 
illota ». Réunlss<'z les ohrys.anthèmes airu;l préparés 
groupes de deux, quatre ou alx fleura. Ils arriveront 
ta. 

achage des fleura de chrysanthèmes 

mt: pour les f 1 u1tB, 011 enanche à présent les fiea.""S 
santhèmes. Il y a une dlflérenœ de 50 % entre un<? 

r qui a été ensachée et une qui ne l'a pas été. La. fonne 
l& première est absolwnent parla.lt-0, les color.16 aont. 

les pétales sont Intacts, l'en.semble et;t immaculé. 

lapins raffolent de la laitue cultlvh. Ne leur en ~ 
ez qu'en peUtie quantité et par 1ntem!ttenœ, car la 
e renferme dans son c lait ,. un principe aoW, 1A W> 

• quJ est toxique pour les lapln.5 domestique&. 

ux qui possèdent des poules .savent qu'elles ont tôt 
de dé\·orer toute verdure. On el'lt donc contraint de leur 

apporter de l'extérieur. Volet un moyen de renOUVitler 
verdure dans l'enclœ même. Réeerver aur 60 centl­
de largeur une plate-bande le 10111 du mur, la border 

d 'une murette dépa.s.>a.nt Je llOI de 10 centimètres. Semer des 
plantes à c.ro1seance rapide. oonune de l'o~e. du ma ü;, de 
l'a.volne, puJ.s ~ de la baae de la muret.te a.u falt.e de 
l'enclos un trel.llLs à maillas de 2 centlmN.res.. Les poules 110 

peuvent a.lnsi dévorer que la portion dépaa-;ant le grilltl4ie. 
On a.r.rœe, et le feuilltl4ie continue à crntli-e toujow:a 1V&I1' 
au :res du grillqe. 

Ce dlspœlt11 re.ppelle uluJ qu'on emploie pour ne pu 
arracher le cresson en le cueilla:-it. Mals alors le t.relllfs est 
à mailles très larges qu'il est 1nuUle de tendre. puisqu'on 
l'applique sur le fond du bassin. 6vo.nt la llTQJlde croiasance 
du cresson. 

La cc fonte » dea aemis 

On accuse parfois le marchand.gnqnler de la non-levée 
des graines, Aucun marcho.nd-gr.Unler sérieux ne fourni• · 
de mauvaise> graines. Ce serait aa. ruine. Toujours les grai­
nas qu'ils vendrot ont été vérUlées au point de vue irernù­
n.aW. Mais quand oœ graines germent. ellœ peuvent ~ 
pa.ralt.re par .suite de m.aladle et d'Jnfectlon du IOl C'eÂ • 
CE! qu'on appelle la c fonte • des &cmls. Parfois aussi elles 
meurent d un arrosag:i exngéré, p.'Ufol.G aussi d'une trop 
(nU'lde aéchereue. 

Pour é'lliter la fonte duc aux microbes, champlgnona, ou 
petites larves. on se trouvera bien d'un arrosage après semis 
avec Wle solution dP. tc.rmol à un pour trois cents. Les eeaaJa 
ont été concluant.a ~ur concombres, pois, tomatœ, aube.1-­
gines, radiS, choux, choux-fleurs. 

On vend d'ailleurs dans le conuncroe un produit Bayer 
pour stériliser •~ sol <.1"1! sernls et einpooher la c tolle 11 qui 
ravage souvent les semis des graines três ténues, telle. que 
cellès èu tabac. béio 1la, gloxinia, et.c. 

• v1cHY~ErAr 
Sel Vichy-Etat 

Pastilles et Surpastilles 
Vichy-Etat 

Comprimés Vichy-Etat 
Sucre d'Orge Vichy-Etat 

Exigez le disque bleu VICHY-ET AT 
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De la Natton Belge, 16 novembre : 
Oil v1' 1N attractlona-11urprlee1 du c G&tt1 Danctna '• on 

tnt.idl• L1a et TFlda dalla leur valae acrobatique,.. 
li D.'7 eut d'yeux que pour l'orchestre. 

t? ' 
De l'ln~d.Gnoe, 13 novembre : 
QueU. •t la dlitance de la terre au eoleU ? Voilà une quee­
~~ laquelle d'habitude on vou. r6pand P* UD nombre 
tRro111~1V11-IDl"'O'Dlllll.l'Gue d'&nn6e•lum16re ... 

l'Acbeule habitude. Huit mlnUtee-lumlm font déJà un 
~ ..-es prmentable de kilomètre&. Mala peu~ l'ao­
Me.lumlàre a-t..elle ~ dévaluée, elle auu1. 

' ' ' Du Soir, 18 novembre: 
Matc:h-pounutte Etranaeni-Belatque. - •.. oia.ement. : l• 
~ (Leducq, La~ble o .. Roeel, Mlddelkamp) reJolanent 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIR CONSULÛ 
llOO. D'BNTRBPIU81:8 .ft D'JIZPLOlTATIONB 

KOBILIBRBS ET DIMOBILIDBB 

ENTREXIM 
21, rue du Coqrèa, 21 
OAPITAL: 20 MILLION8 

qal dJlpoM •w m'll'tnqae liRI met .. 
Beaus t.rralDa de ll'Uld avenir 

à WATERLOO 
81T11ATION uU1JDm. •A.Cm .A.W 4IOla' 

CALME • GRAND AIR 
Vedel d...... n&IAdll .. oimtlmlM 
Du. O. Slectl1dt6, TStpt,.... 

,... M'11icc1 teollrdfua cr. IG '°°"" _, A "*­
~ pour "°"' .......,.. .. 

m&allANft ft OONFO&'HllUI QOIT&Ga 
.& P&RTIB ID tl,000 ftl.&lf09 

Hypothènues ou Assurances-Vie 
soN'i A ENVISAGER 

1N Belae• (S1Jv6re Maea. Hardtqueat et BondueJ) 
4 km. 765 m., couverte en 62 mln. 39 1ec. 2 /6. 

Très étranges et très peu entrainés, ces coureurs. 

? ' ? Du Socr, 10 novembre : 
De Madrid... Vera midi, on a vu paseer dana Je. ruea, 

morqu6e par dee canona, de nombreux taxla ... 
Des tax.1a rem~ P6l' des canons ? n est vrai qu• 

met p&l'fol.I la chamie avant les bœu.fL 

' ' ' Du J~. de Verv!era, 12 novembre : 
Si>b'm6rldM. - Novembre 1935. - De Theux, on app 

la mort d"une dame de 84 ana, qui a 1uccomb6 aux bl 
lui oau.e6el, la nult, par • chute de la fenêtre ouverte, où,, 
daml«>mmell, april avoir eatlltalt t. un beeoln. elle a 
a'ueeolr, oomptant, erronément, avoir regaané eon Ut. 

Un ban pour l'auteur 1 

"' 
Offre-& un &bonnement à LA LECTURE UNIVERSE 

86, nu! de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes 
lecture. - Abonnements : 50 francs par an ou 10 t 
P6l' mols. - Fauteulls numérotés pour tous les théâtres 
rmervés pour les cinémas, avec une sensible réduction 
prix. - Tél. 11.13.22, Jusque 7 heures du soir. 

' ? ? 
De Chanteclall', 8 novembre : 
Stllde du notaire o .... t. Anvera: 
Mallon de commeroe, Klapdorp, E. V. et notre cll16bre 

Fernand ~u. MJudlcatloD le mercredi 18 novembre. 
• h.. no. 

Pour ceasatlon d'affaires ? 

' ' ' De la WGllOrlfc, Il novembre - et du Peuple : um 
photo reprMmit&n.t, eoua un dôme de plantes vertes. le 
entour• de MM. Van Zeeland, De SChryver, baron Hou 
Paul Paatur, etc., ~ cette l~ende : 

IA 111mpathlque aroupe rorm6 par lea aauvet.eW'I 
de LA Bouverie autour du roi. 

Le IP'OUpe est sympathique, sana doute, mals c cont.ralre 
bien aQr. 

' ' ' De Z.- NoullClla, du Centn, 10 novembre: 
Batn...eetnt-Paw - Etat 01vu. - DtcM : Jacqu• V., Il 

veuf de D... Marle. 
Le veut, à Hal.ne, n'attend pu le nombre des année&. 

" ' De la Nation Belg•, 17 novembre : 
M. Robert Brtrrault, lui, a d'autrea laborieusement, 

metcn en relief t.ntentlone: le roman qu'il b&tlt, a.uez 
J)91'801Ula8• caract61Utlqua de l'Europe d'avant-suerre. 

Certainement , certalneinent 1 

" ' lll&EIU.& CONJ'EBENOIED •.. voua l'a.vez entenda 
tA>'•1W'!e, mail OQllPMDt oompoee-klle lel8 cbA.tV!QNlf 
TOCl9 Je dtra • .,.,.. en dira dee nouv.U.; vowi entmlnl 
'Ullll DA1' KOllADf, l'aUteur 49 pcoles, Le 2S noirmllllll 
à 1 IL 1/4. aux Beaux-AN. LocaUon de 11 à 17 beur& 

' ' ' De U~ ...... .. TournaUCI: 
aricm., li. - vn. Clbaloupe wrprl8e hter eoll' pu an 

eoudaùa. dam la rtv16re Bawkeeburv ayant ch&VU., li 
... 16 occupante ont 6t6 no16a. 1- deux IUl'Vlvanta on• 
reouelllla oe matl.D t. l'aube. 

L9 qulm16me a continué IOl1 voyap et est arrivlé le 
t. TowmL 

' ' ' De l'lnCrGmf'7.r4nt, lAr DOVembN 1 
... Au ooura cl'UD 4'Jeuner... I• repr61entante de r.• 

natton&le montrwont lM rem6doa qu'U convient d'en 
paur 8Dl'&1W la clmat.&llW. 

A hu1I olœ, D'~ pu J. 



POURQUOI PAS? 

sa « Vie U~ratre » du 28 octobre, l'IncUpendance 
e cite deux vers de Boileau : 

J'entends déJt. pnrtout lea charrette& courir, 
Lea mallona tl'Yalller, les boutlqu~ t'OUYrlr ... 

est c maçons » qu'il faut lire, et ce n'est pas la même 

' ' ' Zatapa, rAttfla du Mulqiu, par H. H. OUnn: 
mtt aa patte ale, 1ur la blanche •paule, pour u.eolr la 
eureua, P&r tern, pr .. de sa chalte. Cell.-c! lUl mordit 

' ' ' 
dix beuree et demie, J'en eortat ... 
et Je me promen.1.1. 

' ' ' clrcul&lre: 
L1i'Ue Provtnclale Llè&eol.e de. Socl6t61 de Bt.11.,Pelote .•. 

les membres dea comltéa, le. arbitre&, le. Joueun et tou. 
a uditeurs du Sport Ballant, d'asslater t. un11 eau.serte qui 

lleu, etc ... 
sport ti.Jlant a. Jouerait.-ll aur dlaques? 

' ' ' 
cbarcuterlee X, Oharlerol, 1ouc1eUM11 de l'lnWrft de leur 

téle. etc. On bon accueil par une aentllle Demol.lelle eera 
• t. \OUI. 

e ne jouera de pied de coehon l personne. a 
' ' ' cula1re-riclame de Novelty-Ctn6, Quareanoo: 

Nouveau THtament, come<11e eptrltuclle anc la rrac1eu.ee 
Oultry. 

iloîre 1 

' ' ' e circulaire d'un tailleur de Tamines : 
lallW ~ ràtlne bleue pour entant.. de teinte. dUt6-

doit y avoir des sangs.,mêléa dans la Basse-Sambre. 

' ' ' Siegfried et l4I Ltnwu.tn, de Giraudoux : 
car lea Françaill, MUll au monde, Aluent Iea mort.1 dans 

e. 
audoux n'est-il Jamala venu en Bela'1que t A moins 
n 'y soit venu \U1 Jour où l'on n'enterrait peraonne. 

' ' ' us lea articles !)Our la publicité par 1•obJe~ Gérard 
. Techn1clen-Conseil-Fabr1caot, a6. rue oe Neu!-

1. Bruxelles. Tél 37.38.59. 

' ' ' rotnAD traduit de 

avait de nouv .. u eaum6 IOll air t. la fol& cbaarln et 

respo;iaabllit4 1 

' ' ' 
uel a-t-U lut-même extrait le venin en provoquant Je 
t &Yto wie bana.ne dont la moraure aurait ~l.IOnn6 
pe? 
banane qw mord? ... Méfions-nous. 

HUMES 
Pl 

un remède EFFICACE 
N ·EX 

INHALANT CONCl:NTRt 
FR. 4 .ISO TOUTES PHARMACIES 

31A·33, RUE J . L EBRUN - llRUXELLl!S 

TABLISSE MENTS LUMINEX 

- Brave homme, un renseignement, a. v. pl 
Y a.-t.-11 encore Join jusque Bruxelleat 

-

- Une petite demi-heure. C'est-Y que voua au. 
chercher un billet de la Loterie Coloniale t 
- Ben oui, c'est que le tlraiie approch .. 
C'eet le 28, au Cirque Royal. 

=======----~ ~ ...... ,... cwA -.. tUL :w .....-:ui WJlUL ~-

Correapondance du Pion 

ON DEMANDI! 
- Dana une de ses dernières chronlQUea ~ 

l'I N. R . a parlé du dernier ouvrage du Dr Lanplea. J• 
n'en al pas bien compril le titre. SI un de voe 1eeteun .. 
connalss11it, n'auriez-vous pas l'amabilité de le CU-- dam 
un de voa prochatna numéros ? - ConstanctlldU. 

- Quelque lecteur de c Pourquoi Pas ? ,. ne pourrait.Il 
me permettre de relire un llvre !une brochure, plut6t) 
d'Edgar Quinet ayant pour titre: c Apologie de l'iDGl'to 
duiité ou le Libre examen ,. ? - A. D . 

- Je voud.rail savoir la valeur de vlngt llVIW de V1ctœ 
Hugo, œuvrea complètes, ainsi que douze llvrea de Butten. 
œuvres oomplètes, et quatre volumes du dlctionnalh ID 
verse! La.châtre. - Une lectrice, R. F. 

ON REPOND 
- Eug. Pletfnckx. - Voici le texte exact del vera qui 

vous Intéressent et qui sont de Lamartine \Vera lmprov!Ma 
sur un album) : 

Le livre de la 11·ie e1t le livre ntprtme 
Qu'on ne peut nf fermer tli rouvrir à. .t<>n oho4:11; 
Le passage attachant n11 a·v lit JXU d~ /oa, 
Mail le feuilkt fatal 1e tourne de lui-mina.; 
On voudrait revenir à la page où l'on aime 
Et la page où l'on meurt eat déjà ~ not dolOû. 

- Sur c Goria ». - Réponse à M . L . Andenelle : le Jld 
c Goria •se dlt en wallon du centre : c courbe •. SD fr&Qoo 
çals, 11 se dit : c une palanche », morceau de boil; coa­
cave, et entaillé aux deux bouts pour porter à 1& fola deus 
seaux sur l'épaule, voir petit Larousse, page 7"1, 1908 oe 
d icUonnalre de l'Académie donne ~lement oetœ d6ftnt.. 
tion>. De même, c toit à porcs • - en wallon du CentN : 
tn rand d'pourchas .- se dit en français, d'apria le pet1* 
Larousse, c une soue ,,, étable à porcs. - A. DetourftaW. 

-A. de c. - Soyez tout à tait tranquille : le 1er Ju1J]e& 
1849 était bien un dimanche. La plupart des caneapcm. 
0ants qui avaient émis un avis différent nous ont ~ -
qu'ils •'étalent trompés - ain&I que nou, l'avtona d'aweun 
feJ.t noua.m!me en prenant une lettre pour une au&re .. 
en a ttribuant à M.; A. B., Huy, une erreurqulaval• M6 oom. 
mise Pl\l' un autre lecteur. <Eltcuae. 1) Et merci 6 tf1fZ -df 
nos correspondants qul ont bien voulu nous en'J0191' 80JS 
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MAOBINSS A SORIRB D'OCCASION :&l'i' NEUVES 
C. GODART, 35, rue St-Christophe 

(BOURSE) 
REPARATIONS - LOCATION - ECHANGE 

00PD:a A LA llACHINB ET AU DUPLICATEUR 
~Dl: t t.08.51 ................................................. 

del oaleDdrten. «* dea calcula, tolll bien IDt&essaDts 
<O. LeclerOQ: A. B., HUy; a. OUdenne; Ad. Kokelaere. 
:BruDUea; OoJmt, ADven, etc.) 

L9 Ier JuWei. 1M8 6talt UD dimanche. A défaut de 
fall'9 cet.te OODlta&atklll t. l'aide du DOmbre d 'or et de 
l~ ou de • rif6rer au '1'Neor' de Chronololie de 
yee .. t.atrte, U mmaait de comuUer, dam n'importe quel 
~ n'importe quel joum&l de l'an 1MI pour apprendre 
.- Je t• Julllet 18'9 •tait bien un dimanche. - B. c. 

Il. r.. Adam, de if Blltre, veut bien noua communi­''*' un œlendrilr peip6tuel donnant éplement le dlman· 
lbe comme ripome. 

I.e CJOmm4nd4m Lm&rent, de Tourna1. se rallie à aon 
tlOll1' au cllmancbe, aprèl avoir consulté 1ea calendrlera per. 
p6tuela de O. Gentllbomme et de Moret, aln81 qu'Un vieil 
aJmanacb de Mat.bleu LaeDlberl. 

D ne relte plua qu'un dt.ldent. Il. B., de GoU7 lb. 
Pl4it.on. qut noua dit : c Memorta..Datee » répond que c'étalt 
un V9Ddredl. M. B. ajoute : c Mémorla-Datel 1 eet un tnP­
m.u petit appanll <en carton) qut Indique les dates de 
Ha à 19111. D tut .Oté, vot1à quelques annéee, par M. Va­
llr9 Beaufort, à Ha1ne SalntrPierre et m1a en vente au 
pris CS. un flW PN' la Q>mm{Mloln proylnda1è d'Alde rt 
• ~ c Lei Am1a des Aveublea ,,. de Gblln Jes. 
llam. i.. IWDWro de compte cb6ques pœtau de cl!t orp. 
...... .,lA 

ll&la YOlcl. noua 6crlt notre A. B.-v., qul écarte toute 
........ d'erreur de calcul: 

.hl Jd6 notre ball CODfrire Antoine 8e1t. de l' c Ind6-'"*"" ..... 1, de rirUler dans la eollectlon du journal 
la d9t. eomplMe IDlorit.e en ttte du DWDâ'o de ce 1er Jull­
llt. La ripoDle a ~ : c Dimanche 1er JuWet 18'9. • 
._ -. 1a dllm!Mklo • cae ... 
lfala UD d9 DOi abonM9 pu1aleoa, M. ~ mJa en 
~ - dout.. par cett. pet.tt.e PoWmlQU•, qumtlonne à 

- tourz 
q.1111 Jour •ta& le 11 octobre 1801 ' 
.- Jour ma le a man H017 
• ..., 1Ubl1dialre : 
.à CIUllJ9 date Malt P&Qu• ea 1801 t 

- A1'Cllr tnaar. a par11r aueo queZqa'WI. - n est entendu 
..... tlÇl'mloll - pufaltement, fnnçal.le. Mala sieut­
..... ...at.-D ~t de rappeler que l'IDOD1tif f1Glflr 
a'a .._,. ai 18D1 prlmlW <part.aaer, dlvller - du laUn 
...,....) · dt.na llUOllM autre Iocut.lon UIUUe. Sa mptnoa. 
tlla lftPN • dDDO: avoir une mallle <pet.tte mmna.le -
...- à Dm ~ de un centime d'avant-cuerre> à par. 
......... 9cli une os*atlœ pratiquement tmpoEble. Bien 
......_ - ... ~. r., Ptlrrc Btddaer, 11. 

- A. .,. .P. - n l'allt bien d'Un quatrain IDlcrit par Au· 
... clt Obuloel m tMe d'Un album donné à • bellMœur 
• Ja a Je i.te • ce1a1 donn6 par A. a .. v. 

o. ..,... Oii orle, 
•t dnt la*' 
Oii Nflle, on tore 
., ,,._, la inorC I 

J. D•D .... de a... 
- a. ,..,.,. - llSOl pour ~· CUlaJ9I ». Quant au 

..... .,_ De ~ pu de VOU. Informer-à DOUi 

........ ldlDUfllr la penonne. 

•· o. '· - i.. ~ c La Oro1s de BenQ' .a Ml necuw un , ... : 1..uuon la p1u1 counnte ,._ oe11e c11 Oil. 
a•s Wf'J, à un trw (d'aftllt.tiuenel. Lei am.un 
...... Illat .. QlnrdlD; O.ti&elr, 9&adMll et 1lm7. 

~ 

C'était une IUlte de quarant.e et une lettns. Un llWe 
108\le, c Le Roman dee Quatre 1 a 't6 publié cbla 
1923; auteun : Bourset, Gbnl d'Houvllle, DU!-Nll'll-• 
P . Benoit. c l& Croix de Berny » 1e trouve encore cbes 
llbrairel et. bouqulniatel. 

- Pour J. H. - Not.re ball confrère Bmile De Lln&e 
écru : c Le cour.,. del Bot. a pour auteur CJamiel 
<LaWa De Bellemare>. La WOUlème édition d e cet 
<revue et corrtPe lilll' dea Dotel pol&humea de l'au 
paiu en deux volumea t. Parla, 1ibralre-4dlteur VldOr 
cou. 30, nie du Boulot et date de 1853. Je. crois qu'il n 
que chea les bouqutn.lltea que l'on aurait encore 
cbance de trouver cet ouvrace qui est de ceux dallt 
lecture a peutonn6 lea bomm• de ma Pnératlon ... 
qu'lla 4tatent Jeuna ., 

Reçu dm notes analoiuel de H. Bulaters, Bruxelles: 
Staelenbeq, Bruxellee; Benr1 Vancoppenolle, Wi 
Saint-Lambert; O. Leclercq. Bruxelles; Y. Sterlln, An 
t7n lecteur de aien.e; Jules P. D., Bruxella 

Bt pula cett.e lettre de M. Qeorps BanUn. Bruxelles : 
« Je croll a'°11' l'affaire de J. H. : deux bouqUina 

11~ de t.ol.le, dorm sur tranche, forma 18 x :aa, c Lea A 
turlera du Val d'Or ,,, oà le vieux Bols Rosé retrouve 
fila Pablan qu'il avait perdu ~ ana avant, au eoun 
combat naval; et c Lei dernlèree aventures de Bota­
avec le vieux Bola a.M, le ooureur dee bots: Pepe, 
compapœ; Pablan. etic. Noua pourrlona noua arn~tr111 
vue d'UDe OIMloD. ».. - O. B. 

EDcore une lettre: Vera lUI <ce n 'eat pu d'lalel'>, 
lu dana ~ bebdomaclalre bruxellola ; c L"OmnUlua 
le ioman dont les prlnclpeux penonnagee ét.aient : 
Rcll6, Pepe, Pablan, L'Olleau~. etc. Le roman était 
bti IOUI le Wn de C Lei .Aftll&unie du c:aptt.elDë 
ran • et· 80UI la .apature d'Alfred Allolant. - • • "'°"· 8p&. 

- v. •. ' · a. - On dit : sarde du C01'lll fda et 
'1'alY d'UDkm> • 

COllrellldldr. - A•ggnta, Y01 bo1DonJmts m le 
air Quand DOUi aurona un peu de place, DOUi llar 
OerclQI de l'air • 

- • .aa DMlt ~ •• le reoard' 
Prtn, .. f~ Je frtn lait 
C Tom a fndonnu>t • YM1z -
D œwl emembl9 quelqaea 19 
Qu'il doit CllVOJCI' à 8&rt ... 
...... -. qa ....... danc de laid' 
c O'• de • laie BddJ Je lait. » 
• Combien la v~ f » Cinq ltL 
c D'UDCll'd. Ltl wlal, .......- » 

PerauMI - dit mi.a' - Bol. 
lin r6ponae à J, JI., 2'CllO"nld, J• aroll .,.. - e!ll'lnlltit 

.. fait .-ar • parJam d'UD livre ........ J811 • 
lerœle, JDWlllW • Trotl b«'nnri• m Ali.....,.• ». Je 
d9 Olt- autllm C Trcdi lie • âDI UD ...... » 0111, 
Uoaa • la 8lrtne. '· l:ae Puqldllr, Pula), Âllll QU *'• ftlwne • L'Al-.... • mia& • um. tdltilaDa de 
acRiYeDe nmae critique, li, rue J016 llarta de -.... • 
.. VDe>. Je De ftUX Ill ~ à - prm; elr Il 
Jour la oeurut.b61de me ...-.. J'en wuz Wn mee u 
de ebeftt.. 

eemce pour ..mae. .Jerome K. Jerome " ._. 6c2tt 
Jlvre lntltu16, je croll, c 1181 enfuua et mal•: Je tbeme 
Ill~ JllP9 par Jeun cnfallta. Quelqu'un eGDJilal9 
ce livre, alnal que l'6dl&eur ? 

Que)qu'UD ccmnalWl aull1 lea ~ "Ill''- de 
troll llYNI. car je ~ qu'Ua cSoMDt M'01r p1m de 
.acore daDa leur l&Dlue orllblAle. - llenl • blel1 
- Il. a. D. 

- J. B. - Midi, DOID mM"alln Doua. Jlddl -



FETE ARTISTIQUE 
MUSICALE ET CHORÉGRAPHIQUE 

( EN COSTUMES DE L'~POQUE ) 
ORGANISÉE PAR LES 

'' SEANCES MUSICALES HISTORIQUES '' 
:oNDtES PAR Mu.LE CLAES CANTATRICE. AVEC LE CONCOURS DE MELLES MARIA MOENS, HARPISTE 

CLAUDIA ASTROLOGO VIOLONISTE, ET ALICE ZINJÉ PIANISTE 

sous LES AUSPICES DE Il POURQUOI PAS? Il AU PROFIT DE LA CAISSE DES PAUVRES DU JOURNAL 

JEUDI 26 NOVEMBRE 1936. A 20 H . 30 
)ANS LA SALLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE DU PALAIS DES BEAUX ARTS. 22 . RUE RAVENSTEIN 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 p R O G R A M M E D É T A I L L É 

MELLE DANIELLE CLAES 

llllllllllllllllJlllllli1i.llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

l "' PARTIE. 
1. Sonate .. .. . .. .. .. .. . .. .. ... .. .. . MOZART. 

(pour violon et piano) . 
2. Sonate . .. . .. .. .. .. . . . . .. .. .. .. .. SCARLA 1 Tl. 

(pour piano) 
3 . a) lnvooation à la Joie ....... HAf.NDE'L 

b) Amadis .... .. .............. LULLI. 
(monologue et déploration d'Oriane} . 

c) Ariette ..... ....... ......... PERGOLESE 

4 . a) 
b) 
c) 

(pour chant) . 
Prélude ................... . 
Gigue .................... . 
Andante .................. .. 

(pour harpe) 

2· PARTIE. 
1. a) Tic, toc, choc ............. . 

b) Tendres plaintes ........ .. 
c) The King's hunt .......... . 

(pour piano) . 
2 . a) Andante cantabil~ . ....... 

b) Menuet et gavotte de h 
sonate en mi mineur .... 

(pour violon et pfano). 
3 . a) Le Rosier ................ .. 

b) Il était un oiseau gris .. .. 
c) Berceuse ............ . ..... . 
d) Ja rdin d'amour .......... .. 

(pour chant) 

J -S. BACH 
d 

\107.ART . 

COUPERIN. 
RA\1EAU. 
JOHN BULL. 

TARTINI . 

VE.RACINI. 

J J ROUSSE.AU . 
MONSIGNY 
MOL.ART. 
X 

Entre les deux parties, conférence par M. HENRI 
TONNET, de la Société des Amis de Ve rsailles et .de 
la Société d es Orateun et Conférencier• d e Paris. 

Sujet : • Marie-Antoinette, musicienne •. 

INTERRUPTION. 

31"• PARTIE. 

Melle SONIA MERTENS 
1" darueuse d e caractère du Théât re royal 

de la Monnaie. 
1. Danse américnine ........... .. 
2 . Valse tourbillon .............. . 
3 . Danse norvégienne ........... . 

LAUWERYNS 
LIE.HRER 
<..RIE.C 

PLACES DE 5 A 30 FRANCS 
Majorées d'un franc en location et numérotées. 

Location : au bureau de • POURQUOI PAS 7 • , 
~7, rue du Houblon, de 9 h . à midi et de 14 à 18 h. 

Téléphone 12.80.36. - Compte postal 16.664. 

Egalement au Palaia des Beaux-Arta, à PARTIR 

DU VENDREDI 20, de 11 heures à 17 heures. 
Téléphone 11.13.74 et 11.13.75. 

IMPRIMÉ PA" I Mll'I . - EDITEUR "E5PON5AllLt: HECTOR DA N JOU, 47, RUî OU HOUBLON. BRUXELLl:S. 



L'harmonie des lignes est indispensable à 
la tenue de soirée . col, noeud, chemise, 
giÎ4;t doivent former cet ensemble parfait 
qui caractérise l'élégance d'un Menjou . 

• RODIN.à a cree un département mesure 
capable de ·satisfaire les plus difficiles. 
Si vous ne pouvez vous déplacer, échan· 
tillons gr~tuits et façon de prendre vos 
mesures vous-même vous seront envoyés 
sur demande. 

~ODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORRESPvNDANC L 
8, AVENUE DES ÉPERONS D 'OR •BRUXELLE S 

38, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE TABORA ET 7 SUCCURSALES DANS ERUX.ELLES 
ANVERS : 105, MEIR • NAMUR : 22, RUE DES CARMES • MOUSCRON 

Cré11tions Dclam11re & Cerf S. A • Bruxelles 
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